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A MES ABONNES 
Je ne peux mieux commencer la onziemeannee de YOrchi- 

dophile qu’en promettant a mes lecteurs plus de regularity 
dans ma publication. G’est fairemon mod culpa etremercier en 
meme temps mes fideles abonnes de l’indulgence qu’ils m’ont 
temoignee. Ge n’est pas parce que j’ai pris des loisirs que 
\’Orcliidopliile a ete si en retard en 1890; mais 1’installation 
de ma succursale a Paris, des indispositions, consequence 
d’une fatigue inevitable, ne m’ont pas toujours permis de 
m’occuper autant que je le desirois de cette publication. 

En 1891, je ferai en sorte deparaitre regulierement. Apres 
avoir donne la traduction des Cattleya et des Odontoglossum 
du manuel que MM. Veitcli et Sons font paraitre avec tant de 
succes, nous donnerons en 1891 la partie qui concerne les 
Cypripediums. Aussitot que la Societe des amateurs d’Orchi- 
dees, actuellementen formation, sera constitute, nous donne- 
rons une large place aux compte rendus de ses seances. 

L’Orchidophile n’est pas le journal d’une maison de com- 
merce; il est absolument independant, et ses colonnes sont 
largement ouvertes a quiconque, marchand ou amateur, s’oc- 
cupe d’Orchidees. 

Les horticulteurs possedant quelques plantes remarquables 
peuvent nousenfaire part: nous leur donnerons gratuitement 
l’hospitalite la plus genereuse, 

Les amateurs qui ont des plantes a echanger ont tort de ne 
pas proflter de 1’Orchidophile pour leurs petites transactions. 

Je remercie les lecteurs de YOrchidophile qui depuis dix 
ans me pretent leur appui; je fais des voeux pour leur pros- 
perity, et j’espere qu’en 1891 la creation d’une societe, dont le 
succes est certain, developpera les rapports entre personnes 
ayant des gouts communs, tout en facilitant aux debutants 
1’etude de la culture des plantes que nous aimons. 

L’ORCHIDOPHILE. JANVIER 1891. 1. 
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CATTLEYA REX 
M. Linden pere a decouvert dans ses voyages, il y a qua- 

rante ans, un Galtle-ya dont il parlait avec enthousiasme et 
pour l’introduction duquel il a fait les plus grands efforts, et 
cela sans succes. Wallis, sur les indications de M. Linden, 
avait ete assez heureux pour voir la plante dans sa patrie, 
mais il avait echoue dans ses tentatives pour l’introduire a 
Letat vivant. M. Linden fils a ete plus heureux, et il existe 
actuellement dans les serres de YHorticulture Internatio- 
nale une certaine quantite de plantes en bon etat d’introduc- 
tion. D’apres M. James O’Brien, qui a vn des dessins de la 
fieur et une inflorescence composee de six fieurs fraiches,ce 
serait un des plus beaux Gattleya de la section des Labiata. 
Les sepales ont 9 centimetres de longueur et 2 centimetres de 
largeur, blanc teinte de jaune primevere; les petales ovalesont 
9 centimetres de longueur et 6 centimetres de largeur, blanc 
creme; leursbords sont ondules et legerement decoupes. 

Le labelle, qui est obscurement trilobe, est une magnifique 
piece comme coloris. Les lobes lateraux enroules formant le 
tube quientourela colonne d’un blanc pur sont blanc creme sur 
les bords et jaune strie de rouge au-dessous. L’interieur du 
tube et la partie superieure du lobe frontal sont du cramoisi 
le plus riche, admirablement veine de jaune d’or. Le lobe 
frontal du labelle, qui est gracieusement etale, est borde d’une 
frange blanc pur et d’un cramoisi de teintes variees, depuis 
le rose tendre jusqu’au pourpre : toutes ces teintes reunies 
forment des marbrures richement colorees. Au premier as- 
pect, la plante la plus voisine de cette espece est le G. Van 
Imschootiana. Cette espece en differe et lui est superieure a 
tous egards. Quelque chose dans le labelle rappelle enfin une 
bonne forme duG. maxima. Comme port, le C. rex est certai- 
nement distinct; les pseudo-bulbes greles ont souvent un pied 
de longueur, et la feuille oblongue atteint a peu pres les me- 
mes dimensions. 
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CYPRIPEDIUM LEEANUM 
VAR. DE M. TERRIER 

L’apparition du Gypripedium Spicerianum a provoque 
chez tous les amateurs, sans exception, le desir d’hybrider 
cette espece si tranchee, si distincte, avec le beau Gypripe- 
dium insigne ou sa variete Ghantini. Les resultats obtenus 
ont ete premierement le G. Leeanum, puis peu apres le 
G. Leeanum superbum, bien superieur au premier, precise- 
ment parce que, dans le premier cas, on avaitpris une variete 
ordinaire insigne, et dans le second la belle variete a laquelle 
le nom de M. Ghantin a ete justement donne. Depuis, bon 
nombre de plants ne provenant pas des memes semeurs ont 
ete mis en vente, G. Leeanum de M. Vervaet, G. Leeanum de 
M. Yallerand, etc., etc. 

Je ne sais si je devrais conserver le nom de Leeanum au 
gain superbe que M. Terrier, jardinier deM. ledocteur Four- 
nier, a Neuilly, vient d’obtenir. En effet, dans le cas present, 
il ne s’agit plus d’un croisement entre le G. insigne ou une 
de ses varietes et le Spicerianum, mais entre le G. Spice- 
rianum etle Leeanum superbum. L’embarras n’estpas mince, 
et pour peu que M. Terrier croise de nouveau son gain avec 
le Leeanum ou le Gypripedium insigne, nous nous embrouil- 
lerons dans les feux de file ! 

G est une tres jolie plante que celle que M. Fournier nous 
a communiquee. Comme apparence, c’est un Leeanum; mais 
lafleur est peut-etre encore plus belle que celle du superbum, 
et les lignes de macules qui se perdent les unes dans les autres 
sont plus nombreuses et plus colorees de ce violet si beau 
dans le pavilion d’un des ancetres : 1’insigne Ghantini. Le 
pavilion s’etend moins que celui du Leeanum superbum, ou 
mieux il est plus resserre et replie en arriere que dans ce der- 
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nierhybride. II tient davantage, sous ce rapport, du Spice- 
rianum. 

Nombreuses sont les plantes qui, dans qu'elques annees, 
feront leur apparition dans les collections francaises; malheu- 
reusementon atrop souvent, au commencement, fait trop peu 
attention aux qualites des varietes, mises en rapports intimes. 
On ne recoltera peut - etre pas tout de suite des by- 
brides aussi remarquables que ceux qui sortent des mains de 
M. Seden. Je suisheureux, toutefois, danslecas present, de 
dire a M. Terrier qu’il ne pouvait pas mieux ehoisir et mieux 
reussir. 

CALANTHE VERATRIFOLIA ET SES VARIETES 

Nous avons requ de M. Hug. Givois une serie de 
fleurs d’un Calanthe originaire de la Nouvelle-Caledonie. Les 
fleurs que nous avons sous les yeux elaient si superieures 
au type, comme dimensions, texture, coloris, grace du labelle, 
que nous esperions avoir sous les yeux une espece nouvelle. 
Helas ! M. Rolfe de Kew a detruit nos illusions : le Calanthe 
de M. Givois n’est qu’une belle forme du tres variable Calan- 
the veratrifolia. Appelons le G. Yeratrifolia Givoisi, en atten- 
dant qu’une espece nouvelle, bon teint, puisse etre dediee a 
cet amateur enthousiaste. 

Mais alors si le Calanthe si distinct que j’ai eu sous les yeux 
n’est qu’un Yeratrifolia, que devons-nous penser des G. brac- 
teata de Linden et Petri de Reichenbach? Ges deux plantes 
sont identiques et ne se distinguent du G. veratrifolia que par 
la dimension de leurs bractees. 

Le C. Textorei du Japon ne se distingue guere duVerairi- 
folia que par la tache rouge de la base du labelle et ses di- 
mensions reduites; ce n’est evidemment qu’une forme locale 
du veratrifolia. 
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Le G. veratrifolia se rencontre dans Ies localites les plus 
variees. 

Cette plante a ete collectee au Tonkin; en Cochinchine, la 
forme bracteata ou Regnieri croit en sujets isolds, genera- 
lement en compagnie du Phajus Wallichii, sur le bord des 
ruisselets, a l’ombre des grands arbres. On rencontre dans 
les memes conditions un autre Phajus qui n’a pas encore ete 
introduit, dont les fleurs sont plus brillantes encore que celles 
du Wallichii. Au Gambodge, au Siam, dans l’Himalaya, le 
G. veratrifolia n’est pas rare. On le trouve abondamment en 
Australie, et enfin la plante de M. Givois indique que cette 
espece est representee a la Nouvelle-Caledonie. Elle a ete 
egalement signalee aux lies Fidgi. 

Le G. veratrifolia est une plante d’un grand merite; elle a 
des detracteurs qui lui reprochent d’etre facilement envahie par 
les pucerons, qui trouvent leur pature au milieu de ses fleurs. 
Mais cette invasion est une preuve pour le cultivateur que la 
plante est cnltivee trop a chaud et dans un local Lrop dtouffe. 
La duree de l’epanouissement de ses fleurs, plusieurs mois, 
est une cause de reproche pour cette charmante espece; on se 
lasse de l’admirer. Le C. veratrifolia est une plante terrestre 
qui demande un compost de terre tranche melee a de la 
terre fibreuse et a du sphagnum. On pent, sans crainte, lui 
donner de temps a autre un peu d’engrais de vaclie. C’est une 
espece vorace qui fait toujours beaucoup d’effet dans les expo- 
sitions 

FLORAISON DU CYPRIPED1UM NIOBE 

M. Yincke Dujardin, a Bruges, qui cultive les Orchidees 
par milliers, possede actuellement en fleurs le rare Cypri- 
pediumNiobe, hybride entre le G. Faireanum et le Spice- 
rianum. G’etait une fecondation tout indiquee; mais si on 
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possede facilement le G. Spicerianum, il n’est pas donne a 
tout le monde d’obtenir et de cultiver avec succes le G. Fai- 
reanum. Cette plante devient de plus en plus rare. Elle a 
fleuri recemment dans les serres du Luxembourg, et elle 
n’existe peut-etre pas en France ailleurs que chez M. Jolibois 
et chez moi. tie ne sais pas si M. Jolibois a feconde sa plante 
avec une autre espece; mais si j’avais ete l’heureux posses- 
seur d’une plante montrant fleurs, je n’aurais pas hesite a la 
feconderpar elle-meme, absolument certain de tirer meilleur 
parti des jeunes semis de G. Faireanum que de n’importe 
quel hybride obtenu avec le secours de cette delicieuse petite 
plante. La localite ou elle croit parait actuellement etre 
ignoree. II se passera peut-etre des annees avant qu’elle soit 
reintroduite, si elle Test jamais. Ge serait done faire une 
excellente operation que de la semer, et les sujets ainsi obte- 
nus auraient peut-etre plus de vigueur que ceux que nous cul- 
tivons. La plante des serres du Luxembourg, qui n’a jamais 
ete divisee, n’a que deux pousses et est cultivee depuis vingt 
ans. On peut dire que e’est une espece qui ne s’emballe pas. 

LES CYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de James Veitch and Sons. 

TRIBU DES CYPRIPEDLE 

CYPRIPEDIUM 

Linn. Gen., p. 272, n" 687 (1737). Id. — Gen. ed., VI, p. 464, n° 1015 (1764). Lindl. — 
Gen. et sp. Orch., p.525 (1840) Reuth. — Hook. Gen. Plant., Ill, p. 634 (1883). 

Les genres et les especes et varidtes qu’ils contiennent, jusqu’ici 
decrits dans cet ouvrage, se suivent de si pres dans la grande majorite 
des cas, ou se rapprochent tellement des autres genres, necessairement 
omis a cause du peu d’interet que presentent pour les cultivateurs les 
especes qu’ils renferment, que les botanistes eprouvent parfois de 



L’ORCHIDOPHILE n 

grandes difficultes a reconnaitre les caracteres par lesquels on les dis- 
tingue les uns des autres. 

II n’est meme pas rare que les tribus et sous-tribus soient tellement 
peu distinctes les unes des autres qu’il devienne difficile de determiner 
les limites dans lesquelles elles sont renfermees. 

II n’en est pas de meme, cependant, pour les Cypripediees, car, ici, la 
transition est si brusque et si frappante que la divergence particuliere 
de la structure des fleurs de cette tribu avec cede des autres groupes 
est aussi embarrassante a expliquer qu’il est difficile de trouver les 
caracteres qui separent les differents genres dans les autres tribus. 

Une comparaison entre lafleurd’un Cypripedium et celle de n’importe 
quel autre genre appartenant a une autre tribu rnontre qu’elle en differe 
beaucoup plus au point devue de l’anatomie que deux fleurs quelconques 
des autres groupes,. meme si on les choisit parmi des genres faisant 
partie de tribus differentes. Aussi est-il probable « qu’une multitude de 
formes intermediaires doivent avoir disparu et laisse ce seul genre 
comme le vestige d’un etat anterieur et plus simple du grand ordre des 
Orchidees » (1). 

La structure des fleurs n’est pas la seule cause qui prouve que les Cypripfedes 
appartiennent a une race d’Orchiddes plus primitive que n’importe laquelle des 
autres formes existantes. La distribution geographique du genre Cypripedium, 
particulierement des deux sections dont nous nous occupons ici, rdvele quelques 
faits remarquables concernant l’histoire des especes qu’elles renferment. Tous ces 
faits amenent a conclure que, a un moment donne, chacune de ces plantes a 
existe en bien plus grand nombre et a ete repandue sur une superflcie beaucoup 
plus considerable que celle qu’elle occupe maintenant a l’etat sauvage. On doit 
aussi constater une disparition graduee des especes, qui se produit aussi 
surement ici que pour des types plus primitifs d’autres ordres naturels, qui sont 
devenus de simples sujets d’etude pour la geologie botanique, bien que, natu- 
rellement, l’epoque de leur extinction finale puisse 6tre tres dloignee encore et 
que la race puisse etre preservee indefiniment par la main de l’homme. 

Si paradoxal que cela puisse paraitre aux horticulteurs habitues a placer les 
Cypripedes parmi les Orchidees les plus faciles a multiplier, les considerations 
qui suivent montreront aisement que l’opinion manifestee ici est tout a fait 
fondee. 

Bien que les Cypripedes soient toujours repandus sur une grande partie de la 
surface de la terre, a Test comme a l’ouest, les especes decrites ici sont presque, 

(1) Darwin, Fertilisation of Orchids, p, 271. Les Aspasia et les Neuwiedia, les pre- 
miers avec deux, et les derniers avec trois antheres parfaites, et le labelle^ semblable 
aux petales et aux sepales dans les deux genres, etaient probablement inconnus a 
Darwin ou oublies par lui quand il ecrivit le passage cite, ce qui, cependant, n emp^che 
pas sa constatation d’etre tout aussi logique. 
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sans exception, confinees dans des stations d’une etendue trfes limit^e, et sont 
frequemment isolees et dloignees les unes des autres, tandis que quelques especes 
se trouvent toujours en grande quantite dans leurs pays d’origine et sont impor- 
tees en Europe sur une grande echelle; il n’en est pas de meme avec certaines 
autres especes; par exemple, la patrie du magnifique Cypripedium Fairieanum 
est en realite inconnue, et toutes les plantes qui existent actuellement dans les 
cultures proviennent de trois ou quatre exemplaires qui ont ete introduits acci- 
dentellement. 

Deux plantes seulement du C. superbiens, qui ont ete trouvees par hasard dans 
des importations de C. barbatum, sont supposees avoir donne naissance a celles 
de la m6me espece que Ton connait actuellement, et on n’est pas certain que ce 
Cypripede existe encore a l’etat sauvage. 

Le C. Martersianum n’a ete introduit qu’une seule fois, et son pays d’origine 
est inconnu pour la science. 

Le C. tonsum nous a ete envoye en meme temps que le C. Curtisii, inconnu de 
celui qui l’a decouvert, qui nous informe que ce dernier est tout a fait rare, tandis 
que son proche voisin, le C. ciliolare, bien que plus abondant, est confine dans 
un coin retird des lies Philippines. 

Le C. purpuratum a fmi par disparaitre presque entierement comme plante 
indigene a Hong-Kong, et il devient de plus en plus rare par suite de l’augmen- 
tation de la population sur le continent chinois. 

Les Cypripedes de l’Amerique du Sud presentent la meme analogie dans leur 
histoire. Le C. Boissierianum, une des premieres especes decouvertes sur ce con- 
tinent, a etb trouvb seulement dans une haute vallee des Andes du Perou, tandis 
qu’a des milliers de kilometres de la, sur les monts Roraima, dans la Guyane 
anglaise, le C. Lindleyanum et le C. Klotzschianum croissent a 1’etat sauvage. 
A une distance encore plus grande de chacune de ces deux stations, au sud du 
Bresil, sur les montagnes des Orgues (?), on trouve le C. vittatum, qui ne croit 
nulle part ailleurs. 

Il n’est pas besoin de multiplier les exemples pour prouver que les Cypripedes 
rustiques sont egalement en train de disparaitre. Notre C. calceolus n’existe pour 
ainsi dire plus dans ce pays a l’dtat spontane, bien qu’etant tres repandu dans 
l’Europe centrale, et qu’il soit comparativement abondant dans certains endroits, 
tandis que dans d’autres il perd visiblement du terrain devant l’intensitddes cultures 
et la presence d’une population dense. Il en est de meme pour plusieurs especes 
de l’Amerique du Nord et du Japon.La veritable cause de cette extinction progres- 
sive de la race est probablement due aux organes reproducteurs des fleurs. Un 
trts rapide examen de ces organes suffit pour convainere la plupart des obser- 
vateurs que la fertilisation naturelle est impossible (I), et que les appareils 

(1) Le C. Schlimii est une exception. Les fleurs de cette espece se fecondent par 
elles-memes et donnent des capsules dout les grains reproduisent des sujets d’une si 
faible constitution que c’est un des Cypripedes les plus difficiles a importer et a accli- 
mater dans les serres d’Europe. Sa grande fertilite cause sa propre destruction. 
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sexuels sont oonstruits de telle fagon que tres peu d’insectes, parmi les races 
existantes, sont capables de provoquer la fecondation qui assure la perpetuation 
de l’espbce par les graines (1). 

Le Dr Hermann Muller, un des plus patients et des plus soigneux observateurs 
de la fertilisation des fleurs par l’intervention des insectes, a enumere seulement 
cinq espbces A'Andrena (abeilles) qu’il a surpris fertilisant le C. calceolus et qui, 
« attirdes par le parfum des fleurs, volent dans le labelle en forme de sabot, 
lechent et mordent les poils qui en tapissent la surface et qui sont quelquefois 
couvertes par de petites gouttes de miel » (2). 

Mais les fleurs des Cypipredes tropicaux sont absolument depourvues de 
parfum, et bien que la surface interieure du labelle soit revbtue de poils 
herisses, comme dans le C. calceolus, nous n’avons jamais pu, a la suite de nom- 
breuses experiences, recueillir aucune secretion de ces poils, pas plus que de 
n’importe quelle autre partie du labelle qui n’offre aucune trace de douceur au 
gout, comme le miel extrait de la base de la colonne et de l’ovaire des Orchidees 
tropicales, telles que les Cattleyas, les Dendrobiums, les Odontoglossums, etc. 
D’apres cette particularity, on est tente de croire que les Cypripedes tropi- 
caux, comme quelques-unes de nos Orchidees indigenes, doivent etre classes 
parmi la categorie de Scheinsaftblumen de CC. Sprengel (faux producteurs do 
nectar). 

Le labelle agit en realite plutdt comme une trappe que comme un app&t, car 
quand des insectes de toute taille, comme les abeilles entrees par l’ouverture 
situee en face des staminodes, tentent de sortir par les ouvertures laterales, ils 
sont exposes a etre retenus par le pollen trbs epais, et a perir dans cette mise- 
rable condition. Muller a observe aussi que mbme « les plus petites abeilles et les 
mouches, trop grosses pour passer saines et sauves par les orifices lateraux et 
trop faibles pour forcer les parois, sont generalement condamnees a pdrir defaim 
dans le labelle ». 

Que les Cypripedes tropicaux soient ainsi particularisms dans leurs relations 
avec les insectes est un fait des plus probables, bien que les observations prises 
sur le viffassentmalheureusement defaut jusqu’ici. Cette probability est confirmee 
par le fait que parmi des milliers de plantes introduites par nous pendant ces der- 
nibres trente annees, nous avons rarement remarque une simple capsule 'de 
graines (3). 

(1) Voir l’illustration, p. 7. 

(2) Fertilisation of Flowers, traduit par D. W. Thompson, p. 339. Pour la maniere 
d’apres laquelle la fertilisation des fleurs peut fttre effeetuee par l’intervention des 
abeilles ou autres insectes, le lecteur est renvoye au passage cite ici et a la Fertili- 
sation of Orchids, de Darwin, p. 270. 

(3) Les C. barbatum, C. stonei et C. villosum sont les settles especes indiennes que 
nous nous rappelions avoir recu avec des capsules, et encore celles-ci etaient-elles tres 
peu nombreuses, surtout chez les deux dernieres. 

L’ORcniDOPiiiLt:. JANVIER 1891. — 2. 
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II semble done raisonnable de conclure que la fertilisation de la fleur par l’in- 
tervention des insectes est un fait rare ou relativement rare, et que la perpetua- 
tion de l’espece depend surlout de l’apparition de nouvelles pousses sur le rhi- 
zome par lequel les plantes s’etendent lateralement tant qu’elles trouvent des 
matures nutritives a leur portee. 

Mais 'les stations dans lesquelles on les trouve le plus generalement et ou elles 
doivent avoir pris naissance a 1’origine de graines apportees accidentellement 
sont les crevasses des rochers, et parfois les branches des arbres ou la matiere 
vegetale est accumulee par tres petites quantiles et ou leur expansion est par 
consequent fort limitee. 

La principale difference entre les Cypripediums et lo genre des autres tribus 
reside dans la presence de trois stigmates qui, toutefois, sont accoles et semblent 
n’en former qu’unseul (1); dans le rostellum dont la forme est tellement modifiee 
que quelques naturalistes eminents ont pense qu’il manquait completement; dans 
la presence de deux antheres qui cependant apparliennent au verticille interne 
au lieu de la simple anthfere du verticille externe des autres Orchidees, qui est 
ici represent^ par un staminode sterile, un corps saillant generalement entaille ou 
perce sur la face marginale, ayant l’apparence d’un bouclier, mais formant 
quelquefois la un petit angle de projection (2). 

Mais ce caractere, qui apparait bien plus vite a l’observateur que tous ceux que 
nous venons d’examiner, est le labelle ventru, protainent qui, bien que n’etant 
pas uniquement particulier au genre, affecte ici la forme caracterislique d’une 
pantoufle. 

Le sbpale superieur ou dorsal, reinarquable, et les petales dtroits 
etales, et quelquefois tres allonges, sont les caractbres les plus 
saillants des Cypripediums, ainsi que la remarquable combinaison des 
coloris nombreux et varies qui ornent les fieurs de la plupart des 
especes. 

Les fieurs conservent aussi leur fraicheur plus longtemps que n’im- 
porte quelle autre Orchidee, a l’exception peut-etre de quelques especes 

de Vandas. 
(A suivre.) 

(1) Silasurfaco stigmatique de cliaque Cypripedium etait examinee, on pourrait pi-es- 
que toujours voir son caractere tripartite indique par la presence de trois sillons qui 
rayonnent en divergeant a partir du centre, en formant un angle de 120“. 

Dans les autres genres d’Orcliidees, il n’y a generalement qu’une seule etamine nor- 
male opposee au sepale superieur, taadis que les Cypripediums en presentent deux 
opposes aux petales lateraux. 

(2) L’liomologie des fieurs d’Orchidees est traitee ailleurs dans cet ouvrage. 
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SACCOLABIUM GUTTATUM ET PMMORSUM 
La gracieuse beaute du genre Saccolabium, telle qne nous 

l’admirons dans les cultures, est bien connue et appreciee de 
tous les amis des Orchidees epiphytes. Le port compact de 
la plupart des especes du genre, leurs feuilles toujours vertes, 
epaisses, charnues, vert fonce; leurs racines curieuses, ag- 
gripees aux buches et aux paniers sur lesquels elles croissent 
et dont elles ne tirent d’autre nourriture que celle qu’elles 
puisent dans l’atmosphere, leurs longs et denses racemes, 
combinant les couleurs blanc de cire, rose, rose pourpre, 
pourpre et Idas et repandant un parfum puissant, les desi- 
gnent comme des tresors de la grande famille des Orchidees. 
La presence des deux especes nominees plus haut au Mala- 
bar, dans le sud del’Inde, est plus etonnante que partout ail- 
leurs. Dans les jungles oil elles croissent, elles constituent 
les seules plantes qui attirent et delectent les sens. Elles ai- 
rnent surtout la jungle et les bords marecageux des rivieres 
au cours paresseux, enserrees au milieu des arbres peu eleves 
et aux sous bois broussailleux, composees de Solanums fe- 
roces, d’acacias epineuxet autres ronces et mauvaises herbes, 
oil croassent des bandes innombrables de grenouilles, cele- 
brant eloquemment la maladie, la fievre, les rhumatismes; ou 
rampe le cobra sans merei et d’autres betes d’apparence 
etrange et degoutante. Au milieu de ces horreurs, on peut 
voir, pendant de dessus les branches, les fleurs charmantes 
des Saccolabiums, repandant aux alentours un parfum qui 
engage le voyageur a mettre pied a terre, au prix d’une atta- 
que future de la fievre des jungles. Le parfum est si puis- 
sant qu’il devient pour le collecteur un grand facteur dans 
la decouverte de la plante au milieu des broussailles. J’ai 
ete plus d’une fois attire par cette odeur a une grande dis- 
tance de l’arbre sur lequel la plante poussait, et c’est grace a 
elle que j’ai pu la posseder. 
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Les deux especes nominees plus haut ont une aire de di- 
persion tres etendue dans le sud de l’lnde. Je les ai rencon- 
Irees a Goorg, dans le districl de Wynaad, a Malabar, et a la 
base des Neilgherries, dans la province de Combatore. 

Ges plantes, fait curieux, ne sont jamais rencontrees en 
groupes, mais isolees de longs espaces separant les indivi- 
dus. Au Malabar, elles se rencontrent sur les arbres, comme 
je viens de le dire, sur les bords des rivieres oil le climat 
fievreux regne en maitre a une altitude variant entre 2,500 et 
3,000 pieds. Les plantes fleurissent aux mois de septembre et 
octobre, et aussitot la fin de la mousson pluvieuse du sud- 
ouest, et depuis cette epoque jusqu’en mars-avril, ou les pluies 
recommencent, ces plantes sont au repos complet. Elies ne 
sont pas toutefois exposees a une privation annuelle d’eau 
aussi extreme que les autres Orchidees des memes regions, 
les Dendrobium album, par exemple, car elles sont plus pro- 
tegees centre les vents de Test qui regnent pendant tout le 
mois, et leur localite est soumise a l’influence de brouillards 
epais pendant la nuit, et le matin de bonne heure pendant la 
periode de repos presque tout entier. Ges brouillards ont sans 
doute une influence sur la preservation des feuilles contre la 
secheresse pendant la periode oil il n’y a pas de pluie. Pen- 
dant le mousson sud-ouest, qui equivaut a ce que les Anglais 
appellentla periode de vegetation, la temperature tombe rare- 
ment au-dessous de 17°: celan ’arrive que lorsque le ciel est 
couvert et que la pluie tombe a torrents, c’est-a-dire pendant 
trois ou quatre semaines. Gomme de juste, pendant les courtes 
accalmies de la mousson, quand le soleil se montre par inter- 
valles, la temperature s’eleve, mais je ne crois pas qu’elle 
excede de 5 a 6°, et cela pendant des durees tres courtes, la 
mousson reprenant sa course et abaissant la temperature. 
Aussi ces Orchidees sont soumises pendant la vegetation a 
une temperature elevee, combinee a des pluies diluviennes et 
a une absence presque totale de soleil. 
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Pendant la saison du repos, c’est-a-dire depuis la fin d’oc- 
tobre jusqu’a la fin d’avril, le thermometre tombe frequemment 
pendant la nuit et de bonne heure le matin a 9° dans les loca- 
lites que ces Orchidees affectionnent. Leur puissance de re- 
sistance aux vicissitudes de la temperature est done bien plus 
grande que ne le suspecte la majorite des cultivateurs. 
J’admets que ce genre d’Orchidees ne peut etre cultive a la 
perfection en Europe, ou tout au moins un grand nombre 
d’especes, sans une grande depense de chaleur artificielle ; 
mais je suis d’avis que e’est une grande erreur de cultiver 
toutes les especes a la meme temperature, sans tenir compte 
de la nature et de la diversity des climats des contrees ou elles 
croissent. J’ai vu des specimens de S. guttatum et S. prae- 
morsum dans de grands etablissements et dans des jardins 
particuliers, cultives pendant toute l’annee a une temperature 
beaucoup plus elevee que ne le justifie la connaissance des 
conditions dans lesquelles on les rencontre dans leur pays 
d’origine. Les terres elevens de la province de Malabar, ou ce 
qui est appele le district de Wynrad, contient trois climats 
typiques, sije puis employer ce terme. D’abord, sur le versant 
occidental, nous avons des forets epaisses, froides, toujours 
vertes, garnissant les flancs des montagnes, mais on ne ren- 
contre jamais d’Orchidees dans ces regions. Secondement, 
a l’est, longeant la frontiere du Mysore, nous avons une 
zone aride de jungles coupees de bambous, d’arbres a feuilles 
caduques, exposes aux vents violents de Test pendant la sai- 
son seche. On trouve sur ce territoire quelques Orchidees, 
mais aucune trace des charmantes especes dont je viens de 
parler. Troisiemement, entre les deux regions ci-dessus, 
nous avons une sorte de compromis dans le clirnat, sur le bord 
des rivieres, couvertes de jungles, dans lesquelles se trouvent 
entremeles les arbres a feuilles caduques et les arbres tou- 
jours verts et les buissons epineux. Cette region est celle des 
Saccolabium guttatum et S. prsemorsum. 
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Pour conclure, j’ai essaye, quoique imparfaitement, de de- 
crire les conditions naturelles que ces plantes rencontrent a 
l’etat nature], laissant les cultivateurs en deduire ce qu’ils 
jugeront a propos. 

IL FAUT C0NS1DERER 
LES 

Une dame nous apportait dernierement un Odontoglossum 
Alexandras. On m’a donne, disait-elle, il v a un an, cette 
plante. Elle a pousse et a fait l’ognon que vous voyez, puis 
elle s’est arretee dans sa croissance, etmalgre l’eau que je lui 
donne, elle ne vent plus pousser, ses bulbes se rident, ses 
racines pourrissent; je ne sais plus que faire ; peut-etre a-t- 
elle besoin de nourriture. 

Notre interlocutrice n’avait pas Pair de comprendre ce qui 
manquait a la plante. L’organe que la plante a forme, c’est, 
madame, ce que nous appelons un pseudo-bulbe, un faux, 
un soi-disant bulbe en termes moins barbares. Cette plante 
n’a pas de bulbes tuniques, recouverts d’ecailles, comme 
ceux que vous connaissez; ils ne poussent pas comme eux 
caches sous le sol, mais ils se comportent a peu pres de 
meme, c’est-a-dire qu’ils emmagasinent la seve necessaire au 
developpement futur de la plante, a sa floraison et au but 
general, a la formation de ses giaines. 

Vous vous plaignez d’avoir echoue dans vos tentalives 
pour faire pousser d’une fapon constante la plante que vous 
nous presentez. Il n’y a rien que de tres naturel dans cet 
echec, et de meme que vous ne pourriez pas faire facilement 
developper en juillet les bulbes de vos jacintbes, de meme 
i’Odontoglossum que vous nous presentez ne pourrait deve- 
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lopper de nouvelles pousses qu’au detriment de sa sante. Je 
ne vous aftirmerai pas que la plante que j’ai sons lesyeux est 
dans un etat prospere ; cependant, si vous attendez patiem- 
mentl’apparitiondes pousses a la base despseudo-bulbes, elle 
se remettra de cette alerte et vous comblera de ses fleurs. 

G’est un prejuge presque general de croire que sous les 
tropiques les plantes poussent d’une fagon continue, qu’il n’y 
a aucun repos pour el les. II n’en n’est pas ainsi, sauf quel- 
ques contrees ou la temperature est presque toujours egale et 
les pluies regulierement distributes; en general, les jours 
se suivent et ne se ressemblent pas. En France, l’hiver arrete 
presque completement la vegetation; la plante, quelle qu’elle 
soit, emmagasine les materiaux necessairesa sa subsistance 
pendant cette periode. Sous les tropiques, aux pluies dilu- 
viennes, presque quotidiennes, succede une saison tres sou- 
vent d’aridite prolongee, et les plantes doivent vivre pendant 
cette periode sur les provisions faites pendant les pluies. 

Les Orchidees n’echappent pas a cette regie. Quand les 
beaux jours seront revenus et que vous serez installee dans 
votre chateau, demandez a votre jardinier de vous appor- 
ter un specimen entier des Orchidees qui emaillent la 
pi’airie : vous remarquerez que la plante est munie de bulbes, 
de tubercules, les uns flasques et presque vides, les autres 
renfles et bien nourris. Ges plantes dans nos contrees 
ayant leurs tubercules caches sous terre sont moins exposees 
aux intemperies; c’est probablement pour cela que la 
nature a reduit la plante a un nombre tres limite de maga- 
sins, representes par les bulbes qui remplacent au moment 
de la vegetation ceux de l’annee precedente. 

Les Orchidees des tropiques ne se comportent pas ainsi; 
les anciens bulbes sont plus persistants, ils se conservent 
plusieurs annees, mais ne fieurissent jamais qu’une seule 
fois. 
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Les anciens bulbes sont necessaires a la vie de la plante, 
a l’etat de nature du moins. Ils ne servent pas seulement a 
alimenter les pousses et consequemment les bulbes en for- 
mation; leur role n’est pas reduit seulement au role de ma- 
gasins, la nature a prevu le cas ou le bulbe le plus recem- 
ment forme pourrait etre detruit, et les arriere-bulbes portent 
a leur base des yeux latents qui, au jour d’une catastrophe, 
remplaceraient le bulbe de formation recente dans le role qui 
lui est assigne, de perpetuer la plante. 

G’est qu'ils sont autrement exposes, meme et surtout sous 
les tropiques, ces organes que vous me montrez. Ils ont non 
seulement a lutter contre les ravages des insectes, multiplies 
a Fexces, mais ils doivent resister aux tempetes, aux assauts 
repetes d’un soleil torride, aux trombes d’eau, a tous les 
phenomenes naturels decuples. 

Le repos leur est necessaire, il en est ainsi chez nous. 11 
ne faut pas plus demander a an Odontoglossum de fleurir 
deux fois dans l’annee qu’a une jacinthe de produire ses 
fleurs sans repos. Je prevois vos objections ; vous avez vu 
des jacinthes fleurir en pleine terre en mai et en serre en 
novembre, mais cette jacinthe a produit plus qu’il ne lui 
etait assigne, et la mort ou un long etat maladif seront la 
consequence de cet exces. 

Tenez, madame, votre Odontoglossum dans un endroit frais; 
ne lui donnez que juste l’eau necessaire pour ernpecher la 
mousse du pot de se dessecher; attendezpatiemment, et dans 
quelque temps vous verrez, peut-etre a la base du pseudo- 
bulbe de Fan prochain, si vos exces de soins ne Font pas 
detruit, peut-etre a la base du precedent, pointer une pousse 
nouvelle qui remettra les choses en etat. 



Jeanne Rock,ad.nat.del. 

CATTLEYA B 1 GO LO R , LIN D L . 

Gkromolith. &. Severeyns. 
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CATTLEYA BICOLOR 
(.Avec planche en couleurs.) 

Le Cattleya bicoior estune desOrchidees les plus connues. 
Elle a ete introduite, il y a plus de cinquante ans, du Bresil, 
et, depuis vingt ans, il ne se passe pas d’ete sans que M. Bi- 
not particulierement n’en imporle quelques exemplaires. 
G’est une plante vigoureuse, donnant des pseudo-bulbes ey- 
lindriques, longs parfois de plus de 75 centimetres. Sans etre 
aussi apprecie que les Cattleya de la section des labiata, le 
C. bicolor, bien cultive, fait un effet superbe quandontombe 
sur une vanete de la valeur de celle que nous flgurons et 
qui a ete peinte dans les serres du Luxembourg. La plante 
etait loin d’etre vigoureuse. Les exemplaires nouvellement 
introduits donnent parfois plus de cinq fieurs sur la me me 
hampe; mais comme presque toutes les especes bresiliennes, 
le C. bicolor s’epuise dans nos serres. Pourquoi ne conser- 
vons-nous pas les plantes du Bresil en bon eta t aussi long- 
temps que bon nombre de plantes plus debiles a leur arrivee 
en Europe? Est-ce a cause de l’etablissement des saisons qui 
dans 1’hemisphere austral sont renversees, la periode froide 
correspondant, au Bresil, a nos etes, et la periode la plus 
chaude a nos hivers. Ne devrions-nous pas tenter de mettre 
les plantes bresiliennes dans la serre a Odontoglossum de 
mai a octobre, et de les passer dans la serre de l’lnde ou 
dans la partie la plus chaude de la serre aux Cattleya de sep- 
tembre a mai ? 

Les Cattleya a longs bulbes demandent un repos moins 
accuse que ceux a bulbes renfles. Le C. bicoior se comporte 
admirablement bien sur biiche,et fait un effet superbe suspendu 
au faitage. Je l’ai vu cultiveeainsi a Brunoy, chezM. L..., 
qui, du reste, cultive presque toutes ses plantes sur bois. 
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Le Gattleya bicolor fleurit souvent deux fois dans l’annee, 
en mars et en septembre-octobre. En general, les divisions ne 
sont pasaussi teintees de ro$e fonce que la variate du Luxem- 
bourg. 

A PR0POS DU CATTLEYA WAROCQUEANA 

Le Gattleya Warocqueaua donne lieu a des polemiques, ce 
qui prouve que c’est une plante de valeur. M. L. Linden a 
le premier signale la grande ressemblance que cette nouvelle 
venue offre avec l’ancien labiata autumnalis. 

Gomme aspect general, la plante mise en vente rappelle 
un peu les anciens labiata, mais on ne peut guere juger 
d’apres des bulbes formes dans le pays, et les comparer a 
ceux des labiata introduits depuis si longtemps. M. Gower, 
qui affirme quele C. Warocqueana n’est pas l’ancien labiata; 
M. Shuttleworth, qui dit qu’il ne peut pas etre la meme espece, 
ont peut-etre tort, de meme que M. Linden, qui, aujourd’hui, 
declare que le G. Warocqueana et le labiata autumnalis sont 
une seule et meme plante, n’a peut-etre pas raison. 

Sur quoi ces messieurs s’appuient-ils ? 
Sur la forme et le coloris des fleurs, sur la presence ou 

l’absence de la double spathe, sur l’epoque de la floraison, 
sur la loculite ou le G. Warocqueana se rencontre. Tout cela 
est bien peu serieux quand il s’agit de determiner une plante 
d’importation recente, dont la plupart des caracteres se modi- 
fieront par la suite. 

La forme et le coloris des fleurs sont, dans certaines varie- 
tes, absolument identiques; mais cette ressemblance est com- 
mune avec le G. Gaskeliana, dont certaines formes ressem- 
blent a s’y meprendre au G. labiata et, consequemment, an 
Warocqueana. 
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La presence ou 1’absence de la double spathe ne signifient 
pas grand’chose, attendu qu’ii y a des labiata autumnalis qui 
n’ont jamais de doubles spathes : le G. labiata autumnalis 
pallida de la collection du comte de Germiny; d’autres qui 
possedent quelquefois la double spathe, mais pas d’une fapon 
permanente, G. labiata, var. de Lyon; enfin, d’autres qui la 
presentent sur les exemplaires les plus malingres, G. labiata 
rubra, la meilleuredes plantes de Pescatore, aux feuilles rou- 
ges en dessous. 

Mais ce n’est pas tout. Ge caractere, la double spathe, les 
premiers Gaskeliana importes le presentaient d’une facon 
assez reguliere, et le G. Warneri le presente egalement d’une 
fagon intermittente. 

Quant a l’epoque de la floraison, M. L. Linden, pas plus 
que M. Gower, ne peut affirmer que les plantes intro- 
duces recemment fleuriront a la meme epoque l’an prochain 
ou l’annee suivante, d’autant plus qu’en mai dernier M. L. 
Linden annongait la floraison de quelques plantes au mo- 
ment de leur deballage. 

La localite ou une plante croit ne peut pas etre consideree 
comme un caractere; que le labiata Warocqueana se rencontre 
a 1,200 milles du Gaskeliana, il est certainement tres eloigne 
de certaines formes de Warneri. 

M. L. Linden, dans sa replique a M. Gower, parle de con- 
trefagons de collecteurs qui voudraient tous avoir decouvert 
la plante qui fait tant de bruit , et il ajoute ; « Un 
de ces marchands m'annonce deja l’arrivee prochaine de 
plantes semblables, et me cite comme endroit de provenance 
une localite d’ou Ton introduit depuis des annees le G. la- 
biata ordinaire. 

J’ai une vague idee que, dans cette occurrence, c’est de moi 
de qui il s’agit. J’affirme a mon cher confrere que j’ai vu, de 
mes yeux vu, une plante aussi semblable au G. labiata Wa- 
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rocqueana que celui-ci, d’apres M. L. Linden, Test au C. la- 
biata aulumnalis. II est vrai que la plante que j’ai vue a ete 
importee de Bahia, qui est a 1,200 milles de la localite oil 
croissent les C. Gaskeliana, et qu’on rencontre a Bahia des 
G. Warneri, comme on en trouve aussi dans la province de 
Rio ; mais mon Cattleya vient d’une localite que je n’ai pas le 
droit de devoiler, ne serait-ce que pour menager les interets 
de M. Linden. 

M. Gower pretend que le C. Warocqueana n’est pas le 
G. labiata ; dans tous les cas, il ne risque rien; c’est son 
droit jusqu’a preuve du contraire. M. Linden affirme que les 
deux plantes sont identiques. II le fait a ses risques et perils, 
en qualite de marchand, car si le G. Warocqueana fleurit plus 
tard, a une autre epoque que cette annee, M. Lucien Linden 
en sera quitte pour indemniser par quelques bonnes plantes, 
et cela lui sera facile, ceux qui auront eu foi dans son appre- 
ciation. 

L’annee qui vient de s’ecouler a fait, parmi les horticulteurs et ama- 
teurs d’horticulture, en Angleterre des vides qui scront bien difiiciles a 
cumbler. Le nombre des personnes prenant un interet tout special a 
l’horticulture qui ont succombe dans le coursde cette annee est si grand 
qu’il serait impossible de payer nos hommages et notre respect a cha- 
cune d’elles separement; un numero tout entier de 1'Orchidophile n’y 
suflirait pas. 

Quoique desireux de respecter les susceptibilites bien naturelles de 
tous, nous nous trouvous dans l’obligation de restreindre nos remarques 
aux membres de la fraternite les plus proeminents, en les plaijant en 
ordre par date de deces. 



L’ORCHIDOPHILE 21 

M. STUART LOW 

A la fin d’avril s’eteignit, a Clapton, M. Stuart Low, chef de la maison 
Hugh Low et C° et un des quatre fils de M. Hugh Low, son fondateur. 

M. Stuart Low avait, dans son jeune age, choisi pour vocation la ma- 
rine marchande qu’a la mort de son frere James il abandonna pour se 
joindre a son pere et lui aider a conduire la maison au succes de laquelle 
il a materiellement contribue par sa perseverance et son energie. II fonda 
ce que Ton peut avec raison appeler une manufacture de plantes dans 
laquelle chaque espece « travaillee » etait cultivee sur une tres vaste 
echelle, dans le but principal de fournir aux etablissements de province les 
sujets qu’en raison de son installation il pouvait leur livrer a des condi- 
lions plus avantageuses que ceux-ci n’auraient pu les produire. C’est ainsi 
qu'il y a une trentaine d’annees les coniferes recurent chez lui une at- 
tention toute speciale, et les Wellingtonias, Araucarias et autres sujets 
de meme essence sortis de l’etablissement de Clapton se comptent par 
centaines de mille. Il en iut de meme pour les plantes dites de Nouvelle- 
Hollande, lorsque, plus tard, celles-ci furenten grande favour. Lorsque, 
vers I860, la mode prit sous sa protection speciale les Orchidees, 
M. Low, avec une perspicacite peu commune, se lan§a serieusement 
dans leur culture, principalement de celle des especes provenant 
de Borneo, Java, Burmah, des lies Philippines et de Madagascar, etc., 
et notamment des Plialoenopsis, pour la culture desquelles l’etablisse- 
ment jouit d’une reputation bien meritee. 

Personnellement M. Stuart Low etait un homme tres affable, sachant 
s’attirer 1’estime et l’affection de ses employes. G’est a lui que, du reste, 
je suis en grande part-ie redevable pour la position que j’occupo aujour- 
d’hui; car, a mon retour apres la guerre comme prisonnier evade, arri- 
vant en Angleterre sans ouvrage et sans position en perspective et lui 
etant totalement inconnu, il eut l’affabilite de m’accueillir et de me former 
dans son etablissement, ce qui, plus tard, me fut d’un grand secours. 

Outre les trois fils auxquels l’etablissement de Clapton et celui de 
Bush Hill appartiennent aujourd’hui, il reste encore le frere aine de 
M. Low, Sir Hugh Low, bien connu en raison de ses voyages et de ses 
decouvertes dans l’ile de Borneo et l’archipel Indien. 

M. B. S. WILLIAMS 

Cet horticulteur distingue, mort a la fin de juin, etait ne en 1824 et 
fils de jardinier^ son pere se trouvant dans l’emploi deM. John Warner, 
de Hoddesdon, Apres avoir fait son apprentissage avec son pere et 
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avoir acquis dans l’etablissement de MM. Paul et Son, a Cheshunt, des 
connaissances utiles, il occupa chez M. C, B. Warner la place de jardi- 
nier chef, et c’est alors qu’il se distingua d’une maniere toute speciale 
par la culture irreprochable des plantes, et principalement des orchi- 
dees que partout il exposait avec succes. Son etablissement comme hor- 
ticulteur remonte a 1856, alors qu’il fonda la maison a la tdte de laquelle 
son fils unique, M. H. Williams, se trouve aujourd’hui. 

M. B. S. Williams se distingua comme auteur aussi bien que comme 
cultivateur, et les ouvrages excellents dont il a dote la bibliotheque hor- 
ticole sont nornbreux. G’est ainsi que des 1851, c’est-a-dire des 1’age de 
27 ans,le Gardener's chronicle fit paraitre de lui une serie d’articles in- 
titules Orchids for the Million. Ges arbcles ont plus tard ete com- 
piles et publies en un volume sous le titre de Orchid Grower's Ma- 
nual. C’etait le premier ouvrage de son genre publie sur ce sujet, etil 
fut recu avec une faveur telle qu’aujourd’hui il en est a sa sixieme edi- 
tion. M. B. S. Williams publia en outre des ouvrages sur les Fougeres 
et sur les plantes de serre chaude et de serre temperee. Il contribua 
aussi a la publication du superbe ouvrage de M. Warner, Select Or- 
chidaceous plants, et la publication la plus importante a laquelle il 
s’est donnee est YOrchid Album, un ouvrage dont 8 volumes, com- 
prenant environ 400 planches coloriees, ont deja pai-u. 

La physionomie de M. B. S. Williams etait bien connue aux exposi- 
tions provinciales et a celles du continent oil, soit comme jure, soit 
comme exposant, on le trouvait toujours, et comme preuve de l’estime 
qu’avaient pour lui ses nornbreux confreres, il est bon de rappeler que 
pres de quatre cents, dont bon nombie d’entre eux etaient venus de 
longue distance, se trouvaient a ses funerailles le 30 juin dernier. 

Miss MARIANNE NORTH 

Quoique n’etant ni horticulteur ni auteur horticole, cette personne re- 
marquable, morte le 30 aout, merite une mention particuliere. G’est 
grace a ses talents, a ses gouts pour les voyages et aussi a sa munificence 
que les Jardins royaux de Kew sont redevables de la collection abso- 
lument unique de dessins et peintures de plantes d’une exactitude re- 
marquable, executes par elle, qu’ils contiennent. Non seuleinent elle fit, 
durant sa vie, don de ses oeuvres, mais encore elle fit construire la ga- 
lerie qui les contient et l’entretint a ses propres frais. Nee en 1830, d’une 
famille tres riche, Miss Marianne North entreprit differents grands 
voyages dans le but de peindre sur le vif et de populariser ainsi la Flore 
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de ohaque pays qu’elle visitait, et le succes a tellement couronne ses 
efforts que la collection sans rivale qu’elle a leguee aux Jardins de Kew 
perpetuera a jamais son nom egalement et justement rendu populaire 
par la dedicace du Nepenthes Northiana. 

JAMES BACKHOUSE 

Homme de science autant qu’horticulteur, ce cultivateur qui, le 
31 aout dernier, s'eteignit a Page de 65 ans, avait herite de son pere un 
ardent amour pour les sciences naturelles, et en particuiier pour les plantes 
qu’il cherissait pour elles-memes et non pour leur valeur commerciale. 
Tout ce qui appartient auregne vegetal etait considere comrne digne de 
Tattention de M. Backhouse, qui se devouait d’autantplus a la culture de 
certaines plantes que celles-ci paraissaient etre rebelles. Les Coniferes, 
les Orchidees, lesFougeres, les plantes vivaces et alpines recevaient chez 
lui des soins speciaux. La rocaille de pleine terre de York, etablie pour 
la culture des plantes alpines, estunmodele d’organisation, et c’est grace 
aux soins apportes dans sa construction que les plantes des Alpes, du 
Tyrol,des Pyrenees, etc., y reussissent comme elles le font. Les Orchi- 
dees forment aussi une branche speciale de l’etablissement, et les Fou- 
geres s’y trouvent cultivees d’une fagon toute speciale, non seulemenl 
comme plantes commerciales en pots, inais aussi, et surtout comme les 
favorites du maitre, cultivees a l’etat naturel. Geci s’applique tout parti- 
culierement aux Fougeres translucides dont la collection est assurement 
la plus complete que Ton connaisse, et le mode de culture en une immense 
galerie souterraine absolument unique. 

Comme le montre bien le musee interessant attache a son etablisse- 
ment, M. James Backhouse etait egalement un ardent geologue, et la 
science perd en lui un disciple zele comme l’horticulture perd un de ses 
membres les plus eclaires et les plus entreprenants. 

W. HOLMES 

Au lieu d’etre un cultivateur aux connaissances generales, cethomme, 
qui, en septembre dernier, mourut 5. l’age de 38 ans seulement, etait un 
specialiste, et surtout un organisateur emerite. La fleur en vogue au- 
jourd’hui, le Glirysantheme, etait sa plante de predilection et celle a la- 
quelle il donnait ses soins speciaux non comme semeur ou producteur, 
mais comme cultivateur. G’est surtout en popularisant cette fleur utile 
que M. W. Holmes s’est rendu celebre, car c’est a ses talents d’admi- 
nistrateur et d’entreprise que la Societe nationale du ChrysanthSme, 
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dont il etait le secretaire infatigable, doit son agrandissement et la posi- 
tion importante qu’elle occupe aujourd’lmi; et comme la vogue du Chry- 
santheme est le resultat des travaux de ladite Societe, la mort prema- 
turee de son secretaire est une perte qui sera vivement ressentie par 
toute la fraternite horticole. 

SHIRLEY HIBBERD 

D’une originalite etd’une versatilite peu communes, cethomme, qui, en 
novembre dernier, mourut subitement, etait lefils d’un marin et destine 
par son pere a faire un libraire. Son penchant poor le jardinage en de- 
cida autreinent. 11 entreprit a ses frais des etudes sur les pommes de 
terre, les pois, etc., et etablit plusieurs petits jardins d’essai. Les resul- 
tats obtenus par lui etaient publies dans les journaux horticoles au fur 
et a mesure que des resultatsde quelque importance etaient obtenus. 

Ses essais dans la culture fruitiere furent egalement remarquables. II 
etudia les differentes modes de greffe, de taille, de formation, etc., des 
diverses essences, et les decouvertes provenant de ses observations 
firent le sujet special d’un grand discours prononce en 1876 devant les 
membres de la Society of Arts. 

Le livre intitule Amateur's Rose Book est l’expose des resultats 
obtenus par sa culture, et ses essais se rapportant a la Reine des Fleurs. 
L’ouvrage ayant pour titre The Amateur's Flower Garden, qui est un 
assemblage de plusieurs’de ses ecrits designes specialement pour ama- 
teurs; son Beautiful leaved Plants', son Fern Garden, ainsi que 
son Rustic Adorments for Homes of Taste, et son excellent traite, 
The Ivy, its History and its uses, sont autant d’oeuvres qui perpe- 
tueront sa inemoire. G’est en 1858 que lui fut conhee l’administration du 
Gardener's magazine, publication horticole, a la tete de laquelle il est 
reste jusqu’a sa mort. 

G’est Shirley Hibberd aussi qui, il y a 40 ans, avait par sa vigueur 
intellectuelle et son originalite mis a la mode les plantes a fruits comme 
plantes decoratives. On le rencontrait a toutes les expositions horticoles 
ou les discours sur fruits, plantes ou legumes, aussi bien que ses services 
de jure, etaient tres apprecies. 

Par sa mort, la Societe nationale des cultivateurs d'Auricules perd 
son president; la Societe nationale des cultivateurs d’CEillets et l’Asso- 
ciation des cultivateurs fruitiers d’Angleterre perdent chacune un vice- 
president tres competent, et l’horticultureanglaise perd un de ses mem- 
bres les plus actifs et les plus respectes. G. SCHNEIDER. 
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LES ORCHIDiES PREPAREES POUR HERBIERS 
Les amateurs que la bonne fortune a favorises et qui habi- 

tent dans les pays oil les Orchidees ponssent en abondance ne 
se doutent pas qu’ils onl sous la main des moyens d’echange 
et de profit dont ils ont tort de ne pas tirer parti. 

La plupart des herbiers d’Europe, sauf peut-etre ceux de 
Kew, et encore, sont d’une pauvrete honteuse en specimens 
d’Orchidees. Cette pauvrete est encore plus apparente depuis 
que Reichenbach a fait aux botanistes, qui n’attendaient que 
sa mort pour battre en breche ses decisions, la mauvaise 
plaisanterie de les priver des moyens de realiser leurs projets, 
en faisant enfermer pendant trente ans les collections qu’il 
avait forrnees. 

La pauvrete de nos herbiers est incomprehensible, attendu 
que ce ne sont pas les elements qui manquent ni le temps de 
preparer les exsiccata au Museum d’histoire naturelle 
de Paris. Ce qui me permet d’entrevoir la verite, c’est l’hos- 
tilite plus ou rnoins aigue qui regile entre le service des 
cultures et cslui des collections. II faudrait dans notre 
grand etablissement un poignet solide pour rappeler tous 
les fonctionnaires a leurs devoirs. 

II est facile de comprendre que le service des herbiers ne 
peut etre informe de la floraison d’une plante dans le service 
de la culture qu’autant que le professeur de culture charge 
un de ses employes de ce soin; rnais c’est dans cette admi- 
nistration que la jalousie regne en maitre, et si on ne 
pent pas ou ne veut pas faire connaitre une plante nouvelle, 
on tient encore moins a laisser la gloire de cette publication a 
un rival. 

Mais nous voila loin de notre sujet. Les specimens d’Or- 
. chidees sont rares: ils representent une certaine valeur, pas 
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bien elevee, il est vrai; mais enfin, comme les risques et les 
depenses sont de peu d’imporlance, que la recolte et la pre- 
paration des plantes sont un amusement, pourquoi ne reus- 
sirai-je pas a decider quelques-uns des lecteurs de YOrchi- 
dopliile a faire secher quelques plantes ? 

Quelle est la valeur marchande des Orchidees seches ? 
Sans courir grands risques, je puis affirmer qu’on placerait 
aisement, en Europe, 15 collections au moins, a raison de 
1 franc la plante seche: c’est a dire que si la contree que vous 
habitez nourrit 100 especes, eh bien, vous pouvez en recol- 
tant 15 plantes de chacune, vous faire un petit capital de 
1,500 francs. Le gain n’est pas a dedaigner. Mais de quoi se 
composent les echantillons ? 

Les feuilles d’herbiers ont 0,25 sur 0,40 environ. 
II s’agit de faire tenir sur une feuille de ce papier le plus 

possible d’une plante dont les dimensions depassent bien 
souvent le format. 

Les herbiers consciencieusement faits se composent de 
la plante complete ou de plusieurs plantes completes quand 
elles sont petites, ou de parties des divers organes d’une 
plante. 

Si vous avez a secher un Masdevallia, au lieu d’en col- 
lecter un pourcliacun de vos souscripteurs, vous en collectez 
genereusement deux ou trois et plus. 

Vos peines sont compensees quand il s’agit d’un Oncidium 
a longs racemes, car alors une seule plante peut etre divisee 
entre plusieurs souscripteurs. 

Votre feuille de papier doit contenir au moins une fleur, une 
ou plusieurs feuilles, au moins un bulbe complet, c’est-a- 
dire non-seulement muni de ses feuilles, mais encore des 
folioles caduques qui l’accompagnent dans son jeune age, 
d’un vieux bulbe, de racemes, du fruit, si c’est possible; enfin, 
dans un sachet en papier, on ajoute quelques fleurs seches, 
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de fapon a permettre aux souscripteurs l’etude des organes 
de la fleur. II faut bien se garder de couper la colonne. II 
n’est pas indispensable de bien etaler la fleur si on n’en a pas 
le temps, c’est une operation que le souscripteur peut faire a 
la reception des plantes seches. On met les fleurs a ramollir 
au-dessus de la vapeur d’eau ou on les fait cuire dans 
l’eau. Cette operation entraine souvent des modifica- 
tions dans les coloris; c’est pour cela qu’il est sage de mettre 
plusieurs fleurs pour le meme echantillon. II y a des indica- 
tions a joindre aux echantillons qui ne sont pas moins pre- 
cieuses que les echantillons eux-memes. Ces indications 
offrent les plus grandes ressources, non seulement au savant, 
mais aussi au cultivateur et au voyageur. Je recevais dernie- 
rement une fleur seche de Cattleva, de toute beaute, qu’un de 
mes correspondants de Buccaramanga m’envoyait dans une 
lettre me disant qu’un Indien habitant le haut Apure la lui 
avait remise. Cet Indien avait, dit-il, accompagne un blanc 
collectant les Orchidees, qui attachait une grande importance 
a la conservation des plantes qu’il avait reunies. 

Cet Indien ignorant rendait a mon correspondant un service 
important; la fleur que j’ai sous les yeux etait celle d’un 
C. labiata tres distinct, et il faut nous attendre a recevoir 
sous peu, de cette region, quelque Cattleya magnifique. Que 
se serait-il passe si l’Indien n’avait ajoute aucun detail a son 
present: c’est que nous nous serions fatigues, peut-etre sans 
succes, a chercher la localite ou la plante pouvait se ren- 
contrer. 

Voici comment les etiquettes qui accompagnent les plantes 
seches doivent etre libellees : 

Numero d’ordre. 

Orchidee. 

Epiphyte sur les arbres. — Indiquer l’espece, si possible, 
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ou joindre an rameau fleuri, si possible, de l’arbre. Dire s’il 
est a feuilles caduques ou persistantes. 

La date de la recolte. 
Altitude. 
Localite et son altitude. 
Saison seche ou humide. 
Ombre ou soleil. 
It n’est pas toujours facile de donner le nom d’une localite 

dans les regions oil il n’y a pas d’habitants, mais on peut 
toujours dire a tant de jours ou de lieues, ou de kilometres 
de telle place, sur le versant nord, sud, est ou ouest de telle 
montagne, etc. 

Vous comprendrez qu’arme de ces renseignements, le sa- 
vant pourra, les pieds sur les chenets, rediger sa description 
et ne regrettera pas les vingt sous que l’echantillon lui aura 
coute. II vous ecrira : 

L’echantillon n° ... est l'Odontoglossum Alexandra, par 
exemple. 

L’arbre sur lequel il croitest le Quercus tolimense. II fleu- 
rit generalement en Europe en mars; nous le tenons a l’abri 
du soleil, et, grace aux indications contenues sur votre 
etiquette, nous savons qu’il ne faut pas le tenir en serre 
chaude. Nous vous remercions des indications precises que 
vous nous avez envoyees. M. X..., horticulteur, offre tel prix 
de quelques centaines de plantes du meme genre. 

Et dans le nombre de vos plantes, il est possible qu’il s’y 
rencontre quelque espece nouvelle qui vous payera au cen- 
tuple les frais de dessiccation qu’elle vous aura occasionnes. 
Les savants attacheront votre nom a la plante, et c’est, 
croyez-rnoi, une des plus gracieuses manieres de passer a 
la posterite. 
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SONNET COMMUNIQUE PAR G. MftNTIN 

L’ORCHIDEE 

L’orchidee epiphyte btale sa beaute 
Sur l’arbre qui se penche au boi'd du prbcipice ; • 
Plus l’endroit est sauvage et plus il est propice. 
Elle vit de soleil, d'air et de liberte. 

A sa grace se joint beaucoup d’etrangete: 
Ses formes, son parfum, tout en elle est caprice. 
Cacherait-elle un etre au fond de son calice? 
Est-elle insecte ou fleur ? J’ai souvent hesite. 

J’en avais transports une dans ma demeure; 
Mais aucun soin ne put empecher qu’elle meure, 
On la jeta. — Longtemps apres j’y repensai, 

Et mon etonnement fut grand, je le proclame, 
De la revoir fleurir... ou?... sur un vieux balai  

Insecte ou fleur? Ni l’un ni 1’autre. — Plutfit femme. 

R. PILLET. 
(La dfyeche bretonne.) 

PETITES NOUVELLES 
II n’y a pas de semaine sans que quelque Cypripedium hy- 

bride nouveau ne soit signale. Ou allons-nous? Dans dix ans, 
que dis-je, de-nos jours meme, il est fort difficile de s’y re- 
trouver; qu’un congres d’amateurs soit nomme et rejette tous 
les Gypripediums inferieurs aux types, oubien,dans quelques 
annees, on ne retrouvera les bonnes vieilles especes que dans 
les jardins botaniques ; les amateurs seront devenus plus exi- 
geants, il leur faudra des Gypripediums doubles! 
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Ii ne faut pas croire, du reste, qu’on va s’en tenir a la fe- 
condation, ou du moins qu’on se donnera la peine d’hybrider 
avant de semer ; dans quelque temps, on feeondera l’hybride 
par lui-meme, on semera les graines, et on obtiendra une 
varietequi variera d’un poil, a laquelle on accolera un nom 
distinct; l’obtenteur jurera ses grands dieux qu’il a feconde 
Penelope par Ulysse, Grille d’Egout par Mephisto; va-t’en 
voir s’ils viennent. II en sera comme pour les rosieristes qui 
affirment qu’ils ont obtenu un hybride par la fecundation 
d’une variete par une autre. 

Les plus tristes nouvelles nous arrivent de Londres. Le 
brouillard, le terrible « pea soup fog», brouillard ressem- 
blant a la soupe aux pois, aux pois casses, je suppose, n’a 
pas laisse une fleur de calanthe, une fleur d’angrsecum. Les 
boutons de la plupart des Orchidees fanent sans ouvrir ; c’est 
un desastre, et un desastre qui se produit chaque annee. 
G’est surtout le brouillard de Londres qui a le triste privi- 
lege de mettre les amateurs au desespoir. II est certain qu’il 
faut avoir le gout des plantes bien ancre pour persister a 
cultiver dans des conditions aussi deplorables. 

La rarete des fleurs a, comme d’habitude, engage les horti- 
culteurs a presser la floraison. On a pousse les plantes froides 
dans la serre temperee et les plantes chaudes dans des etuves. 
La plupart de nos confreres avaient l’experience et savaient 
qu’ils allaient echouer; mais le desir d’obtenir au moment op- 
portun la fleur si demandee leur a fait oublier le resultat 
negatif des annees precedentes, et, comme d’habitude, ils en 
ont ete pour leurs frais. Les Gattleya Trianse, ainsi mis en 
demeure d’epanouir leurs fleurs pour Noel, nous ont donne 
des fleurons si miserables que nous n’en avons pas eu pour 
notre argent. 

Le Gardener’s chronicle du 27 decembre donne la descrip- 
tion d’un Rodriguezia nouveau, R. Fuerstenberg, due a la 
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plume de M. F. Kranzlin. Cette espece est voisine du 
R. Leeanade Reichenbach. Les sepales et le labelle sont d’un 
blanc pur. La plante a fleuri chez le comte de Fuerstenberg, 
a Donaueschingen. C’est une introduction de M. Sander. Les 
bulbes et le feuillage sont petits, ne laissant pas esperer un 
epi aussi robuste et aussi long. Le raceme a plus de 35 centi- 
metres, supportant trois fleurs sur une plante ^introduction 
recente. Les fleurs ont plus de 5 centimetres de longueur et 
2 1/2 de largeur. Les sepales sont legerement colores en 
rose, les petales et le labelle blanc pur avec une tache jaune 
d’or. La plante sera publiee dans le prochain numero de la 
Xenia orchidacea. 

Le Cypripedium Eyermaneanum est, nous dit M. A. Rolfe, 
de Kew, un croisement entre le C. barbatum et le Spiceria- 
num. Cette premiere espece a produit avec le viilosum 
C. Harrissianum et ses varietes, avec C. Roxallii C. apicu- 
latum, avec 1’insigne C. Ashburtoniae, avec Druryi C. orpha- 
num, avec Spicerianum C. Eyermaneanum, avec Fairiea- 
num C. vexillarium, et avec Hirsutissimum C. Fraseri. 
Toutes les especes a feuilles vertes ont done ete croisees par 
le C. barbatum. 

Le nouveau gain est generalement intermediate. Lafeuille 
a fortement emprunte a celle u C. barbatum, de meme que 
le sepale dorsal qui presente toutefois la macule rouge, si ac- 
centuee dans certaines varietes du C. Spicerianum.Les petales 
se rapprochent de ceux du C. Spicerianum, et le labelle qui a 
la forme de cette espece a la couleur du barbatum. C’est un 
gain de M. Sander, qui a ete dedie a M. J. Eyerman, de 
Easton (Massachusetts, U.-S.). 

MM. Vervaet et Cie, les horticulteurs heureux de Mont- 
Saint-Amand, a Gand, viennent de dedier a M. Desbois, hor- 
ticulteur frangais etabli en Belgique, qui a ecrit un excel- 
lent petit trai'te sur les Cypripediums, un hybride obtenu du 
croisement de C. venustum par Boxalli atratum. Le sepale 



32 L’ORGHIDOPHILE 

superieur est vert jaunatre, ombre de blanc et tres tachete 
de noir fonce, avec une large bordure de jaune paille pale 
et des sti'ies regulieres de vert fonce. Les petales sont 
larges, ondules a la pointe, jaune clair en dessous, puis 
rouge palissandre avec une teinte de cuivre; jaune olive 
veine de vert en dessous et plutot abondamment marque de 
grandes taches noires au centre et vers la base; le labelle 
est grand, long, chatain rougeatre pres de sa bouche, les 
bords vert olive semes de vert emeraude. II y a une bordure 
de jaune d’or autour de l’orifice. Le feu ill age olive rappelle 
celui du Grossianum, plus tachete debrunrougeatre a la base. 
Cette plante a regu a Gand un certificat de merite. 

Un certain nombre d’amateurs d’orchidees et d’horti- 
culteurs, convoques par M. Godefroy-Lebeuf, a la salle du 
« Jardin », se sont reunis mardi 16 decembre dernier pour 
jeter les bases d’une association entre amateurs. On est tombe 
d’accord sur l’utilite d’une pareille societe, mais il n’en a pas 
ete de meme quand il s’est agi de clioisir le lieu de reunion. 
M. Godefroy-Lebeuf offrait genereusement une des salles de 
son etablissement de la rue d’Edimbourg, mais les horticul- 
teursont proteste contre le choix de ce local, en invoquant l’infe- 
riorite qu’un choix pareil constituerait pour eux. M. Godefroy- 
Lebeuf a oppose les avantages que presenterait son installa- 
tion, et les facilites d’emballage, de deballage et de soins 
qu’offre la salle du « Jardin »’. 

Un des horticulteurs presents ayant declare qu’il se retire- 
rait, M. Godefroy-Lebeuf a propose de choisirun des etablis- 
sements des opposants. 

On est enfm tombe d’accord pour demander une des salles 
de la Societe d’horticulture. Aucun des amateurs non com- 
mergants ne s’elait oppose au choix de la salle du « Jardin » . 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEIF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 127.1.91, 



CYPR1PE0IUM MODE 
Un amateur possedant le Cypripedium Fairieanum en 

fieurs pourrait faire avec certitude de succes les operations 
suivantes : 

II informerait, par voie des journaux, les amateurs qu’il pos- 
sede cette rarissime espece en fleur, II les inviterait a se pre- 
senter chez lui a date fixe avec les plantes qu’ils desirent fe- 
conder avec cette espece. II les previendrait que l’operation 
aura lieu sous leurs yeux, et il reclamerait une guinee pour 
prix de la particule de pollen necessaire a l’operation. Ensup- 
posant qu’un Fairieanum en fieurs valut 80 livres, il y a cer- 
tainement 80 personnes en Europe qui n’hesiteraient pas a 
prendre un quatre-vingtieme du bienheureux pollen, pour 
avoir la chance d’obtenir uneplante dela valeur du Cypripe- 
dium Niobe. 

Ce qui fait la valeur deshybrides de Veitch, c’est la situa- 
tion de cette maison qui permet a Seden, fheureux obtenteur 
de si beaux gains, de ne travailler qu’avec des elements par- 
faits. 

Nul besoin pour lui de feconder des plantes defectueuses, 
il peut choisir les parents, et la progeniture qu’il en obtient 
herite de leurs qualites. 

J’ai sous les yeux un Cypripedium Niobe qui a ete expose 
a la Salle du Jardin. C’est un rival des superbes Vexillarium 
qui sont sortis de la merne maison. Le feuillage est interme- 
diaire entre celui du Spicerianum et celui du Fairieanum. 
Plus vigoureux que dans cette derniere espece, il est plus 
erige et plus clair de teinte que celui du Spicerianum. La 
hampe erigee, plus elevee que celle du Fairieanum et plus 
robuste que celle du Spicerianum supporte une fleur qui, par 

L’ORCHIDOPHILE. FEVRIER 1891. — 1. 
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sa forme et son colons est absolument intermediate entre les 
parents. 

Le sepale inferieur en forme de cuiller est d’un jaune paille 
tigre de pourpre. Le sepale superieur gracieusement ondule 
sur ses bords est d’un blanc rose tigre de pourpre avec une 
zone verte a la base et la tache pourpre au centre si caracte- 
ristique du Spicerianum. 

Les petales retombants ont emprunte ce caractere au Fai- 
rieanum. Ils sont ondules sur les bords, surtout sur le bord 
superieur, d’un rose jaunatre, violace sur les bords, tigre de 
pourpre et pointille de merae couleur a la base. 

Le sabot, dresse en avant, est rose violace, avec quelques 
veines de couleur plus intense, l’interieur est granule de 
points pourpres. Le staminode est jaune avec une zone vio- 
lacee au centre. 

Toutes ces couleurs sont tres vives et la forme de la fleur 
est delicieuse. Cette plante sera figuree dans’un des numeros 
de 1’ Orchidophile. 

Ce qui est remarquable dans cette plante, c’est sa vigueur, 
Lesujet qui ne pese pas 50 grammes presente trois pousses 
naissantes. Le C. Fairieanum est loin de se montrer aussi 
vigoureux. 

L’EXPOSITION-VENTE DE LA SALLE DU JAKDIN 

Du 6 au 15 fevrier, la Salle du Jardin a ete mise a la dis- 
position des amateurs ou horticulteurs, desireux de vendre 
ou simpiement d’exposer leurs plantes. Le succes a ete com- 
plet. Differents horticulteurs avaient repondu a notre appel, 
et si nous ne citons pas leurs noms, c’est dans la crainte de 
les priver des commandes des fleuristes de Paris qui ont non 
seulement mis a l'index la Salle du Jardin, mais de plus, tout 
horticulteur qui vendrait des plantes a son proprietaire. Je ne 
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croyais pas m enter pared honneur. Parmi les plantes expo- 
sees, un Laelia anceps Schroederiana aux fleurs d’une blan- 
cheur immaculee, attirait tous les regards, c’est une variete 
hors ligne de l’anceps, plante generalement cultivee et n’exi- 
geant que la serre froide. Le Laelia anceps Sanderiana, qui 
est entierement blanc, sauf les lignes pourpres de la gorge du 
labelle et une tache rosee sur la pointe du meme organe, a 
eu sa part d’eloges, Les Cattleya Trianse etaient nombreux 
et en general bien represents, non seulement pardes exem- 
plaires forts et varies, mais surtout par des varietes de choix. 
MM. Vervaet et Gie, avaient aussi quelques-uns de ces beaux 
Trianse, si apprecies chez nos voisins de Belgique. 

Un OdontoglossumAndersonanium, aux fleurs brillamment 
tachetees de rouge brique, aurait certainement remporte les 
recompenses les plus elevees dans les reunions de Londres, 
de Gand ou de Bruxelles. 

Nombreux etaient les Oncidium splendidum, plante qui 
s’est montree si delicate jadis et qui parait pousser avec une 
vigueur extreme quand la plante est d’importation recente. 
G’est une espece qu’on aura tout interet a cultiver pour la 
fleur coupee. En effet, les nombreuses plantes exposees ont 
ete acquises surtout par des fleuristes syndiques ou non, qui 
cedaient pour le cinquieme de la valeur les plantes, quand ils 
en avaient coupe les fleurs. 

Les Lselia harpophylla dont plus de cent exemplaires en 
fleurs ont ete enleves en quelques jours, sont egalement prises 
par les fleuristes. La couleur des fleurs d’un rouge vitellin 
intense releve les teintes un peu fades des Cattleya Trianse. 
Nous n’examinerons pas toutes les especes exposees. Den- 
drobium nobile et Wardianum, Odontoglossum Alexandras, 
Pescatorei, triumphans, blandum, etc., nous appellons tout 
particulierement l’attention des amateurs sur les plantes 
d’ introduction. 
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Cattleya Sanderiana et imperialis, Dendrobium Wardia- 
num nobile, densiflorum, formosum giganteum, crassinode, 
Devonianum, Jamesianum, Oncidium splendidum, Oncidium 
papilio, etc., toutes ces plantes par quantites raises sous les 
yeux du public ont trouve de nombreux acquereurs pour 
lesquels les Orchidees etaient cultures nouvelles, mais qui, 
tentes par le bon marche, ont voulu faire un essai. 

Je ne saispas si nos confreres approuvent nos expositions, 
mais je peux leur affirmer que j’ai inscrit sur ma liste une 
vingtaine d’amateurs nouveaux qui ont commence par 
l’acquisition de quelques plantes, mais en matiere d Orchi- 
dees, il n'y a que le premier pas qui coute, c’est une plante 
achetee chez Linden qui a rendu le comte A. de Germiny 
amateur, et c’est par un Cypripedium insigne que M. Finet 
a commence. 

De plus les expositions mensuelles de la Salle da Jardin 
servent de lieu de reunion aux amateurs qui peuvent causer 
orchidees, traiter echanges et, au total, passer quelques mo- 
ments agreables. II n’est nul besom de reglement pour cela, 
une bibiotheque assez complete est raise a la portee des ama- 
teurs qui trouvent toutes facilites pour se renseigner. 

M. Sander m’a prete un appui trop genereux par 1 envoi 
de plantes introduites pour que je ne lui en temoigne pas 
toute ma gratitude. 

LES CYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de Janies Veitch and Sons. 

TRIBU DES CYPRIPEDIUM 
CYPRIPEDIUM 

La classification du genre, telle qu’elle a 6te adoptee par les horticulteurs, a 
ete quelque peu modifiee dans ces dernieres annees. 

Elle le fut en premier lieu par Reiehenbaeh, qui separa les especes de l’Am^- 
rique du Sud des Cypripediums, en raison de leur ovaire triloculaire (l’ovaire des 
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vrais Cypripediuras est uniloculaire), et fonda ainsi un nouveau genre qu’il appela 
Selenipedium (1). 

II est suivi dans cette voie par Bentham et Hooker dans leur Genera Plania- 
rUm (2), le premier de ces deux botanistes donnant comme raison que «l’important 
caractere de l’ovaire triloculaire et de la placenlation axile (3), ajoute a une legere 
difference dans le port et l’inflorescence justifie, pour les especes de l’Amerique 
du Sud, la creation d’un genre distinct, reliant les Cypripediums aux Apostasia et 
Neuwiedia (4) ». Ces deux derniers genres comprennent sept ou huit especes for- 
mant un groupe tres curieux d’Orchidees. qui liabitent l’Archipel Malais, mais qui 
ne sont interessants qu’au point de vue scientifique seulement. 

Nous avons cependant de fortes raisons de croire que ce demembrement des 
Cypripediums n’est pas definitif, car, malgre la grande difference de structure de 
Povaire des especes de l’Amdrique du Sud, celles-ci peuvent etre croisees avec les 
Cypripedes de l’Inde et de l’Archipel Malais, et les produits de ces hybridations, 
qui ne sont pas rares dans les cultures, voient leur nombre s’accroitre tous les 
jours par les obtentions de divers semeurs. 

La question, telle qu’elle est posee maintenant, doit cependant etre nettement 
determine. Les especes des Indes orientales se croisent entre elles avec la plus 
grande facilite et une nombreuse progeniture a eld le rdsultat de ces hybrida- 
tions. Les especes de l’Amerique du Sud se croisent aussi tres bien entre elles 
et un grand nombre de formes nouvelles ont etd obtenues ainsi : les hybrides dans 
chacune de ces deux sections fleurissant dans l’espace de quelques annees apres la 
germination des graines. Mais lorsqu’il s’agit de croisements des especes indiennes 
avec celles de l’Amerique du Sud, les resuUats se font attendee beaucoup plus 
longtemps; les graines germent dans une bien plus laible proportion et les semis 
quisurvivent sont si lents a fleurir que, jusqu’ici, anotre connaissance, pasunseul 
sujet n’a produit des fleurs, bien que, dans nos serres, les plantes soient toujours 
fortes et vigoureuses et augmentent de volume chaque annee. 

Jusqu’a ceque ces plantes fleurissent, il n’y a aucune raison de croire qu elles 
ne fleuriront pas et que la structure de l’ovaire de leurs fleurs ait etd examinee, 
nous preferons adopter la premiere classification du genre, qui est certainement 
tres naturelle, et considerer le caractere de l’ovaire comme celui d une simple 
section. Cette manure de voir est encore renforcde par la decouverte et l’mtro- 

(1) Xen. Orch. 1. p. 3, abandonee depuis par son auteur dans ses articles publics 
posterieurement dans le Gardeners’ Chronicle. Voir Gard. Chron. XVIII (1882), p. 520; 
XXII (1884), p. 489; XXIII (1885), p.270; XXV (1886), p. 680 et passim. 

(2) Vol. Ill, p. 634. 
(3) La partie de I’ovaire a laquelle les ovules, les corps qui deviennent par la suite 

les graines sont attaches, est appelee le placenta; si les ovules sont attaches a l’axe 
central d’un ovaire pluriloculaire, la placentation est dite axile; mais s ils sont adhe- 
rents aux parois des loges ou a certaines portions de ces parois, la placentation est 
appelee parietale. 

(4) .lour. Linn. Soc. XVIII, p. 359. 
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duction du remarquable Cypripedium Sanderianum, une espece malaisienne qui, 
au point de yue morphologique, etablit un plus grand rapprochement entre les 
especes indiennes et les especes sud-amerieaines que ne l’avaient fait jusque-la 
ses congenferes deja connues : C. Parishii, C. Stonei, C. Philippinen.se, etc. 

Les especes, varietes et hybrides decrits plus loin, seront done classes 
sous les denominations suivantes : 

L Eucypripedia, coinprenant les especes des Indes Orientales et de 
la Malaisie, et correspondant aux Coriaceee (sub. section) de Bentham. 

IL Selenipedia, coincidant avec les Selenipedium de Reichenbach, 
et comprenant l’anormal Uropedium Lindeni de Lindley. 

III. Hybrides horticoles, divises en deux sections: (a) les Eucypripe- 
diums hybrides et (b) les Selenipediums hybrides. 

Le genre Cypripedium fut fondepar Linnesur l’espece indigene Cypri- 
pedium Calceoius, qui est devenu maintenant extremement rare, s’il n’a 
pas completement disparu comme plante spontanee en Angleterre, bien 
qu’il soit encore tres abondant dans certaines localites de l’Europe cen- 
trale. Son nom est derive de Ku-rtpu; (Kupris), un des noms grecs de Venus, 
etuoSiov (podion), « une panloufle », par allusion a la forme du labelle 
rappelant celle de cetobjet; d’oit la denomination de : « Lady's slipper » 
« Panloufle (ou sabot) de dame », et de « Slipperworts » « Herbe a sa- 
bot ». 

EUCYPRIPEDIA 
Les vrais Cypripediums se reconnnaissent aux caracteres suivants, en omettant 

ceux qui sont propres aux especes habitant le nord des regions tempdries des 
deux hemispheres, dont nous ne nous occuperons pas (1). 

Les sepales sont etales; le sepale sup^rieur ou dorsal est libre, les deux late- 
raux sont soudes a leurs apices (2) et sont ensemble plus petits que le supdrieur; 
ils pendent en dessous du labelle. 

(1) Les Cypripedes rustiques sont divises par Bentham, d’apres Lindley, en deux sec- 
tions : 1° Les Foliosce renfermant les especes pourvues d’une tige feuillee, et dont le C. 
Calceoius peut etre considers comme le type ; 2° les Diphyllce pour les especes ayant 
deux feuilles seulement, comme les C. japonicum et C. acaule et deux ou trois autres. 
Toutes les especes contenues dans ces deux sections ont les feuilles caduques et ont un 
rhizome qui reste a 1’etat de repos pendant l’hiver. 

(2) Quelquefois (par dialysis), ils sont disjoints sur a peu pres un tiers ou meme 
moins de leur longueur a partir de la base, caractere qui se trouve chez le Cypripe- 
diurn arietinum, une espece feuillue de l’Amerique du Nord. Cette dialysis se rencontre 
surtout dans les premieres fleurs produites par les plantes nouvellement importees.. 
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Les pitales sont egalement Stales, libres, beaucoup plus dtroits que les sepa- 
les et generalement poilus a la base. 

Le labelle est ventru, en forme de chaussure, les lobes lateraux de la base pe- 
tits et tournes en dedans, les bords presque reunis; la surface inferieure, en lace 
de 1’ouverture, est pubescente ou soveuse (1). 

La colonne est courte et arrondie, pubescente, ou parsem^e de poils raides et 
eriges. 

Les antheres fertiles sont "au nombre de deux, placees l’une de chaque cote de 
la colonne, derrifere le plateau stigmatifere; elles sont ordinairement sessiles. 

Le pollen est granuleux, mais « enveloppd d’un fluide visqueux si glutineux 
que l’on peut rallonger comme un fil ». 

La troisieme anthbre est reduite a un staminode sterile de forme varibe for- 
mant une large surface plate projetee en avant (apicale) qui, a cause de la position 
oblique de la colonne par rapport a l’ovaire, cache dans la plupart des especes les 
etamines fertiles et le stigmate. 
■ Uovaire est uniloculaire, a placentation parietale, les ovules rudimentaires 
etant'plac^s le long des bords paralleles de chacune des trois grandes nervures 

La capsule est allongee, fusiforme, fr^quemment anguleuse. 
Dans leur vegetation les Gypripedes sont herbes vivaces sans tiges 

avec le feuillage persistant s’accroissant par des pousses laterales 
formant ordinairement, a l’etat sauvage, de petites touffes dans les 
crevasses des rochers ou a l’intersection des branches darbres pour les 
especes qui sont plus distinctement epiphytes. Mais dans les endroits ou 
la matiere nutritive est plus abondante, ils forment de larges tonlfes 
couvrant un espace considerable. 

Les ratines prennent naissancesur un rhizome tipais qui, dans cette section, est 
rarement rampant; elles sont charnues, ressemblant a des cordes et atteignent une 
longueur considerable; elles sont garnies de radicelles fibreuses ne differant pas 
beaucoup de celles qui sont produites par les tiges du lierre et s’attachent avec 
une tiinacite extraordinaire aux surfaces sur lesquelles elles rampent. 

Les feuilles sont aussi insereessur le rhizome au nombre de 5 a 8 pour chaque 
pousse; elles sont distiques (se dirigeant seulement dans deux directions) et 

(1) Le labelle est distinctement trilobe, le lobe central depassant de beaucoup en gran- 
deur les deux lateraux, Le sabot ou la poche est forme principalcment par le lobe du 
milieu dont les deux cdtes sont replies en dessus et soudes ensemble sur les bords, la 
suture ou ligne de jonction etant parfaitement visible dans a peu pres toutes les especes. 
II est evident qu'en raison de cette particularite, c’est en realite la surface inferieure 
ou dorsale qui est exposce a la vile, tandis que dans la plupart des Orcliidees elle est 
generalement d’une conleur tres sombre comparee aux brillantes teintes de la surface 
superieuro ou venlrale. Si l’on coupait le sabot dans le sens de la suture, de fa»;on a 
mettre a nu ce qui est reellementla surface du labelle, on verrait que dans la plupart 
des especes, elle est aussi la plus brillamment coloree, principalement au centre et a la 
base qui sont les parties les plus exposees a la lumiere. 
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alternes, la plus inferieure etant quelquefois reduite a l’dtat de gaine foliacee. Elies 
sont generalement etroites par rapport a Idur longueur, dans quelques especes 
ligulees, dans quelques autres, lineaires lanceolfies, oblongues lanceoldes ou 
alfectent des formes se rapprocliant de ces dernieres. Elies sont canaliculees sur 
la surface superieure et carenees en dessous, plus ou moins comprimees engai- 
nantes a la base, pointues ou bifides au sommet de couleur verte, souvent tache- 
tees ou rdgulierement marqudes : dans certaines espfeces, la surface est mar- 
quee ou layde de pourpre obscur (1). 

L’inflorescence s’eleve d’entre les bases imbriquees des feuilles dont la plus 
elevee prend frequemment la forme d’une petite bractde erigee et comprimee 
qui embrasse le pedoncule. Elle est generalement drigee, mais elle est quelque- 
fois inclinee ou flexueuse, pourpre tres fonce (rarement vert) tres poilue et pour- 
vue d’une bractee spathiforme a la base de l’ovaire en forme de massue (2). 

Dans la plupart des espdces, les fleurs sont solitaires, rerement au nombre de 
deux; dans les Cypripedium Lowii, C. Stonei, C. Parishii, C.philippinense ettrois 
ou quatre autres especes, les inflorescences portent 3 a 5 fleurs, quelquefois 
davantage. 

Distribution giographique. —Jusqu’a present, a peupriss trente especes de cetto 
section ont leur origine bien determinee; elles sont toutes natives d’une region 
comprise entre le 27sparallele nord et le 10eparallele sud et le7oeet le 150° degre 
de longitude sud (mbridien de Greenwich). On ne les rencontre ni en Australie ni 
en Afrique ou a Madagascar; elles habitent par consequent un espace relativement 
petit dans la region de la mousson des Indes. 

Elles suivent certaines chaines de montagne surlesquellesles especes 
se trouvent groupees au nombre de deux ou trois, ou sont isolees et tres 
eloignees les unes des autres, ou bien encore sont confinees sur des ties 
ou des groupes d’iles. 

Dans le premier cas, on les rencontre generalement a une altitude 
considerable ou les pluies sont abondantes et frequentes, et la saison 
seche d’une courte duree; dans ces situations elevees, on les trouve 
generalement sur les bords et dans les crevasses des rochers calcaires, 
qui constituent le principal caractere geologique’de ces chaines de mon- 
tagnes, dans les places ou est accumulee une petite quantite de matiere 
vegetale decomposee. 

■ Ces localites sont generalement des pentes escarpees et des precipices 
ou il est difficile d’acceaer, quelquefois completeinent exposees aux 

(1) Le feuillage de quelques especes ou hybrides est extremement ornemental. Ex. : 
Cypripedium Hookerce, C. Lawrenceanum, C. Javanicum, C. marmorophyllum, etc. 

(2) Dans les Cypripedium callosum et C. niveum, il y a deux bractees opposees a la 
base de l’ovaire. 



L’ORGHIDOPHILE 41 

rayons du soleil, rnais plus frequemment demi-ombragees par des arbres 
ou des rochers situes au-dessus ou a cote. 

Les especes insulaires croissent ordinairement a une altitude beaucoup 
moins considerable, souvent peu elevee au-dessus du niveau de la mer 
et ou la temperature moyenne de 1’annee est naturellement plus elevee 
que celle dans laquelle vivent les especes des monlagnes. 

On a observe au moins trois especes qui croissent dans les fourches 
des branches d’arbres (1), poussant meme parfois sur les racines decom- 
posees des fougeres. 

La grande majorite des espfeces de l’Inde et de la Malaisie, croissent dans la 
zone equatonale et sont soumises par consdquent a tous les phenomenes climate- 
nques propres a cette region, phenomenes exposes tout au long dans l’introduction 
des Dendrobiums. 

Les especes trouvees en dehors de cette zone sont surtout de l’lnde septen- 
trionale et croissent sur le Sylhet, le Khasia, Garrow Hills et aussi a la base de 
la chaine de l’Himalaya, depuis Sikkim jusque dans l’Assam oriental, et sont 
reprdsentees encore plus loin dans Test a Hong-Kong, et dans la Chine nieridio- 
nale par le Cypripedium purpuratum. 

Le climat de cette partie de la region est aussi decrit dans nos notes sur la 
distribution geographique des Dendrobiums, auxquelles le lecteur est prie de se 
reporter (2). 

I\otes sur la culture. — Aucun genre, aucune race d’Orchidees parmi ceux qui 
sont cultives actuellement n’ont donne do resultats aussi prompts et, on pent 
ajouter, aussi lrappants que les Cvpripediums. Ceci n’est settlement pas apparent 
dans lesrdsultats de 1 hybridation, qui seront exposes plus parliculierement apres la 
description des espfeces, mais aussi dans les especes elles-memes, particulicrement 
cliez celles qui sont depuis le plus longtemps l’objet des soins des cultivateurs. 
Les effets les plus Cvidents de 1 inlluencc de la culture ont ete le developpement 
d’un feuillage plus robuste et d’une couleur plus brillante, specialement dans les 
especes qui ont des feuilles tessellees; les pedoncules, qui, ordinairement sont uni- 
flores portent quelquefois deux fleurs; les pedoncules eux-memes sont plus robustes, 
souvent plus longs, et produisent des fleurs plus larges, presentant gCneralement 
quelques modifications dans la couleur (3). 

(1) Cypripedium Louvii, C. Parishii et C. villosum. 

(2) Part III. pp. 7-9. 

(3) La variation dans la dimension et la couleur des fleurs apportee par la culture est 
la source la plus fceonde des sous-varietes exislantes dont le nombre devient pratique- 
ment illimite. La consequence de cet etat do clioses a ete la creation d’nne nomenclature 
des plus compliquees pour les Cvpripediums; elle est si souvent confuse et embarrassaute 
qu’il est impossible d'cn teuir compte dans son entier dans les limites de cet ouvrage. 

L'ORCHIDOPHILE. FEVRIEU 1891. — % 
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Sans aucun doute, la principal cause de ces changements provient d’une nour- 
riture plus abondante et plus regulierement donnee, qui fait quo les plantes ac- 
quierent une yigueur que l’on observe rarement dans les plantes imposes de- 
leurs pays d’origine. 

La distribution geographique des Cvprip&des compris dans cette section mdique 
suffisamment la temperature dans laquelle elles doivent btre cultivees dans les 
serres de l’Europe, temperature qui est celle d’une serre des Indes orientales pour 
la plupart des especes et hybrides, c’est-a-dire une serre dans laquelle la tempe- 
rature de la nuit, en hiver, ne doit jamais tomber au-dessous de 15° a 12“ G. 
60°-55° F.) avec une surelevation graduee, a mesure que la saison s’avance, jus- 
qu’a 18° a 21° G. (65°-70°F.), temperature qui doit tsire maintenue de mai a aout. 

La temperature du jour, par le chauffage du thermosiphon seulement, doit 6tre 
environ de 3°C. (5°-6°F.) au-dessus de eelle de la nuit. Quelques especes, surlout 
insulaires, telles que les Cypripedium concolor, C. niveum; C. Godefroyce, C. Phi- 

lippine:use, etc. prospered davantage dans la haute temperature de la serre aux Pha- 
lcenopsis; d’un autre c6te, les C.insigne, C.venustum, C.Fairieanum et les hy- 
brides qui en ont ete obtenus peuvent etre cultives dans les serres intermediaires. 

II est egalement evident que, pour la plupart des especes qui croissent dans les 
reo-ions tropicales, ou dans cedes qui en sont suffisamment rapprochees pour 
jouir des mtaes conditions climatologiques, dont la remarquable umformite de 
temperature et le haut degre d’humidite almospherique sont les principaux carac" 
teres, il n’y a, en rbalite, dans ces pays, qu’une interruption tres petite ou meme 
nulle dans la vegetation. 

Mais quand ces plantes sont transportees dans les serres de nos contrees, il est 
6o-alement clair qu’une semblable uniformite de conditions climatdriques ne peui 
pas §tre maintenue par des moyens artificiels pendant toutes les saisons. Il en 
resulte, au moins, un arret partiel dans la vegetation, sinonun repos absolu pen- 
dant les mois les plus froids de l’annee. 

On doit profiter du depart nouveau de la vegetation pour rempoter les plantes 
qui ne sont pas alors en fleurs. On doit employer a cet effet un melange compose 
de sphagnum et de terre de bruyere fibreuse en parties a peu pres egales ; un bon 
drainage de tessons bien propres remplissant la moitie ou meme les deux tiers du pot, 
selon la force de la plante, est necessaire. Comme les racines des Cypripedes 
poussent vigoureusement, il laut leur laisser amplement de quoi se developper. 

Il ne faut jamais laisser la sgcheresse atteindre les racines pendant la periode 
de vegetation; l’atmosphere doittoujours etre saturee d’humidite ; laquantite et la 
frequence des arrosages et le mouillage des senders doivent etre regies suivant la 
saison le temps 'et la temperature exterieures. La ventilation doit etre aussi 
reglee’d’aprfes le temps qu’il fait au dehors, mais elle doit etre aussi grande que 
l’exige la bonne sante des plantes, tout en evitant les courants d’air froids et les 
brusques changements de temperature. Pendant l’ete, un ombrage leger doit 
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garantir les plantes des rayons directs du soleil; un ravon frappant directement 
sur la plante a cetto epoque de 1’annee occasionne un cliangement de couleur 
dans le feuillage, ce qui se produit notamment pour les especes dont les t'euilles 
sont tessellees. 

NOTES SUR LES ORCHIDEES 

par George RENTHAM F. R. S. 

lue le 20 janvier 1881 devant le Linnean Society (Londres). 

La merveilleuse variete qui existe dans les formes des Or- 
chidees des tropiques et la conformation si etrange de leur 
appareil de fecondation ont, de bonne heure, attire l’attention 
de plusieurs botanistes des plus eminents. Vers la fin du 
siecle dernier et les premieres annees de notre siecle, des 
traites speciaux ont ete ecrits sur ces plantes par Swartz, les 
deux Richard (pere et fils), Dupetit Thouars, Robert Rrown, 
Rlume et autres. Les savantes observations de Rrown, ap- 
puyees par lessuperbes dessins de Rauer, ont engage Lindley 
a se devouer a l’etude de cette famille, dont il devint le grand 
maitre. 

En meme temps, un des resultats des travaux de la Societe 
d horticulture fut de repandre, parmi les amateurs riches, le 
gout de la culture des plantes tropicales et, naturellement, 
ces amateurs accorderent le premier rang aux Orchidees. Deja, 
dans les serres si celebres de Loddiges de Hackney, un 
nombre considerable de ces plantes etaient cultivees avec 
succes et tenaient leur place dans les expositions d’horticul- 
ture qui venaient d’etre etablies. G'est a une de ces exposi- 
tions que le due de Devonshire, president de la Societe d’hor- 
ticulture, fut si frappe de la singularite de l’Oncidium Papi- 
lio qu il se decida a former une collection speciale de cette 
famille dans les serres de Chastsworth. La mode des Orchi- 
dees fut ainsi lancee parmi les riches amateurs, et, les sommes 
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d’argentdepenseespour collectionner, importer, cultiver, illus- 
trer les innombrables et belles especes seraient tout a fait 
fabuleuses si I’on en faisait 1’addition. 

Au point de vue scientifique, l’interet pour cette famille a 
beaucoupaugmentedepuislesrecherchesdeDarwin,lesquelles 
montraient le role important que joue, dans la reproduction 
de plusieurs genres, ces singulieres modifications de l’appa- 
reil fertilisateur et de son perianthe protecteur qui, jusqu’a- 
lors, n’avaient excite que la curiosile. 

Pour le classement systematique des differents genres d’Or- 
chidees, les travaux preliminaires de Swartz, dans les tran- 
sactions de 1’Academie de Stockholm en 1800, etaient excel- 
lents, vu l’epoque, mais devinrent inutiles par la quantite de 
formes nouvelles qui lui etaient inconnues. Robert Brown, 
dans le 5e volume de la seconde edition de FHortus Kewensis, 
par Acton, et dans son Prodromus de la flore australienne, 
fut le premier a etablir les principes de leur classification sur 
une base solide, et ce travail fut continue aussi loin que le lui 
permirent ses renseignements, par Lindley, dans plusieurs 
ouvrages, et les resultats furent resumes dans son Genera 
et Species of Orchids. Plusieurs de ces genres furent revises 
avec des materiaux nouveaux requs de 1853 a 1855, dans ses 
Folia Orcliidacea. 

Depuis ce moment, malgre les eminents botanistes qui ont 
ecrit sur cette famille, nous n’avons pas eu de resume scien- 
tifique sur les genres et especes qui ont ete si largement mul- 
tiplies durant ces derniers vingt-cinq outrente ans, et le plus 
grand nombre des magnitiques ouvrages illustres sur les or- 
chidees ont ete consacres aux especes brillantes, presque 
toujours sans aucune analyse montrant leur caractere gene- 
rique. 

Nous signalerons neanmoins quelques exceptions impor- 
tantes et, au premier rang, nous placerons les ouvrages de 
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Blume. On y trouve, quel que soit le genre de plantes qu’il 
decrive, unejustesse et une correction d’observation remar- 
quables. Son premier grand ouvrage, le Bidragen tot de 
Flora van Nederlandsch Indii, fut ecrit et imprime a Java 
sans l’aide des bibliotheques ou herbiers europeens. II est a 
remarquer que cet ouvrage est completement exempt d’er- 
reur ou d’oubli, et quoique beaucoup de ses sections soient 
devenues des genres et quelques-uns de ses genres reduiis a 
des sections, on les a presque tous adoptes comme groupes 
distincts. Dans les orchidees, la partie du quatrieme volume 
de sa Rhumphia et le splendide volume consacre a l’ordre 
restent des modeles hors ligne de la vraie illustration hor- 
ticole. 

Outre ces ouvrages les meilleures analyses des caracteres 
generiques se trouvent dans l’Exotic Flora de M. William 
Hooker, dans quelques planches du Botanical Magazine, 
dans les illustrations de Wight et de Griffith, dans les Flora 
de Hooker fils, dans les Australian Orchids de Fitzgerald et 
dans quelques-uns des ouvrages illustres de Lindley. 

Je desire attirer l’atlention sur la remarquable figure de- 
taillee de la structure de la fleurqui se trouve dans le 4e vol. 
des memoires du Museum de Paris 1818, sous le nom de 
Orchideis Europaeis Adnotationes par Richard pere, qui 
dans cet ouvrage, comine dans tous ses autres travaux se 
trouvait en avance sur son epoque. 

Je vais maintenant parler du grand orchidologiste du 
temps actuel, qui avait ramasse plume et crayon des doigts 
de Lindley et qui, s’etant adonne presque exclusivement a 
l’etude de cette famille, est maintenant la seule autorite pour 
la determination des especes, principalement de celles qu’on 
cultive ; je fais allusion a Reichenbach fils. Personne ne 
possede une plus riche collection que lui, personne n’a plus 
d’occasion d’examiner des fleurs a l’etat vivant, personne ne 
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connait mieux leurs particularites, n’a de meilleurs moyens 
de nous donner un ouvrage du plus haul interet sur les genres 
et especes d’Orchidees (1). 

Malheureusement un ouvrage pared n’a pas encore paru 
et je ne crois pas qu’il soit en preparation. Dans ses nom- 
breuses publications, il a propose, modifie, combine ou sup- 
prime un grand nombre de genres, mais il n’a donne nulle 
part, jusqu’a present, un sommaire des caracteres differentials 
de maniere a donner une explication aux principes sur les- 
quels il basait les limites des tribus et des genres qu’il adop- 
tait. 

Quoique nous soyons d’accord sur beaucoup de change- 
ments qu’il propose, il y en a d’autres dont nous ne compre- 
nons pas les raisons. Par exemple.il parait s'appuyer, gene- 
ralement, sur les caracteres fioraux a l’exclusion des caracteres 
de la vegetation, plus sur le nombre absolu que sur la forme 
et 1’arrangement des masses polliniques, et souvent il parait 
attacher plus d’importance aux callosites et appendices des 
labelles et colonnes que je ne le ferais par rapport au 
genre. 

Le Dr PFITZER, d’Heidelberg, a, d’un autre cote, pris en 
mains 1’etude des Orchidees, d’apres leurs caracteres vegeta- 
tifs, caracteres dont je ne tardai pas a reconnaitre l’impor- 
tance aussitot que je commenqai a etudier l’arrangement ge- 
neral de l’ordre. Je n’ai pas encore appris qu’il ait publie les 
resultats de ses recherches, mais lors de sa visite a Kew, 
l’an dernier, il appela mon attention sur divers points qui 
m’avaient echappe. 

Les principes generaux sur lesquels LINDLEY dresse l’ordre 
restent vrais jusqu’a ce jour, quoique les tribus demandent 

(1) Reichenbach est mort depuis la publication de cette etude. 
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a etre modifiees dans quelques details, les caracteres distinc- 
tifs etant mieux compris, et il est prouvequ’ils sont loin d’etre 
aussiconstants qu’ils le paraissaient a premiere vue. De plus, 
leurs definitions, telles qu’elles sont acceptees, sont souvent 
tres vagues, par suite de la non-appropriation de certains des 
termes employes. Certains botanistes ont, pour cette raison, 
recemment propose de remanier completement le systeme, 
mais je n’en connais pas de meilleur pour le remplacer. 
J. G. BEER, de Vienne, dans ses Praktische Studien an der 
Familie der Orehideen, 1854, ouvrage surtout horticole, 
apres avoir energiquement critique la classification de LIN- 

DLEY, propose une division de 1’ordre en six tribus, fondees 
seulement sur les modifications du labelle, en ne tenant aucun 
compte des autres caracteres de structure et de vegetation. 
II ne va pas plus loin dans son arrangement systematique, 
mais il donne au-dessus de chaque tribu une liste alphabe- 
tique des genres. Dans ces listes, nous trouvons Orchis 
et Habenavia, dans la seconde tribu associes a Angroecum 
Phajus, Calantlie, Corallorhiza et autres, tandis que Sera- 
pias et Ophrys sont dans la oinquieme tribu associees a 
Oncidium, Luisia, Malaxis, Epipaciis, Caladenia et autres, 
ce qui a pour resultat un imbroglio inenarrable. Neuf annees 
plus tard, dans ses Beitrage zur Morphologie und Biologic 
der Orehideen, ouvrage plus important et de valeur a cause 
de l’exactitude des dessins etde la description des capsules et 
graines de toutes les especes qu’il put obtenir en fruit et de 
la germination deplusieurs d’entre elles, ilinsistede nouveau 
sur la valeur de ses tribus, les reduisant seulement de six a 
cinq, par l’exclusion de 1’ordre du genre Cypripedium. 

(A suivre.) 
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CATTLEYA VEDASTI 

Paris, le 25 janvier 1890. 

MON CHER MONSIEUR GODEFROY, 

Je vais vous dormer les divers renseignements possibles sur mon 
Cattleya Vedasti, vous priant de vouloir bien les coordonner, attenduque 
je n’ai jamais fait de description de fleur et que c’est, par consequent, 
chose toute nouvelle pour moi. 

Le Catt. Vedasti est un hybride du Catt. Loddigesii et du Catt. Pinelli 
marginata. Les graines ont ete semees les premiers jours de decem- 
bre 1883, et la plante a fleuri pour la premiere foisle30novembre 1889, 
un peu moins de six ans apres le semis. 

Les bulbes ont conserve a peu pres la forme de ceux du pere (Catt. 
Pinelli marginata) et sont termines tantot par une feuille tantot par 
deux. 

Les bulbes sur lesquels la plante a fleuri, ont environ 10 centimetres 
de longueur, ma plante, en novembre 1890,enetait a sa troisieme florai- 
son. Sous ce rapport elle tenait des Catt. Loddigesii qui souvent fleu- 
rissent deux fois l’an. 

La largeur totale de la fleur en etendant les petales est de 10 centi- 
metres 1/2, ce que je trouve tres beau pour une petite plante. 

Son labelle rappelle la forme de celui de la mere (Catt. Loddigesii) en 
beaucoup plus beau, la partie basse est beaucoup plus etendue que dans 
ce dernier, elle est d’un riche pourpre raye de pourpre plus fonce, 
le bord sur une petite largeur est beaucoup plus clair et forme par con- 
sequent une delicate margine. 

A la partie haute a droite et a gauche, on retrouve un peu du fond jau- 
natre de la mere avec une large ligne striee de pourpre sur fond rose tout 
autour, le bord est egalement plus clair comine a la partie basse dont il 
prolonge la margine. 

Les petales ou sepales tiennent du Catt. Pinelli pour la forme et le 
coloris. 

Du reste, avec la figure peinte par Mm0 Koch, vous pourrez facilement 
completer la description que je vous donnes’il y a lieu — vous avez pour 
cela une pratique que je n’ai pas. 

Veuillez agreer, Monsieur, mes bien cordiaies salutations. 
PERRENOUD. 
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LES ORCHmEESjriNTRODlJCTION 

Les amateurs qui debit tent evitent trop souvent d’acheter 
des plantes a l’etat d’introduction. Its craignent de ne pouvoir 
les faire reprendre, oubliant que la plupart des Orchidees 
que nous cultivons sont munies de reservoirs qui leur per- 
mettent de developper des pousses vigoureuses quand les 
plantes sont en etat convenable. II ne faut pas croire que les 
introductions soient egalement bonnes a n’importe quelle 
epoque de leur arrivee. Les novices regardent surtout aux 
pousses formees pendant le voyage, les amateurs experi- 
ments s’inquietent surtout de l’etat des yeux de la base, et 
les plus experts n’hesitent pas a sacrifierune pousse malingre 
a moitie developpee dans lescaisses, pour semenager unoeil 
latent bien constitue. G’est ce principe qui ne faisait pas 
hesiterM. Ghenu a sacritier les pousses des Lselia purpurata 
developpees en chemin, convaincu qu’il etait que les yeux de 
la base se comporteraienl comme ceux des plantes etablies 
de la collection modele qu’il dirigeait. 

Dans le choix d’une plante d’introduction il ne faut pas se 
laisser guider par le nombre des bulbes, mais il faut tenir 
compte de leur etat. Trois bulbes vigoureux valent mieux que 
douze chetifs. De meme un bon ceil vaut mieux que trois yeux 
mal conformes. 

Les amateurs sont assez disposes a faire developper les 
plantes aussitot leur arrivee. G’est un mauvais calcul. Il faut 
tenir les plantes au repos jusqu’au jour oil elles montrent 
des dispositions a pousser; alors on les tiendra plus humides 
et plus chaudes. 

A cette epoque de l’annee il y a quelques plantes qu on a 
tout interet a acquerir, puisqu’elles sont a l’etat de repos 
absolu et parce que, si on les soigne avec attention, on a la 
presque certitude d’obtenir quelques fleurs. Il en est ainsi du 
Dendrobium nobile dont les bulbes, formes dans le pays, 
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tiennent en reserve les fleurs qu’elles auraient epanouies si 
elles n’avaient pas ete brusquement arrachees de la place 
qu’elles avait conquise. Ges plantes, quand elles arrivent a 
cette epoque de l’annee, nepresentent pas la moindre pousse, 
les bulbes sont completement au repos et les yeux de la base 
sontinlacts. Que se passera-t-il chez l'amateur aussitot le 
rempotage ? Les bulbes vides se gonfleront d’ici cinq a six 
semaines, les jeunes pousses apparaitront et enmeme temps 
on verra poindre sur les anciens bulbes des boutons a fleurs. 
Ces fleurs ne seront pas aussi belles que cedes que nous 
obtiendrons dans un an ou deux, mais elles seront assez 
developpees pour permettre a l’amateur de juger la valeur 
de la variete. Enfevrier, achetez done des Dendrobium nobile. 
Le D. crassinode et son proche parent le D. Wardianum se 
comportent de meme. Ge sont des plantes qui ressemblent 
enormement au nobile comme mode de vegetation. On peut 
du reste recommander l’acquisition de tous les Dendrobium 
qui vivent dans les regions oil la saison seche s’etend des 
mois de septembre-octobre au mois de mai. Le D. Devonia- 
num est dans ce cas. Le D. formosum giganteum presente, 
quand il est introduit en fevrier, des bulbes formes au 
moment de la mise en caisse; je ne sais trop a quelle epoque 
exacte il faut importer cette espece. 

J’ai sous les yeux une importation de Gattleya Sande- 
riana, tous les yeux sont latents, e’est done le bon moment 
pour les mettre en serre. Il ne faut done pas craindre de 
commander dans les pays d’origine, les plantes au moment 
du repos, l’important est a leur arrivee en Europe de les pre- 
server des froids. Il y a fortlieureusement dans tous les ports 
des confreres en Orchidees qui ne demandent pas mieux 
que de prendre livraison, pendant les froids, des plantes qui 
nous arrivent, et de les conserver jusqu’au jour oil la tem- 
perature est plus favorable pour les envois. 
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CATTLEYA TRIANAE 

Fevrier, c’estle mois ou les G. Brian® sont dans leur splen- 
deur. Nombreuses sont les varietes et les formes decette belle 
espece. Une des plus belles qu’il m’ait ete donne d’admirer 
est en fleurs chez les Freres de Passy. G’est une plante aux 
bulbes eriges renfles, aux feuilles tres larges, tres epaisses, 
ondulees, qui a ete choisie dans un grand lot d’importation, 
La fleur s’ouvre franchement, elle est d’un rose tres vif et le 
labelle est d’un pourpre intense. Gomme texture, port, dimen- 
sions des fleurs, eclat du coloris, elle n’est surpassee par 
aucune autre espece, 

La race des Schroederiana est representee dans la collec- 
tion de M. Finet, a Argenteuil, par une plante hors ligne. Les 
Schroederiana se distinguent des autres Trian® par la forme 
du labelle, enorme, ressemblant a celui d’un Sobralia ma- 
crantha. G’est une race tres tranchee. Les fleurs sont rose 
pale et la couleur du labelle differe peu de cedes des autres 
divisions, sauf la gorge du labelle qui est blanche, a peine 
jaunatre. 

Les Trian® appeles jadis T. Magdalen® ont les bulbes 
eriges, tres grands, ressemblant a ceux des forts Gattleya 
Mendeli. Les fleurs sont generalement bien etoffees et se 
tiennent bien. Gette race disparait des collections. Toutefois, 
je ne sais s’il ne faudrait pas lui rattacher les plantes qui ont 
ete importees par MM. Vervaet et C1C de Gand et la Compa- 
gnie continentale de Bruxelles, importation dont nous vimes 
de si belles formes, entre autres la superbe plante qui a ete 
dediee a M. Martin Cahuzac. 

II y a souvent dans les plantes importees des plantes qui, 
au lieu d’avoir le labelle bien etale, l’ont court et tronque. 
G’est une race peu recommandable. 
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Les vai’ietes blanches alba et virginalis sont souvent bi- 
flores, mais j’estime que ce caractere est du a la culture. 

On ne tient pas assez compte dans la culture des Trianse 
des conditions particulieres que nos serres offrent a leurs 
locataires. La vegetation n*est pas achevee quand la plantea 
fleuri, mais bien quand elle a produit ses graines, et il serait 
peut-etre sage de ne commencer les arrosements qu’au moment 
ou les pousses apparaissent au lieu de faire partir les plantes 
aussitot la fin de la floraison. La nature doit etrenotre guide, 
et pour les Orchidees, elle nous montre des indices assez ap- 
parents pour que tout cultivateur attentif sache a quoi s’en 
tenir. 

ORCHIDEES NOUVELLES DU BURMAH (l) 

Le general Collett a recueilli dans le haut Burmah, dans 
les environs de Meiktila et dans le sud des Shan Hills, une 
importante collection de plantes. Les Orchidees y sont 
representees par 22 especes, dont quelques-unes sont nou- 
velles, et d’autres interessantes au point de vue de leur dis- 
tribution geographique. 

Les especes deja connues sont les suivantes : Dendrobium 
infundibulum Lindl. du Moulmein; D. lituiflorum Lindl. 
d’Assam et Tenasserim; D. fimbriatum Hook, de Kumaon, 
Khasia et Muneyporc; D. capillipes Reich, f. de Tenasserim; 
D. heterocarpuni Wall, de l’lnde, Ceylan, Java et Philippi- 
nes; Spathoglottis pubescens Lindl. de Test de l’lnde, Mar- 
taban et Tenasserim; Arundina bambusifolia Lindl. du sud- 
est.de l’lnde et de Malacca; Eulophia campestris Lindl. de 
l’Afghanistan; Geodorum paliiduniDon, de Malaca et Ceylan; 

(1) Oil a collection of Plants from Upper Burma and the Shan states by Brigadier 
general Collett and W. Hemsley (J. of the Linnean Society, 1890, numeros 189-191). 
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Vanda coerulescens Griffith, de Burma ; Spiranthes australis 
Lindl., plante abondarnment distribute a la surface du globe 
puisqu’on la rencontre dans l’Afghanistau, l’lnde et la Sibe- 
rie, la Chine et le Japon, le sud de l’Australie et la Nou- 
velle-Zelande; Habenaria geniculata Don, des montagnes de 
Ivhasia; H. rostrata Wall. Khasia et Tenasserim; Safv- 
rium nepalense Don, de l’lnde et de Geylan; Cypripedium 
concolor v. Godefroyae (God. Leb.) rencontre a Meiktila. 
En renfermant dans le C. concolor, suivant l’opinion de 
M. Yeitch, les C. niveum Reich, f. et C. bellatulum Reich, f., 
on obtient un type specifique disperse a travel’s le Burmah, 
Siam et le Cambodge. 

Les autres especes son! nouvelles: Bulbophyllum como- 
sum Collett et Hemslev, voisin du B. hirtum, a fleurs pales, 
presque hyalines, tres etroites, elegamment fimbriees-velues; 
les sepales sont egaux, elargis a la base puis filiformes, les 
petales lineaires, glabres, beaucoup plus courts que les 
sepales, la colonne courte, legerement bidentee; Girrhope- 
talum Collettii Hemsl. voisin du G. ornatissimum, dont il se 
distingue par son sepale posterieur et ses petales charges 
d’appendices foliaces tres developpes; les fleurs sont de cou- 
leur pourpre; Eulophia liolocliila Coll, et Hemsl. caracterise 
par son labelie entier, orbiculaire, longuement eperonne; 
Habenaria Manderisii Coll, et Hemsl. orchidee terrestre 
voisine du H. alata et H. macrophylla Coll, et Hemsl. Par 
l’ensemble de ses caracteres floraux, cette espece se rappro- 
cbe de quelques autres, mais la pubescence qui la recouvre 
entieremcnt, ainsi que sa feuille solitaire, la petitesse des 
fleurs a labelie profondement trilobe, suffisent pour la dis- 
ting uer. 

Toutes ces plantes proviennent de localites situees entre 
4,000 et 6,000 pieds; elles pourraient done etre facilement 
cultivees. L’une d’entre elles, la plus remarquable assure 
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ment, le Girrhopetalum Gollettii, est en ce moment en vege- 
tation a Kew. Le general Collett ne s’est pas borne au role 
de collecteur, il a lui-meme coutribue a la description des 
especes nouvelles avec l’aide de M. Hemsley, de l’herbier de 
Kew. Le distingue officier de l’armee des Indes, avait deja 
fait connaitre il y a peu de temps une rose extremement 
remarquable de cette region, dont le nom R. gigantea indique 
les dimensions exagerees de toutes les parties. 

P. HARIOT. 

LES ORCHIDEES DE CAMEROON 

Les Allemands ont depuis quelque temps dirige leurs 
investigations vers certaines regions de 1’Afrique restees 
jusqu’ici a peu pres inconnues. Un botaniste, M. J. Braun, 
pendant deux annees passees a Cameroon, a eu 1’occasion 
de recueillir d’importantes collections, en ce moment a 
l’etude a Berlin. Les Orchidees ont ete determinees et les 
especes nouvelles decrites par M. Kranzlin, dans les 
« Mittheilungen a us den Deutschen Schutzgebieten ». Ces 
nouveautes sont au nombre de 9, dont 1 Vanilla, 2 Bulbo- 
phyllum et 6 Angrsecum. Ce sont Bulbophyllum Braunii, 
strobiliferum, qui presente quelques rapports avec imbri- 
catum; Angrsecum cephalotes petite espece voisine du Ang. 
capitatum dont la fleur n’a guere plus de 4 millimetres de 
diametre avec un eperon de 6 millimetres; A. Aschersoni 
qui doit etre place pres des Ang. Cbailluanumetlistrostaehys; 
A. Wittmackii, voisin des A. rhipsalisocium et clandesti- 
num; A. Bakeri comparable a XAng. ashantense; A. Scliu- 
manni, petite plante basse ne depassant guere 10 centimetres 
de hauteur, fixee a l’ecorce des arbres par de nombreuses 
racines; les feuilles n’ont que 2 centimetres de long sur 
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4 millimetres de large; c’est une veritable miniature du genre 
Angrsecum\ A. Altlioffii, tres jolie plante a fleurs d’un blanc 
pur en longues grappes atteignant 80 centimetres de longueur; 
elle ne possede de rapports qu’avec les Ang. monodon, pel- 
lucidum et ashantense; Vanilla cucullata, a fleur.s longues de 
3 centimetres, a larges feuilles acuminees, cordiformes a la 
base, a rachis epais portant des bractees squamiformes 
triangulaires. 

Les autres especes sont reparties dans les memes genres 
et dans les Liparis, Pachystoma, Eulophia, Lissochilus, 
Galeandra, Polystachya. 

P. HARIOT. 

APROPOS DU PHALOENOPSIS ESMERALDA 

La splendide publication editee par mon ami M. Lucien 
Linden, contient dans la 6e livraison du 6e volume, une 
planche de Goossens, representant un Phaloenopsis Esme- 
ralda, var. candidula et une description de cette plante due 
a la plume du savant orchidologue de Kew, M. Rolfe. 

M. Rolfe, a a mon avis, commis une erreur en appelant cette 
plante Phaloenopsis Esmeralda, c’est P. antennifera qu’il faut 
dire; le P. Esmeralda est une espece absolument distincte 
des antennifera et je suis assez au courant de l’introduction 
de ces deux especes pour pouvoir dire d’ou vient la confusion. 

Regnier Auguste envoya en 1871 a son frere, Alexandre 
Regnier, une grande quantite de plantes qui me furent of- 
fertes sous le nom de P. Esmeralda. Je refusai l’offre pour 
des raisons particulieres et ne reconnus du reste pas le P, 
Esmeralda, mais je considerai la plante comme une espece 
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absolument distincte et le professeur Reschenbach fat de 
mon avis. 

Partie da lot fut vendue sous le nom de P. antennifera a 
MM. Low et Cie, et le restefut mis envente chez Stevens sous 
lenomdeP. Esmeralda; je lie sais sur quoi on s’appuyait 
pour donner deux noms a une meme plante. Si M. Rolfe 
veut bien consulter l’herbier de Kew, si toutefois mes echan- 
tillons ne sont pas restes dans l’herbier de M. Reichenbach, 
il reconnaitra dans le P . Esmeralda tel que je l’ai introduit 
une plante absolument distincte, ressemblant par son mode 
de vegetation au Ph. Lowi. Le P. Esmeralda a des feuilles 
ovales, aigues, etalees sur le sol, peu epaisses, marquees 
de taches rougeatres sur fond vert, et caduques. Les racines 
sont loin d’etre aussi renflees que celles de l’antennifera, la 
hampe est presque filiforme, elle supporte 5 a 6 fleurs de 
la dimension de celles d’une bonne variete de Phaloenopsis 
antennifera. La figure de la Revue a ete faite d’apres une 
plante cultivee, elle ne presente pas les caracteres tranches 
du Ph. Esmeralda; mais les plantes seches ressemblent a 
s’y meprendre a un Ph. Lowi. Enlevez les feuilles d’un Ph. 
antennifera, vous aurez un rhizome renfle a la base, for- 
mant une sorte de tronc, quand l’exemplaire est fort. Le P. 
Esmeralda a l’etat de repos a un rhizome, une petite souche 
a peine grosse comme un pois. Sir Trevor Laurence a du 
reste possede et possede peut-etre encore la plante originale 
deP. Esmeralda, M. Rolfe puisera aupres de cet amateur des 
renseignements plus precis. II ne rn’est pas possible de dire 
en quoi les fleurs du P. Esmeralda different de celles du P. 
antennifera, je n’ai pas vu cette premiere espece en fleurs 
depuis quinze ans. Je suis absolument de l’avis de M. Rolfe : 
les P. Regnieriana et D. Du Ruyssoniana ne sont que des 
formes de Yantennifera mais non de l’Esmeralda. 
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LES ORCHIDEES DANS LEMIDIDE LA FRANCE 
Ayant eu l’honneur de faire partie du jury a l’exposition 

organisee a Cannes par la Societe d’Hortioulture de cette 
ville le 22 janvier dernier, nous avons ete bien agreablement 
surpris d’y trouver un lot considerable d’Orchidees ; si ce lot 
n’avait ete quetres important,c’eut ete deja fort beau, mais la 
merveilleuse vegetation des plantes, la coloration bien vive de 
leurs fleurs, nous a tout particulierement flatte et nous avons 
tenu a examiner de pres certaines questions tonchant la cul- 
ture des Orchidees,dont nous avions bien quelque soupgon, 
mais dont nous n’etions pas assez sur pour en parler. 

Notre ami Solignac, l’heureux proprietaire et cultivateur 
des belles plantes qui excitaient l’admiration si justifiee des 
visiteurs, ne demandait pas mieux que de nous renseigner. 

Nous en avons profite et nous avons pu ainsi savoir que les 
Cattleya Trianae, par exemple, etaient tenus excessivement 
chauds pendant leur vegetation, et qu’on saturait le sol et 
les alentours des plantes d’une maniere continue, mais ce que 
nous avons appris c'est que ces plantes sont fort peu om- 
brees, et que vers les mois d’octobre, novembre, decem- 
bre et janvier elles ne sont plus ombrees du tout et supportent 
sans broncher le beau soleil du midi si doux, si caressant, 
aux pauvres malades, mais bien excellent aussi pour les Cat- 
tleya Trianae! Car jamais nous n’avionsvu de pseudo-bulbes 
de cette force, des spathes de cette structure et une floraisqn 
aussi abondante, car certaines plantes portaient sur une lige 
quatre et cinq fleurs ! et quel coloris ! c’est a ne pas recon- 
naitre la plante ; —done, Messieurs les cultivateurs du Nord, 
donnez de la lumiere aux Cattleya Trianae, vous voyez que 
celaleurva! 11 en etaitde meme pour les Dendrobium nobile, 
les Cypripedium, et le reste. A propos du Cypripedium in- 
signe, M. Solignac me disait qu’il le laissait dehors sous des 
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claies jusqu’au mois d’octobre ne les mouillant que fort peu. 
Ces plantes rentrees en serre temperee donnent des fteurs ab- 
solument etonnantes a tel point que je prenais des Insigne 
ordinaires pour des beaux Maulei. Encore une fois donnez 
de la lumiere a vos plantes. Je crois quep’est un des facteurs 
les plus essentials a leur belle sante et a la beaute de leurs 
fleurs.Ilestvraimentbien agreable pour un hortieulteurfran- 
gaisde trouver en pleinmois dejanvier un apport comme ce- 
lui de Solignac, quand on songe qu’il y avait la plus de deux 
cents plantes en fleurs,parmi lesquelles les plus beaux Cattleya 
Trianae, les Odont. Alexandrae>t hybrides, les Lycaste Ski- 
neri, les Oncidium tigrinum, et Rogersi — les Dendrobium 
nobile' et Wardianum, les Gypripedium insigne, villosum, 
Chantini, Sedeni, les Phalsenopsis amabilis, etc., etc. 

M. le President de la Republique avait envoye une coupe 
comme prix d’honneur, et le jury l’a attribue a Solignac; si 
tousles objets d’arts etaient donnes a des exposants aussi 
brillants, ce serait parfait; nous ne pouvons que souhaiter de 
voir a notre ami beaucoup d’imitateurs, car le littoral de la 
Mediterranee est parfaitement dispose pour la culture des 
Orchiddesqui periclitent souvent dans le Nord faute de soleil. 
Allons amateurs et horticulteurs a l’oeuvre il y a encore de 
beaux jours pour ces merveilleuses plantes dans vos serres. 

L. DUVAL. 
Versailles, 6 fevrier 1891. 

LETTRE AC SIJET DC CATTLEYA WAROCQCEANEA 
Bruxelles, le 29 janviev 1891. 

MON CHER GODEFROY, 

Vous avez consacre deux pages de votre dernier numero de YOrchi- 
dophile au Cattleya Warocqueana. La plante est assez belle pour qu’on 
en parle beaucoup, et il n’y a rien la d’extraordinaire en soi; mais tant 
d’autres affectent de l’ignorer, ou n’en disent que le mat qui leur est 
suggere, sans se soucier de l’exactitude des faits, que je vous dois des 
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remerciements pour l’impartialite avec laquelie vous accomplissez votre 
role d’informateur et de critique. 

Ne prenez done pas, je vous prie, pour des reproches ou des recrimi- 
nations les courtes observations que me suggfere votre article. Mais j’ai; 
je pense, quelque droit d’apporter aussi mes arguments dans les plai- 
doiries pour et contre que vous avez exposees a vos lecteurs. 

Une rectification s’impose toutd’abord. Vous me faites declarer « que le 
C. Warocqueana et lelahiataautumnalis sont uneseuleel memeplanter', 
e’est depasser ma pensee. Je dis seulement que parmi les Warocqueana 
qui ont fleuri au cours de l’hiver 1890-1891, un assez grand nombre 
etaient identiques a cette celebre Orchidee; et ceci me parait indiscu- 
table. Je pourrais alleguer l’avis de vingt des amateurs ou horticulteurs 
les plus connus pour leur competence, et qui n’ont pu les distinguer, 
Ayant su, vers le mois de novembre, qu’un amateur des plus reputes en 
Belgique et sur le continent avait en fleurs une tres belle forme du la- 
hiata autumnalis, qu’il avait achetee a la vente de M. Lee, je lui en ai 
demande une fleur; nous l’avons comparee a plusieurs de celles qui se 
trouvaient epanouies dans la serre de nos Warocqueana; nous les avong 
trouvees identiques. J’ai fait mieux encore; j’ai coupe plusieurs de nos 
fleurs, j’ai epingle des numeros aux tiges, et j’ai melange le tout. Beau- 
coup d’amateurs, des plus competents que vous puissiez nommer en fait 
d’Orchidees, ont ete invites a examiner ces fleurs; aucun d’eux n’a pu 
separer le lahiata autumnalis des Warocqueana choisis; toutes les 
fleurs etaient absolument semblables. 

M. James O’Brien a fait dans nos serres la meme constatation, et lui 
aussi, apres avoir melange des fleurs du Lahiata autumnalis avec celles 
de la nouvelle espece, s’est declare incapable de faire entre elles des dis- 
tinctions. 

Je ne dis pas, toutefois, que tous les Warocqueana soient de cette ca- 
tegorie. Je repete qu’il s’en trouve parmi eux qui constituent des varietes 
distinctes, bien superieures a tout ce que le groupe des lahiata nous 
avait revele jusqu’ici; et ces varietes hors ligne existent meme en pro- 
portion tres considerable, 5 a 10 0/0, D’autre part, il en est un certain 
nombre de varietes tres belles ou de moindre valeur, ou qui n’ont pas 
fleuri cette annee; et j’ajoute : qui fleuriront probablement au printemps 

Car il faut encore faire ici une distinction qui a bien son importance. 
Je ne dis point, je n’ai jamais dit que tous les C. Warocqueana fleuri- 
ront l’hiver. Nous sommes en presence d’une nouvelle espece dont le 
classement n’est pas encore etabli etne pourral’etrequ’apres une nouvelle 
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annee. A cote des varietes a floraison hivernale, elle en comprendra 
peut-etre d’autres a floraison estivale ou hivernale. Plusienrs, meme, 
fleuriront probablement deux fois par an. En tout cas, je ne doute pas 
qu’ily aura des floraisons au printemps prochain. 

Maisje pense aussi qu’un grand nombre de C. Warocqueana qui ont 
fleuri cel hiver, et qui, depuis, n’ont pas montre de velleite de former 
des pousses nouvelles, et reposent comme les labiata autumnalis, je 
crois que ceux-la fleuriront toujours l’hiver. 

II etait necessaire, je crois, de completer et de preciser de cette fagon 
ce que vous me faites dire du C. Warocqueana, et j’espere que vous 
voudrez bien inserer cette rectification a un article qui formulait a mon 
nom des affirmations et des engagements un peu plus etendus qu’il ne 
pouvait entrer dans mes intentions de les assumer pour compte. 

Ce qui me donne, en resume, une grande confiance dans l’avenir du 
C. Warocqueana, c’est que sa valeur n’a guere ete contestee que par 
des horticulteurs anglais; beaucoup d’amateurs, au contraire, m’ont 
spontanement declare qu’ils en etaient extremement satisfaits et approu- 
vaient entierement les appreciations que j’en avais faites et que je vous 
rapporte plus haut. L. LINDEN. 

POUR PRENDRE DATE ! 
Les recherches que j’ai faites, les renseignements que j’ai 

demandes un peu partout, me font vous ecrire, mon cher 
Godefroy, pour vous annoncer qu’ayant, au mois denovembre 
dernier, en fieurs et au meme moment deux pieds d’une 
superbe variete du Cypripedium Chantini etun pied du Cypri- 
pedium superbiens (Veitchi), j’ai fait deux operations de 
fecondation qui jusqu’a present me paraissent bonnes. J’ai 
croise Veitchi X Chantini, etc., Chantini X Veitchi, que 
resultera-t-il de cette double operation? Je n’en sais rien, 
mais a coup sur rien de mauvais. Si je vous dis des mainte- 
nant ce que j’ai fait, c’est pour, ainsi que le dit le titre de 
mon epitre, prendre date afin qu’un jour, si j’ai le bonheur 
de voir mes enfants fleurir, et qu’ils en vaillent la peine, nous 
leur donnions un nom qui rappellera leurorigine. Cela soit 
dit sans allusion blessante pour personne ! 

C’ordiales salutations, L. DUVAL. 
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CE OLE RENFERME LE BROllILLARD DE LO\DBES 

Le Journal of Horticulture deLondres,une des meilleures 
publications anglaises, public, dans son numero du 12 fevrier 
dernier, une curieuse observation. 

«La quantite de particules de nature charbonneuse(le terme 
est peut-etre impropre) et d’autres natures qui se deposent 
sur les serres est une excellente indication de ce que l’at- 
mosphere de Londres contient et dans beaucoup d'endroits 
on nepeut procurer aux plantes une quantite de lumiere indis- 
pensable qu’en nettoyant frequemment lesvitres. La semaine 
derniere, dans un etablissement horticole, deux bassins etablis 
pour recueillir l’eau de pluie furent nettoyes.On n’en sortit pas 
moins de dix brouettees de matiere ressemblant a de la 
suie, matiere qui avait ete recueillie sur les vitrages. Un 
homrne de science a recherche la quantite de suie deposee 
par l’air de Londres et est arrive a la conclusion suivante : 

II recolta une certaine quantite de neige deposee sur environ 
8 pouces carr^s a Ganronburg-square et il en obtint environ 
deux grains de suie. Londres couvrant 110 milles carres, la 
quantite totale de suie representerait cent tonnes, la suie me- 
suree ayant mis dix jours a s’accumuler, il aurait fallu mille 
chevaux pour l’enlever, si elle etait tombee pendant trente 
jours; et les mille chevaux mis a la queue auraient occupe 
quatre milles. Voila ce qu’est le brouillard de Londres. 

Il resulte de ceciqu’il est fort heureux qu’il tombe de l’eau 
a Londres; sans la pluie bienfaisante, la suie accumulee a 
Londres atteindrait presque la hauteur de Saint-Paui. » 
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PETITES IOUVELLES 
M. Cappe du Vesinet marche sur les brisees du chef des 

jardins du Luxembourg, et le gain nouveau que j’ai sous les 
yeux aurait eu, il y a deux ou trois ans un succes legitime. 
En croisant le Cypripedium hirsutissimum par le G. villo- 
sum il a obtenu une plante superbe, malheureusement 
connue, le G. Germinyanum, c’est une plante tres rare qui a 
ete decrite dans 1’ Orchidophile et dans le Manuel de Veitch. 

M. Ch. Verdier a ete plus heureux, il a croise le G. Law- 
renceanum avec le G. Dauthieri et le gain qui en est resulte 
est merveilleux. 

M. Terrier m’a signale une erreur qui s’est glissee dans le 
dernier numero de VOrchidophile; le gain qu’il a obtenu est 
le resultatdu croisement du G. Leeaiium avec le Ghantini et 
non avec le Spicerianum. Cette plante a ete presentee l’an 
dernier a la societe d’horticulture de France, sous le nom de 
G. Simonis, dont acte. 

M. L. de Brunoy nous annonce la floraison d’un Laelia au- 
tumnalis alba. La plante etait bien petite l’an dernier quand 
elle a ete acquise par M. L. et le resultat obtenu prouve que 
le systeme de cultiver tout sur bois est applicable aux plantes 
les plus chetives. M. L. possede aussi l’Oncidium splendi- 
dum en fleurs et est loin de considerer cette plante de culture 
difficile. La plante porte 20 fleurs epanouies depuis le 13 de- 
cembre et en etat parfait au 10 fevrier. M. L. nous ecrit que 
cette plante a horreur du Sphagnum et qu’il en est de meme 
chez lui de l’Aerides falcatum compactum, de 1’Epidendrum 
Stamfordianum. Dans la meme collection on peut voir un Cyr- 
topodium cardiochilum presentant outre une hampe normale 
une seconde hampe produite au sommet d’un pseudo-bulbe 
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et un Dendrobium formosum giganteum dont un des pseudo- 
bulbes s’est ramifie en trois. 

En fleurs chez le meme amateur.. 
Gattleya Mossise matutina. Cette plante est fort rare dans les 

collections, ou, du moins, ce qu’on y cultive sous ce nom est 
loin de meriter le qualificatif : matutina. 11 n’est pas un 
amateur qui n’ait regrette de ne pouvoir jouir des fleurs de 
G. Mossise en plein mois de fevrier ; un importateur qui 
reussirait a introduire bon nombre de plantes a floraison pre- 
coce, serait done sur du succes. II est fort probable que cette 
vanete vient d’un district special. 

En fleurs dans la meme collection : 

Plusieurs formes du Saccolabium giganteum; 
Phaloenopsis amabilis punctata ; 
Cypripedium concolor Tongkinense avec trois fleurs sur la 

meme hampe; 
Lselia flava et Gattleya luteola, et bon nombre d’autres 

plantes. 
En fleurs chez M. Perrenoud, Lselia anceps Sanderiana, 

forme a fleurs blanches, au labelle strie de pourpre et d’or. 
Au Museum d’horticulture naturelle, les Orchidees ont 

bien triste mine, il y a d’exceilentes raisons pour cela . 

1° L architecte (il est mort, que Dieu ait son ame !) a fait 
des vasistas si lourds a lever qu’il faut faire appel a l’ele- 
phant pour les manoeuvrer. On a craint, pendant deux mois, 
de faire attraper un rhume a M. Pachyderme, aussi n’a-t-on 
pas donne d’air. 

Geci n’est pas la verite vraie ; deux carreaux ayant ete 
feles, le vitrier est venu les remettre par 15° au-dessous de 
zero. 11 a du aller dejeuner pendant l’operation, au moment 
precis oil les anciens carreaux etaient otes et les nouveaux 
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pas encore remis; toutes les plantes dans le voisinage ont 
ete a peu pres gelees, les malheureuses avaient perdu l’habi- 
tude du grand air. 

Enfin, la serre qni contient nos preferees a coute une telle 
somme d’argent qu’il n’est point reste le moindre credit pour 
faire construire des bassins pour recueillir l’eau du ciel. II 
est probable qu’on va construire des reservoirs, mais on les 
fera si dispendieux qu’il ne restera plus un sou pour etablir 
les gouttieres. 

Et pourtant M. le professeur Cornu est un homme qui n’a 
pasfroid aux yeux et qui sail obtenir ce qu’il demande, peut- 
etre est-il las delalutte qu’il soutient contre les vieux bonzes 
qui president aux tristes destinees de notre grand etablisse- 
ment scientifique. 

Les horticulteurs n’ont pas le droit de se desinteresser des 
choses du Museum. C’est un etablissement publicou M. Tout- 
le-Monde apprend a connaitre et aimer les plantes. Et c’est 
M. Tout-le-Monde qui remplit l’escarcelle des borticulteurs. 

M. Roman, dontl’articlesur les engrais appliques aux Or- 
chidees a ete si remarque, nous annonce la floraison d’un 
Odontoglossum Alexandra dont les fleurs sont portees sur 
une hampe developpee au sommet du pseudo-bulbe, d’autres 
hampes apparaissentdans les conditions ordinaires. Un Odon- 
toglossum pulchellum porte des fleurs au centre de son pseu- 
do-bulbe. M. Roman en conclut qu’il y a, comme a l’aisselle 
des feuilles des autres plantes, un bourgeon latent au centre 
de chaque pseudo-bulbe qu’on trouvera tot ou tard le moyen 
de faire developper. Nous croyons plutot qu’il s’agit, dans ce 
cas, d’un phenomene, les Orchidees appartenant aux mono- 
cotyledones; mais cette famille est si etrange qu’il se pourrait 
qu’elle echappat a la regie commune. 

Proprietaire-gerant: GODEFHOY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 128.3.91. 



DEJVDROBIUM BRYMERIANUM 
II faut avoir vu un fort exemplaire d’une bonne variete de 

D. Brymerianum, comme celui actuellement en fleurs chez 
M. Finet qui porte pres de 40 fleurs epanouies, pour se faire 
une idee de la beaute de cette plante. 

Quand on regarde toutes les planches qui ont ete publiees, 
onne se rend pas compte de l’etrangete de ce labelle auxbords 
profondement decoupes, paraissant supporter sur sa margine 
une chevelure du plus beau jaune d’or. Ge qui rend la tache 
des peintres Ires difficile, c’est la situa tion des fimbrilles qui 
ne sont pas toutes sur le meme plan. La belle gravure de 
Page publiee dans le manuel de Veitch se rapproche plus 
de la verite que toutes les lithographies anglaises ou beiges. 

Le D. Brymerianum est connu depuis longtemps, mais ce 
n’est guere que depuis deux ans qu’il est introduit en quantites. 
Best originairede la Birmanie. G’est une plante de serre chaude 
a laquelle on doit accorder un repo's accuse de novembre 
a fevrier. II fleurit en mars avril et pousse immediatement 
apres. Gertaines sortes portent de chaque cote des lobes late- 
raux du labelle, une zone jaune tres fonce ; parfois noiratre. 
Une autre variete que foil introduit parfois de la Haute Bir- 
manie ades fleurs plus petites qui, de plus,se fecondentd’elles- 
memes avant l’epanouissement. G’est une forme pen recom- 
mandable. Un D. crepidatum des memes regions presente le 
meme phenomene. 

LES CYPR1PED10M NOUVEAUX 
M. Otto Ballif a dresse, dans le Moniteur de THorticulture, 

une liste des Cypripediums connus il y a deux ans. J’ai la 
conviction que notre confrere aura tenu sa liste a jour, et j’ai 
l’espoir qu’il ne tardera pas a nous en donner une edition 
nouvelle, revue, corrigee et considerablement augmentee. 
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M. Otto Ballif ne s’est peut-etre pas rendu bien compte du 
travail qu’il s’imposait et dont l’importance augmentera avec 
les annees. II est certain que nous sommes loin de connaitre 
toutes les especes que la nature a produites, et le zele des 
semeurs vient augmenter chaque jour le nombre des hybri- 
des que nous eultivons. Le « Gardeners’ Chronicle » en decrit 
quelques-uns chaque semaine, mais combien de planles ne 
sont connues que de leurs obtenteurs ! Ce n’est pas sans une 
douce satisfaction toutefois que nous constatons quetant que 
d’autres especes ne seront pas introduites, il y aura une 
limite a la production des hybrides que M. Bleu appelle du 
premier degre, c’est-a-dire des hybrides provenant du croise- 
mentde deux especes entre elles. Le nombre a atteindre est, 
du reste, assez respectable. S’il y a 50 especes bien deter- 
minees, on estdeja sur de pouvoir obtenir 49 plantes diffe- 
renles en fecondant la premiere avec ies 49 autres, puis 48 
en fecondant la seconde avec les 48 autres, et ainsi de suite ; 
le calcul est facile a faire. 

Mais il n’y a pas lieu de douter que Ton arrivera a fecon- 
der les premier's bybrides avec les especes ou ces hybrides 
entre eux ; et les generations a venir sont infmies. 

M. Franchet, qui pioclie avec une perseverance quel’abon- 
dance de maleriaux interessants rend naturelle, la flore 
du Yunnam et particulierement des environs de Tali, que 
M. l’abbe Delavay explore avec tant de succes, nous fera 
connailre bientot une demi-douzaine d’especes de Gypripe- 
dium absolument remarquables. G’est de cette region si 
interessante au point de vue botanique que vient le fameux 
Cypripedium Margaritaceum qui a ete figure dans cet ouvrage. 
On y trouve egalement l’etrange Cypripedium Arietinum, qui 
habite aussi l’Amerique du Nord ; une espece a fleurs pour- 
pre a 1’immense labelle, rappelant le G. macranthum, est tres 
commune dans les montagnes de cette par lie du Yunnam ; 
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d’autrcs especes a fleurs jaunes et a fleurs blanches sont 
representees dans l’herbier de l’abbe Delavay. 

Les hybrides prennent en France une place enviable, 
MM. Bleu, Jolibois, Moreau, Gappe, Page, Terrier, Verdier, 
Yallerand, Driger, j’en passe, nous montrent successivement 
les gains qu'ils ont obtenus. Desesperant de pouvoir suivre 
ces messieurs et de faire connaitre a nos lecteurs les plantes 
qu’ils obtiennent au fur et a mesure qu’elles apparaissent, 
j’ai pris un parti un peu cofiteux, mais qui m’a paru le plus 
sage, et j’ai fait peindre d’un seul coup 10 plantes avec la 
ferme intention de renouveler cette folie quand l’occasion s’en 
presentera. 

II esl facheux, toutefois, que ces gains soient honores de 
noms nouveaux; mes chers confreres doivent en faire leur 
deuil mais, sauf de rares exceptions, les gains qu’ils ont 
obtenus l’ont ete egalement par les semeurs anglais et des 
noms distinclifs leur ont ete attribues par les autorites de 
Kew. Pour citer un exemple, le G. Josephine Jolibois est 
une fort belle plante que les Anglais possedent sous le nom 
de Galatea. Geci prouve qu’ilest indispensable de nous reunir 
et, des l’apparition d’un gain, de le decrire et de le nommer. 
L’association aura un autre resultat, celui de fournir aux 
hybridiseurs des parents superieurs comme varietes a ceux 
que les semeurs les plus habiles peuvent avoir sous la main. 

CYPRIPEDIUM GODSEFFIAIYUM 
CYPRIPEDIUM GERMIIVYAJVUM 

Ges deux hybrides : le premier, resultat du croisement des 
Cypripedium Boxalli et hirsutissimum; le second, des C. vil- 
losumet hirsutissimum, viennent d’etre obtenus par MM. Dri- 
ger et Gappe. 
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Gomme les carabimers, ils sont arrives malheureusement 
trop tard; les memos croisements avaient deja tente les 
Anglais, et ils avaient reussi. Lesplantes de nos compatriotes 
ne different pas des plantes anglaises, elles en ont toutes les 
qualites. 

Les G. Germinyanum et Godseffianum sont, du reste, des 
plantes tres voisines, car deux de leurs parents les Cypri- 
pedium Boxalli et villosum ne sont, c’est certain, que deux 
formes de la meme plante. 

M. Drigernous a apporte un autre hybride qae nous appel- 
erons G. venusto Grossi, qui est le resultat du croisement 

des G. venustum et barbatum Grossi; ce n’est pas une plante 
remarquable : elle ne vaut. ni le venustum ni le Grossi, mais 
c’est un croisement a ne pas refaire. 

Le feuillage est intermediate, comme les fleurs, entre les 
deux parents ; le seul merite de cette plante, c’est sa fiori- 
bondite. 

Le Cypripedium Garrieri est en fleurs a la Muetle; ce n’est 
pas non plus une plante a acquerir, on donne comme ses 
parents Cypripedium superbiens par venustum, mais avec un 
point de doute, 

COLLECTION DE MME GIBEZ 

La collection de Mme Gibez, a Sens, est une des plus jolies 
reunions de plantes interessantes qu'il m’ait ete donne d’ad- 
mirer. Les plantes sont cultivees dans unevaste serre a trois 
compartiments, tres elevee; elles s’y comportent d’une fapon 
parfaite. L’air de Sens, me disait Mrac Gibez, est peu conve- 
nable pour les rbumatisants, mais parfait pour les orchidees. 
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M"10 Gibez a tort d’attribuer ses succes al’atmosphere etil est 
certain que l’habilete du jardinier qu’elle a dresse et les soins 
journaliers qu’elle apporte a sa collection, jouent un role plus 
important que Fair ambiant. Je n’ai pas souventvu des plantes 
aussi vertes et conservant leurs feuilles avec autant de per- 
sistance. 

La collection est tres nombreuse, tous les genres sont re- 
presents. Mme Gibez aimetoutes les belles orchidees et est loin 
demontrer pour certaines plantes 1’injustice que les amateurs 
fin de siecle leur temoignent. 

Dans un conservatoire ou Mme Gibez conserve quelques 
plantes fleuries, j’ai admire un Sophronites grandiflora avec 
quarante fleurs. II faut avoir vu des plantes de cette force 
pour se faire une idee de leur beaute. Les Cattleya Trianse 
etaient absoluraent eclipses. 

Un Odontoglossum Rossi maximum avec cinq fleurs sur 
une hampe de 30 centimetres, est un des joyaux de cette 
collection. Le Lycaste costata aux fleurs d’un blanc cremeux 
trouverait place dans les collections les plus select s’il 
el ait plus connu; malheureusement, en dehors du Skinneri ce 
genre est peu apprecie, tres probablement parce qu’onen con- 
nait peu les nombreuses especes qui le composent. G’est un 
cercle vicieux, leshorticulteurs ne cultivent pas les orchidees 
qu’on ne leur demaode pas, et les amateurs n’achetent pas les 
plantes qu’on ne leur fait pas connaitre. 

Cyrtopodium Andersoni, qui semontre si capricieux, fleurit 
regulierement a Sens, sans valoir le punctatum ni G. Saint- 
Legerianum, il merite, la ou on le fait fleurir, une bonne place 
au soleil. 

Une excellente forme de Masdevallia Reichenbachi, avec 
quatre-vingts fleurs epanouies, montre que les Orchidees a 
fleurs mignonnes sont dignes de culture quand on sait leur 
faire produire le maximum de beaute. 
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L’Epidendrum macrochilum album, represente par plu- 
sieurs exemplaires bienfleuris et si delicieusement odorants, 
prouve que cette planle est aussi digne de culture que l’Epi- 
dendrum atropurpureum, qui n’en differe que par la teinte 
pourpre de son labelle et la localite ou on le rencontre. 

Le Dendrobium Devonianum, espece bien voisine du Den- 
drobium Falconeri, mais presentant sur ce dernier l’avantage 
d’etre de culture plus facile, montrait ses fleurs d’une texture 
si delicate! 

Le Dendrobium Strebloceras Rossianum avec un point 
de doute. Cette plante est tres distincte de celle qui a ete fi- 
guree dans la Lindenia, ce serait une variete d’elite. 

AproposdeceDendrobium, j’ai constateque, chez MKe Gibez, 
les especes de la Nouvelle-Guinee et regions avoisinantes se 
comportaient mieux que dans aucune autre collection qu’il 
m’ait ete permis de visiter. Un Dendrobium Stratiotes tenu 
dans la serre aux Vanda, pousse avec une vigueur anormale 
sous notre climat. 

Mm°Gibez cultive, avec raison, les Odontoglossum Roezli, et 
l’Oncidium Weltoni en serre chaude. 

Cette derniere plante est, en effet, plus sensible a un abais- 
sement de temperature que le plus delicat des Aerides. 

Mme Gibez a perdu leZygopetalum Gibezse, planteintroduite 
par hasard par Binot. II y a certainement parmi les lecteurs de 
VOrchidophile un ou plusieurs amateurs qui possedent cette 
plante. Mme Gibez serait certainement disposee a un echange. 

II est peu de collections aussi bien tenues que celle de 
Sens; et il n’en est aucune oil le visiteur soit mieux accueilli. 
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CYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de James Veitch and Sons. 

SYNOPSIS DES ESPEGES ET VARIETES 
Cypripedium Argus. 

Feuilles ellipliques ou oblongues lanceolees, acuminees, de 12 a 20 cen- 
timetres de longueur, de 2 a 4 centimetres de largeur, vert pAle, marquees 
de taches oblongues vert fonce. Inflorescences de 30 a 45 centimetres et 
plus de longueur, portant une (rarement deux) fleurs. Bractce atteignant 
la moitid de l’ovaire. Fleurs de 6 a 8 centimetres de diametre vertical; le 
sOpale largement ovale, corde, pointu, legerement cilie sur les bords, 
blanc, veine longitudinalement par des bandes alternativement longues et 
courtes, de couleur tantot verte, tantot pourpre pour les plus longues 
veines et verte pour les plus courtes; la base de ce sbpale estpai'fois ta- 
chee de pourpre noiratre. Le sdpale infcrieur est identique, mais plus 
petit, echancre a l’extrhmite; les veines sont plus pales et uniformes. Les 
pbtales sont dbjetes et ondulbs, ligulbs, acumines, cilies sur les bords, 
blancs avec des veines vert pale jusqu’aux deux tiers de leur longueur, le 
troisieme tiers 6tant pourpre pale; la surface interieure tout entiere est 
plus ou moins parsemee de verrues noiratres, dont quelques-unes sont 
ocellees. Le labelle est largement calceiforme, pourpre brunatre fonce en 
dessus, brun verdAtre pale en dessous; les deux lobes lateraux, etroits, sont 
pourpre pale, tachetes de pourpre fonce. Le staminode rappelle la forme 
d'un fer a clieval avee deux petites cornes recourbees. 

Cypripedium Argus, Rchb., Card. Cliron., 1813, p. 608. Id. I (1874), p. 690. 

Bot. Mag., t. 6175. FI. Mag., n. s., t. 220. Belg. hort., XXXIII (1882), p. 241. 
C. barbatum Argus, Belg. hort., XXV, p. 57 (1875). C. Pitcherianum, V.-A. 
Manda, dans I'Amer. Flor., Ill (1887), p. 178. 

Var. Moensii. 
Sepale dorsal et petales plus larges que dans les formes communes; les 

taches des petales sont plus larges et plus nombreuses. 
C. Argus Moensii, Hort. et supra. 

Sub. var. 
Distincte par la couleur seulement. — Nigricans (Syn. Nigrum, Nigro 

maculatum), les verrues noires des petales sont tres nombreuses, se rejoi- 
gnent parfois et couvrent la plus grande partie de la surface entiere. 

Le Cypripedium Argus fut deeouvert par Gustave Wallis, en 1872, 
dans File de Lugon, la principale de l’archipel des Philippines et fut in- 
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troduite par nous tout de suite apres. 11 fleurit pour la premiere fois en 
Europe dans notre etablissement de Chelsea, au mois d’avril de l’annee 
suivante. Son feuillage tesselle, son large sepale superieur, ses petales 
verruqueux et son staminode en fer a cheval indiquent clairement son 
affinite a un groupe des Cypripedes dont le C. venustum est le type. 
Comme la plupart de ses congeneres, cette espece est variable, mais ses 
deviations ne sont pas d’un caractere tres marque; les deux formes de- 
crites plus haut, dont la premiere apparut dans la collection de 
M. Moens, a Lede, en Belgique, etant les plus distinctes que nous con- 
naissions. 

Les taches verruqueuses en forme d’ceil qui recouvrent les petales du 
C. Argus forment un de ses caracteres les plus frappants et ont servi a 
lui donner son nom speciflque (1). Ces taches varient considerahlement 
en forme et en dimensions et s’etendent quelquefois jusqu’aux autres 
divisions, specialement sur la base du sepale superieur. 

C. barbatum. 
Feuilles etroitement oblongues ou oblongues lancdolees, acuminees, 

longues de 10 a 15 centimetres ou quelquefois plus, vert noiratre, pales en 
dessous, marquees de taches oblongues vert fonce. Pedoncules hauls de 
20 a 30 centimetres, unis, rarement biflores. Bractee petite, atteignant 
environ le quart de la longueur de l'ovaire. Fleurs de 6 a 8 centimetres de 
diametre vertical; le sepale superieur suborbiculaire, replid sur la veine 
centrale, pointu, vert a la base et blanc a la partie superieure, plus ou 
moins tache de pourpre vineux; veines predominantes, pourpre fonce, 
celles du centre vertes a la base. Sepale inferieur beaucoup plus petit, 
ovale, acumine, vert pale avec du vert foncd et des veines pourpres. Pe- 
tales lineaires oblongs, 6tal£s, Egerement deflechis, a bords margines; le 
superieur, frange de petites verrues noiralres, vert brunalre vers la base et 
pourpre vers la partie superieure. Labelle projete en avant, en forme de 
casque, brun pourpre fonce, plus pale en dessous; lobes replies en dedans, 
pourpres, taches de pourpre fonce. Staminode en forme de fer a cheval, 
fendu profondement sur le derriere du bord convexe, avec une dent sur le 
front du cote concave. 

Cypripedium barbatum, Lindl.. Bot. Reg., 1841, misc. 110. Id. 1842, t. 17. 
Bot. Mag., t. 4234. FI. des serves de Van Houtte, III, t. 190. Icl., XVIII, t. 1679 
(grandiflorum). Belg. hort., XXXIII, p. 96, t. 7. 

(1) L’Argus de la mythologie grecque etait un monstre Panoptis,surnoinme « quivoit 
tout », parce qu'il avait cent yeux. 11 fut nommo par Hera (Junon), gardien de la 
vache en laquelle Io avait etc trausformee; mais Mercure, s'ur l’ordre de Jupiter, l'en- 
dormit en jouant de la flute et lui coupa la tete. Junon transporta ses yeux sur la queue 
du paon, son oiseau favori. 
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Var. Crossii. 

Plante plus naine et plus dense. Feuilles plus piles avec les laches fon- 
cees plus dissemin >es. Fleurs ghneralement d’une couleur plus brillante 
que le Cypripedium barbatum type, et bien distincto par la large bande 
pourpre vineuse, souvent eo forme do du sepale super.eur, par les petales 
plus dellechis, avec des verrucs moins nombreuscs sur le bord superieur et 
par la couleur differente du labelle. 

0. barbatum Crossi, Hort. Anterieur a 1865. C. Crossii, Belg. hort., XV, 
p. 227 (1863). C. barbatum Warnerianum, Warner’s. Sel. Orch., iii t. 11 (1870), 
C. barbatum bjflorum, Hort. C. or bum, Rchb., Card. Chron., II, s. 3 (1887)’ 
p. 778. 

Var. Obrienii. 

i Compare avec la precedente variete, celle-ci offre des feuilles d’un vert 
plus pale, avec les macules vert tonce plus rares et generalement trhs pe- 
tiies le sepale superieur est un pou plus orbiculaire, la tache pourpre plus 
etalee ; les petales sent mous, dellechis, et d’une couleur plus foncee, atnsi 
que le labelle. 

C. barbatum Obrienii, supra. 

SUB.-var. — Grandiflorurn (Van Houtte’s FI. des serves, loc. cit. supra), 
majus, maximum, nigrum, pallidum, pictum, purpurcum, puleherri- 
mum, etc., noms qtii indiqueut suffisamment les caracteres des formes 
auxquelles ils ont ete appliques. 

Le Cypripedium barbatum est originaire du mont Ophir, pres de Ma- 
lacca, dans la peninsula Malaise, ouil futdecouvert, ertl810, par Cuming, 
qui l’envoya a MM. Loddiges. On vit la premiere floraison de cette espece 
en Angleterre, au printemps de I’annee suivante, dans leur etablisse- 
ment d'Hackney. Trois annees plus lard, il fut recolte dans ia meme 
localite par Ihomas Lobb, qui en envoya des specimens a I’etablisse- 
ment d’Exeter, d’ou il fut repandu dans les collections de 1 Europe. 
Meine depuis son introduction, il a toujours ete considere comine une 
planle onn mentale des plus uliles, fleurissant en juin et juillet et con- 
servant ses fleurs pendant plusieurs semaines. Comme Cypripede h 
feuilles coriaces cultive depuis de longues annees (il vient en quairieme 
ligne dans 1 ordre chronologique des introductions), il peut etre consi- 
dere comme un de ceux qui supportent le mieux l’influence de la cul- 
ture. Il a produit de nombreuses sous-varietes, dont la plupart sont su- 
peritures, au point de vue de la beaute de la tleur, au type original. 11 
est aussi un excellent agent d’hybridation, se croisant facilement avec 
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les varietes de son propre groupe (1) et aussi avec d’autres especes et 
les rdsultats obtenus sont les plus varies comme forme et coloris des 
varietes obtenues par l’hybridation des Orchidees. 

La variete Crossii est tres distincte; son feuillage est d’une teinte plus 
claire que celui de l’espece, et ses fleurs, plus precoces, s’epanouissent 
en mars et avril, et meme plus tot. Elle a ete importee, sans aucun 
douLe, du mont Opbir, mais quand et par qui ? Ge qui ne parait pas avoir 
ete constate jusqu’ici (2). De meme que l’espece, elle a beaucoup varie 
par la culture, et un grand nombre de ses sous-varietes sont reconnues 
par les horticulteurs. La variete Ohrienii estintermediaire entre le L . 
barbatum type et la variete Crossii, avec laquelle elle est comparee et 
qui fleurit en meine temps. Le nom specilique barbatum « barbu » fait 
allusion aux « glandes brillantes et poilues qui bordent la partie supe- 
rieure des petales; » mais comme beaucoup d’autres especes presen- 
tent la meme particularity, ce nom est loin d’etre exclusivement appro- 
prie au Cypripedium barbatum. 

C. bellatulum. 
Feuilles elliptiques oblongues, longues de 18 a 25 centimetres, larges 

de 6 a 8 centimetres, a distance egale, obtuses ou inegalement bilobees 
au sommet, vert fonce, quelquefois tachetees de vert pale en dessus, de 
pourpre tres fonce en dessous. Pedoncules plus courts que les feuilles, 
pourpre fonce, pubescents, uniflores. Bractee plus longue que la moitie de 
Poyaire. Fleurs de 5 a 7 centimetres de diamfetre, blanches ou jaune pale, 
visiblement tachees de brun pourpre; les taches des sepales etant plus ou 
moins reuniesvers la base;sepale superieur aplati, orbiculaire, sillonne en 
arri^re, linement cilie, de meme que le sepale inlerieur et les petales , 
sepale inferieur plus petit que le superieur, largement aplati; petales 
ddprimes, largement ovales; labelle en forme de sac, comprime comme 
dans le Cypripedium concolor, avec les taches exterieures plus rares et 
plus petites que chez les autres segments, mais plus denses, par contre, 
sur les deux lobes replies. Staminode sub-rhomboidal, presque suborbi- 
culaire. 

Cypripedium bellatulum, Rchb., Gard. Chron., Ill, s. o (1888), p. 048. 

(1) La sous-section avec feuillage marquete, etc., dont le Cypripedium venustum 
est le type. Voyez C. Argus, supra. 

(2) Dans l’article qui accompagne la planche coloriee de la Belgique horticole, on ra- 
conte qu’elle a ete decouverte au Perou par Cross. Son origine peruvienne est manifes- 
ement une erreur, et le rapport qu’elle peut avoir avec Cross, le voyageur, est aussi 

douteux, car il est plus probable qu’elle doit son nom a un autre Cross, jardinier de 
lady Louisa Ashburton, a Melchet Court, qui peut, le premier, 1’avoir trouvee dans la 
collection d’Orchidees confiee a ses soins. 
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Ge Cypripede fut introduit au, printemps de l’annee 1888, par MM. Low 
et Gie, de Clapton, qui n'ont donne aucune indication sur son origine. 
LBS fierirs ressemblent generalement, sauf leurs plus grandes dimen- 
sions et leurs taches plus accentuees, a cedes du Cypripedium Gode- 
fvoyse ({), mais les feuilles different considerablement de forme, couleur 
et dimensions de cedes du C. Godei'royse, qupluues-unes d eritre elles 
etant grandement trois fo:s plus larges. On trowve la un rapprochement 
evident de situation geographique, avec un entourage tres different 
de celui dans lequel on rencontre le C. Godefroyse type. Dans I’absence 
de renseignements concernant son origine, et jusqu a ce que 1 on sache 
comment il se comportera sous l’influence de la culture, nous 1 avons 
provrsoirement decrit comine une forme distincte, bien qu’au point de vue 
botanique nous ne puissions pas le ranger parmi les especes. 

C. callosum. 

Feuilles ovales-oblongues, acuminees, de 15 a 22 centimetres de long, 
de couleur variable, generalement vert brillant, marquetees de taches en 
hieroglyphes vert-noiratre en dessus, mais souvent beaucoup plus pales; 
gris-verdatro et sillonndes en-dessous. Pedoncule haut de 50 a 38 centi- 
metres, unitlore, quelquefois biflore, muni de deux bractees, la bractee 
dorsale egalant le tiers de la longueur de l’ovaire, la bractee ventrale 
etant beaucoup plus courts. Fleurs figurant parmi les plus grandes du 
genre; sepale superieur largement eorde, de 6 a 8 centimetres de large, 
rcplid sur la veine centrale et ondule dans sa moitie supdrieure, blanc avec 
ds nombrt uses veines alternativement longues et courtes, vertes a la base 
et pourpre vineux fonce au sommet ; sepale inferieur beaucoup plus petit, 
lanceole, acumine, blanc avec des veines vert pale; petales ligulds, etales, 
legerement deflecliis, vert pale, teintes de rose pourpre pale vers le som- 
met, a boids cili6s et pourvus de 4 ou 5 petites verrues noiratres sur 
le b’ord superieur; labelle en forme de casque, bran pourpre, verdure 
en-dessous avec les lobes, replies, tachetes de pourpre fonce. Staminode 
en fer a cheval avec une fente profonde sur le bord posteiieui, les deux 
lobes se terminant en avant en cornes entre lesquelles se trouve une dent. 

Cypripedium callosum, Rclib., Gtird. ChfOii., XXVI (1886), p. 326. Id., s. 3 
(1887), p. 314-315, icon, xyl., Orchidophile de Godefroy, XVIII (1887), p. 145. 

(t) Les lleurs sont remarquablement variables au point de vue de la couleur, la 

teinte de fond variant du jaune pale au jaune ivoire, quelquefois teinte de pour( re 
pale tandis que le revers des segments est plus ou moins macule et lave de pourpre 
vineux; les taches variant egalement beaucoup : tantdt elles sont larges et clairsemees, 
tant6t elles sont petites et rapprochees, avec beaucoup d’etapes intermediaires. 
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Cette espece, qui est une addition recente au genre Cypripedium, 
a ete decouverte dans le royauine de Siam, ou en Cochinchine (1), par 
M. Alexandre Regnier, de Paris, qui l’introduisit en 1885, mais rien n’a 
encore ete divulgue concernant la localite oil elle croit. Son enorme 
sepale superieur la ren I remarquable parmi les Cypripe les, meme si on 
la compare avecle Cypripedium Lawrenceanum. Comine espece elle est 
intermediate entre le C. Lawrenceanum et le C. barbatum, dout on la 
distingue surtout par son sepale superieur et ses petales plus larges. Le 
C. callosum fleurit generalement en fevrier-mars. 

C. ciliolare. 
Feuilles etroitement oblongues ou elliptiques-oblongues, obtuses, de 

15 centimetres ou plus de long, marquetees de vert pale et vert fonce. 
Pedoncule de 30 a 38 centimetres de haut, uniflore. Bractee petite, atiei— 
gnant le tiers environ de la longueur de l'ovaire. Fleurs de 10 centimetres 
de diamelre vertical. Sepale superieur largement ovale, acumine, cili6 sur 
les bords, pourpre a la base, le reste blanc; veines tres rapprochees, 
alternalivement longues et courtes, les plus courtes et les plus 6troiles 
vertes, mais quelquefois pourpres vers les parties laterales; sepale infe- 
rieur beaucoup plus petit, ovale-acumine, blanchatre avec des veines 
vertes; petales ligules, reflechis et recourbes en arriere, margin6s de 
longs poils noirs, la partie basilaire verte, parsemee de petiles verrues 
noiratres tres rapprochees jusqu’aux deux tiers de leur longueur, la partie 
superieure pourpre pale; labelle preeminent; en forme de casque, brun 
pourpre fonce, les deux lobes jaune-verdhtre pale, parsemes de petites 
protuberances pourpres. Staminode reniforme, verdatre, tache de rose 
pale entaille a la base, muni de cinq dents peu apparentes sur le bord 
distal. 

Cypripedium ciliolare, Rchb,, Card. Chron., XVIII (1882), p. 488. Illus. hort., 
1884, t. 530. 

Introduce des lies Phillippines, en 1882, par MM. Low et Cie, de 
Clapton, cette variete fut aussi ramassee par notre propre collecteur 
dans les premiers mois de l’annee suivante, sur les petits dots, qui sont 
situes pres de la cote Nord-Est de Mindanao; c’est une des plus belles 
du groupe auquel elle appartient. Elle est tres voisine du Cypripedium 
superbiens, dont on la distingue facilement par son sepale superieur 
plus court et differemment colore, par les poils plus denses et plus nom- 
breux qui bordent les petales et qui ont suggere sa denomination spe- 
cifique, par les ponctuations et la couleur plus foncee des petales, qui 

(1) Le C. callosum a ete recolte par Auguste Regnier, sur nos indications, dans les 
montagnes de Pursat, au Cambodge. (N. D. L. R.) 
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sont aussi plus larges et plus penches a leurs extremites, et par le 
labelle un peu plus petit et d’une couleur plus foncee, avec un onglet 
plus court. Elle fleurit en avril et mai. 

C. concolor. 
Feuilles ovales-oblongues, de 7 ft 12 centimetres de long, tachetees sur 

la face superieure de vert-grisatre sur un fond vert fonce, plus ou moins 
ponctuees a la face infftrieure d’eearlate pourprd. Pedoncule court, uni- 
tlore, parfois biflore, avec une petite braetee carenee, etroitement appli- 
quee ft la base de l’ovaire. Fleurs de 8 ft 8 centimetres de diametre, jaune 
pale, parsemees de petites laches pourpres fines qui sont souvent rennies 
vers la base des sepales et ries petales et sur les deux lobes du labelle; 
sepale superieur suborbiculaire, sillomie sur la face po-terieure; sepale 
inferieur ovale, genftralement plus petit qus le superieur, mais l’ftgalant 
quelquefois; petales largement elliptiques-oblongs, obtus, d^primes; se- 
pales et pdtales egalement franges de poils fins; labelle petit, au contour, 
conique, comprime. Staminode subrhombo'idal avec une pustule jaune 
fonce tachee de pourpre au centre. 

Cypridedium coneolor, Parish, M. S. Bot. Mag., t. 5813 (1865). Rehb., Card. 
Chron., 1865, p. 626. M. XIX (1883), p. 19, icon. xyl. Illust. liort., 1865, 
t. 444. Gartenfl. de Regel, 1874, t. 803. FI. des Serres de Van Houtte, 1877- 
1879, t. 2321. Orch. Alb. de Williams, t. 302. 

Var. — Chlorophyllum. 
Feuilles de couleur moins foncee, les points pourpres de la tace infd- 

rieure etant presque effaces. Les fleurs se distinguent par une ligne 
ininterrompue de points pourpres au long des veines centrales des sdpales 
et des petales. 

C. concolor chlorophyllum, Rchb. Card. Chron., XXVI (1886), p. 294. 

Var. Regnieri. 
Feuilles un peu plus longues, marquetees de taches plus pftles en dessus 

et de points moins nombreux en dessous. Pedoncule rameux portant 3 a 
5 fleurs gendralement d’un jaune plus fonce avec des petales plus larges 
et plus arrondis. 

C. concolor Regnieri, Rchb., Gard. Chron., XXV (1886), p. 362. Orcliidophile 
de Godefroy, 1886, p. 226. 

Var. — Tonquinense. 
Feuilles elliptiques, oblongues, plus larges que dans la forme du Moul- 

mein. Sepale superieur et petales plus larges, ces derniers plus, arrondis 
avec les points pourpres plus nombreux vers la base. 

C. concolor tonquinense, Orcliidophile de Godefroy, 1886, p. 228 (tongki- 
nense). Rev. hort., 1885, p. 436. 



78 L’ORCHIDOPHILE 

Le Cypripedium concolor fut decouvert par le Rev. C. Parish, 
en 1859, dans un lieu appele Pya-Thonzoo (Les Irois pagodes) dans le 
voisinage deMoulmein, croissant dans les fentes des rochers ou s’etaient 
entassees des matieres vegetales en decomposition et subsequemment 
dans des situations analogues. II ne fut pas cependant introdnit en 
Europe avant 1864, epoque a laquelle des plantes vivantes furent 
importees par MM. Low et Cie. A peu pres a la meme epoque, ou peu de 
temps apres, il fut envoye aux jardins roynux de Kew par le colonel 
Benson, de la localite ou il avait ete primilivement decouvert par le 
Rev. C. Parish, 

Recemment, on a recu aux jardins royaux de Kew des specimens 
provenant des lies des nids d’oiseaux, (Birds’ Nests’ Islands), pres de 
Champon, ou il croit sur des roclies calcaires faisant face a la mer. La 
variete ehlorophyllum parut dans une importation recenle de MM. San- 
der et Cie. Le C. Regnieri fut la dermere decouverte de feu Auguste 
Regnier, au Cambo lge, et fut introduit par M. Godefroy, d’Argenteuil, 
pres Paris, en 1885. Le C. tonquinense fut d’abord envoye a un ama- 
teur d’orchidees en France (1) par un missionnaire frantjais (2) au Tonkin. 
La distribution geographique du C. concolor est done plus etendue que 
celle de n’importe lequel des cypripedes coriaces connus jusqu’ici. Mais 
la n’est pas son principal caractere dislinctif; il est le type d un petit 
groupe qui comprend les C. niveum, C. Godefroyse, et C. bellatulum, 
et qui est si distinct de tous les autres groupes de cypripedes que les 
formes qu’il comprend sont justement regardees comine les joyaux du 
monde des orchidees. 

Il est necessaire, cependant, de bien etablir les relations qui existent 
au point de vue botanique entre ces formes, ce qui ne peut etre mieux 
fait qu’en comparant le Cypripedium concolor avec le C. niveum, les 
deux extremes de la serie ; ainsi les fleurs jaunes avec le sepale supe- 
rieur et les petales plus etroits, le labelle comprime et le staminode 
subrhomboxdal du premier, le distinguent clairement du dernier qui a 
des fleurs blanches avec des petales plus larges et plus arrondis, le 
sepale inferieur beaucoup plus petit, un labelle plus enfle, a gorge 
contractee, et un staminode reniforme ; de plus, le pedoncule et l’ovaire, 
plus courts, avec une bractee plus grande et les couleurs colorees d une 
fa§on differente du C. concolor, servent encore a distinguer les deux 
especes. Quoi qu’il en soit, toutes ces differences sont rattachees par le 

(1) M. Lionet. - 

(2) Le pere Bon. 
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tres variable C. Godefroyse et le recemment introduit et presque aussi 
variable C. bellatulum, dans lesquels tous les organes enumeres ci- 
dessus sont qnelquefois si modifies que quelques-unes de leurs formes 
se rapprochent beauooup du C. concolor, tandis que d’autres sont a 
peine distinctes du C. niveum. En seplaqant a un point de vue scienti- 
iique plus eleve, on est oblige d’admettre qu’en tenant compte des 
rapports qui existent entre les differents cypripedes de ce groupe on a 
affaire a de simples varietes d’un seul type; mais en horticulture on 
continuera a les oonsiderer comme distinctes et c’est pourquoi nous les 
presentons ici comme telles. 

Note culturale. — La preference montree par le Cypripedium concolor 
pour les pierres calcaires est si manifeste, que merae dans les cultures, il 
croit incontestablement mieux sur un drainage composd de pierres calcaires 
que sur celui qui est compose de debris de pots casses. Pour le rempo- 
tage des petites plantes, ou des plantes qui n’exigent pas des pots 
au-dessus de 10 a 12 centimetres de diametre, les pots doivent etre remplis 
jusqu’aux deux tiers environ de leur profondeur de petits moreeaux de 
calcaire sur lesquels les plus longues des racines charnues sont posdes et 
auxquels elles ne tardent pas a adherer fortement; les plantes sont 
ensuite entourdes d’un compost forme de terre de bruyere fibreuse et de 
sphagnum en parties egales, en ayant soinde ne pas les soulever au-dessus 
des bords du pot. Ainsi qu’on peut en juger par le climat de Moulmein et 
des autres stations de cette espece, le C. concolor exige une haute tem- 
perature et une atmosphere liumide, analogue a celle demandee par les 
Phaloenopsis oules plantes des Indes orientates, oiila temperature moyenne, 
entretenue par le thermo-siphon, est de 18° a 24° c. (65° 75° F.) 
L’arrosage doit etre toujours abondant a toutes les epoques. 

COMMENCEZ PAR LES ORCHIDEES 
CHAUDES 

Les horticulteurs, quand un amateur commenpant leur 
demande quelques plantes pour debuter, sont assez disposes 
a recommander les especes de serre froide. A mon avis, ils ont 
tort. II est toujours imprudent de donner a un amateur des 
plantes qui ne trouveront pas chez lui le local qui leur est 
necessaire. Bon nombre de plantes peuvent entrer dans la 
serre froide a orchidees, mais les orchidees ne sont pas tou- 
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jours disposees a bien pousser dans les serres froides de la 
plupart de nos jardins, serres consacrees la plupart du (emps 
a l’hiveriiage dcs pinnies de massifs. Ges serres sont, non 
seulement froides, c’est-a-dire qu’on se contente de les tenir 
a une temperature de 3 a 4° au-dessus de zero, mais elles sont 
seches, et cequi peut convenirades geraniums est insuffisant 
pour lesorchidees, qui demandent unehumidite atmospherique 
reguliere. La plupart des amateurs ont en revanche des 
serres chaudes, c’est-a-dire des serres maintenues a 15° bin- 
der, dans lesquelleson cultive des Crotons, des Bromeliacees, 
des Aroidees, des Palmiers, etc. Ces serres id exigent pas une 
atmosphere dessech^e, au contraire ; on ne peut lutter contre 
l’aridite provenant du chauffage qu’a 1’aide de seringages 
et d’arrosements copieux.' La plupart des plantes sont en 
outre, enterrees dans la tannee, qui degage une humidite 
chaudm Dans ces conditions, la plupart, si ce n’estla tolalite 
des orchidees chaudes, celles qui croissent dans l’lnde et 
dans les iles des mers du Sud, trouvent le local approprie 
a leurs besoins. 

II y a 25 ans, on nesavaitpas cultiver les orchideesfroides; 
en revanche, on formait en pen de temps de snperbes exem- 
plaires de plantes chaudes et les sucees remportes alorsn’ont 
pas ete eclipses de nos jours. Tous les Phalmnopsis, tous 
les Aerides, les Vanda, les Saccolabium, les Renanthera, 
im bon nombre de Dendrobium, de Cattleya, de Cypripedium, 
se developpaient avec vigueur a l’abri des plantes a feuillage 
et fieurissaient regulierement. II serait peut-elre sage d’en 
revenir aux precedes de nos peres et de dire aux amateurs 
debutants : Vous voulez une douzaine de plantes n’exigeant 
pas un local particulier, que vous pourrez cultiver avnc les 
plantes de votre collectionactuelle. Eh bien, prenez: Saccola- 
bium Blumei, Vanda tricolor et suavis, Stanhopea tigrina, 
Cattleya MossiseetTrianae, Dendrobium densiflorum et nobile, 
Cypripedium barbatum, Aerides odoratum, Phalaenopsis 
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Schilleriana et amabilis Debutez avec ces douze plantes ; 
et quand vous verrez les resultats, augmentez le nombre 
d’especes, puis vous batirez une serre froide ou vous cnlti- 
verez des especes moins exigeantes sous le rapport de la 
chaleur mais tout autant au point de vue de l’humidite. II y 
a dans les douze plantes cilees plus haut quelques especes 
qui se comporteraient mieux en serre moins chaude, mais 
elles insistent a la temperature de nos serres chaudes, et 
leurs merites les font desirer de tous. 

La premiere precaution a prendre quand on s’adresse a un 
amateur nouveau, c’est de ne pas l’effrayer ; et il est toujours 
preferable de levoir fairedes economies sur les constructions 
quand ces economies doivent profiter a l’horticulture. 

QIIELQUS V Utlf.TiS DE CATTLEYA TRIAM 

Les trois varietes de Gattleva Trianse representees dans 
notre planche ont ete peintes dans la collection de M. Finet, 
a Argenteuil. Nous n’avons pas ose leur donner un nom, 
non pas parce qu’elles ne meritent pas une dedicace particu- 
liere, mais parce qu’il nous eut ete difficile de determiner les 
limites de chacunedes varietes de cette espece si polymorphe. 
Je sais bien que la variete a droite de la figure, au labelle si 
developpe, aux teintes d'un rose glace tendreestune forme su- 
perbe du Cattleya Schroderse, mais comme j’ai vu beaucoup 
de plantes vendues sous le meme nom avec un labelle beau- 
coup moins developpe, et que je nesais trop ce qui differen- 
ce, sauf pour la couleur, les G. Schroder® des autres Trianae, 
je prefere m’abstenir et presenter mes plantes sous leur nom 
specifique sans qualificatifs superflus. 

Et pourtant je ne crois pas qu’il y ait dans aucune collec- 
tion une plante plus belle que ce Cattleya. Son labelle rap- 
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pelie celui d’un Sobralia, la plante est vigoureuse, et tres 
florifere. La variete a gauche est egalement tranchee, son la- 
belle est profondement decoupe et acumine, la torme au- 
dessus est une tres belle plante appartenant a une section 
plus commune, celle dans laquelle le labelle n atteint pas les 
proportions anormales des deux formes ci-dessus. 

Je disais l’an dernier que les plantes de la collection f inet 
valaient tous les Trianse cotes sur les marches etrangers ; j ai 
encore vu cette annee bon nombre de fleurs portant des noms 
distinctifs et ma foi, sauf deux tres belles formes, aux petales 
et sepales tres colores etau labelle d’un pourpreintense, je ne 
vois rien d’equivalent a ce que nous possedons. Ges deux 
formes sont, du reste, frangaises, une a fleuri chez les freres 
de Passy, et l’autre appelee Trianse Lindeni est dans la col- 
lection deja celebre de M. Martin Cahuzac, a Sybirol. 

NOTES SUR LES ORGHIDEES 
PAR BENTHAM 

(Suite.) 

Le systeme Lindley en a ete remanie comme il suit: 
1. — MASSES POLLINIQUES CIREUSES. 

Malaxidese. —Sans caudicule. 
Epindendrese. — Une ou deux caudicules, mais pas de 

glande. 
Vandese.—Une ou deux caudicules, attaches a une glande, 
2. —- MASSES POLLINIQUES GRANULEUSES OU POUDREUSES. 

Ophrydeee. — \nthere attachee a l’extremite dela colonne. 
Arethuseas. — Anthere operculee au-dessus du rostellnm. 
Neottiese. —Anthere dressee dessous le rostellum. 

. 3. — THIBUS ANORMALES. 

Cvpripediese. Deux antheres. 
Apostasiese. — Deux ou trois antheres, ovaire a trois cel- 

lules. La division primitive, fondee sur la consistance du 
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pollen, n’a pas encore ete remplacee par quelque chose de 
meilleur, quoique ce systeme ne soit pas infaillible. Les 
masses polliniques cireuses de quelques especes de Pliajus 
et Bletia, par exernple, paraissent etre formees tardivement; 
les mosses polliniques granulees remplissant quelqnefois’ 
entierement, les loges des aid Imres: le pollen des Emu-lu- 
lus, Acianlhus et quelques autres est presque consolide en 
masses cireuses ; et les masses cireuses des Earina et autres 
se transforment en granules poudreuses; mais ces exceptions 
sent tres fares et presque isolees dans le nombre immense 
de genres, on la distinction est constante. Les distinctions,' 
neanmoins fondees sur les soit disant caudicules et giandes, 
peuvent a peine etre maintenues, a cause de la confusion 
occasionnee par l’expression caudicule qui a ele appliquee a 
trois parties tres distinotes du systeme pollinique ; — la vraie' 
caudicule est l’extension en forme de queue de la plus petite 
pointe des masses polliniques correspondent a la caudicule 
des masses polliniques des Aselepiadeae. Elle est surtout 
remarquable dans presque toutes les Ophrydese, et jusqu’a 
un certain degre dans quelques autres genres, tels que Lipa- 
ris, Eria, Calanthe, etc. C’est une partie de la masse polli- 
nique mais souvent de consistence legerement differente, et 
ellese trouve enfermee en meme temps que la masse pollinique 
dans la loge a antheres fermee. — 2. Ge que Ton nomme cau- 
dicule dans VEpidendrum et ses alliees, est aussi de la memo 
faqon enferme dans la loge a antheres avant Touverture , 
mais ne fait pas partie de chaque masse pollinique distincte. 
G’est une masse de forme variable de granules polliniques 
eparses legerement flxees a deux ou quatre masses polliniques 
de chaque cellule pu loge a laquelle elle sert d’accessoire, et 
suivant des descriptions techniques , elle peut etre . disliu- 
guee de Ja.caudicule par le mot appendiculaqui parait plus 
juste (jue eelui donnd. pmr Blmne A& caudicula spuria. Elle 
peui meme quelquefois etre si reduite que son absence ou sa 
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presence dans des specimens secs, est excessivement difficile 
a assurer, et a ete la cause que plusieurs genres ont ete alter- 
nativement places dans les Malaxidese et les Epidendrese; 
dans d’autres genres allies tres proches, elle peut surpasseren 
volume les masses polliniques. — 3. Ge que Ton nomme 
caudicule dans les Vandese, differe entierement par son 
origine, oomrae par sa substance; elle ne forme pas partie 
ni avec les masses polliniques, ni avec- l’anthere, mais 
elle est produite par la surface superieure ou dorsale du ros- 
tellum; c’est une prolongation de la glande ainsi nommee 
ou disque pouvant se detacher du rostellum. Darwin la 
distingue de la caudicule, et propose de l’appeller pedicel, 
ce nom aurait ete tres approprie, si on ne s’en servait pas 
dans la botanique descriptive, pour designer tout par- 
ticulierement le pedicelle d’une fleur. Le mot technique 
stipes, est egalement tres approprie et n'a pas le meme 
inconvenent, car on s’en sert habituellement en parlant du 
support d’un organe. La presence de ces stipes dans les 
Vandese est assez ordinaire, mais n’est nullement univer- 
selle et on trouve des traces dans des genres appartenant 
a d’autres tribus. La tribu des Vandese peut etre maintenue 
avec avanlage dans presque toutes les limites que Lindley 
avait fixees mais fondees sur d’autres caracteres; mais les Ma- 
laxidese et les Epidendrese doivent etre amalgamees comme 
Lindley en avait deja donne l’idee, et peuvent etre divisees en 
plusieurs sous-tribus presque distinctes. 

Des trois tribus au pollen granule ou poudreux, celle des 
Ophrydeee, reste en groupe tres naturel et parfaitement dis- 
tinct comme 1’avait limite Lindley, n’exigeant que quelques 
modifications dans le caractere technique; la separation des 
Arethusese avec les Neottiese est purement chimerique, sans 
meme l’avantage d’un caractere constamment defini; ici 
encore, comme parmi les Epidendrese, plusieurs sous-tribus 
bien naturelles et assez caractei isees peuvent etre reconnues. 
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Dans les petites tribus irregulieres des Cypripediese, et 
Apostasiese, il n’y a pas de changement a proposer, autre 
que leur reunion. 

Le resultat d’un examen detaille de tons les genres qui sont 
etablis, ou qu’on propose d’etablir, dont j'ai pu oblenir des 
specimens vivants ou secs, eonlroles par des descriptions et 
illustrations, a ete leur distribution en cinq tribus, a peine 
modifiees de celles deLindley, et vingt-sept sous-tribus, des- 
quelles je donne un court resume des caracteres les plus 
essenliels, en laissant de cote, pour le moment, les formes 
exceplionnelles. On trouvera, je pense, qu’il y a peu de rap- 
port entre les exceptions ct les tribus; mais les sous-tribus ne 
sont pas toujours aussi distinctes, et c’est a esperer qu’une 
etude nouvelle des nombreuses formes pour lesqnelles 
nous n'avons que des materiaux tres imparfaits, amenerait a 
des perfectionnements considerables dans leur classement. 
Je terminerai ce sommaire par quelques observations sur les 
plus importants caracteres des tribus et des sous-tribus etsur 
les exceptions qui m’ont frappe, ainsi que sur le genre oil je 
les plaeerais. 

CONSPECTUS TRIBUUM (exceptis neglectis.) 

Tribus 1. Epidendrese. Anthera 1, postica, opercularis, 
saepius incumbens, loculis distinctis parallelis. Pollinia cerea 
1-2 seriata, parallela, in quaque serie 2 v. 4 (in quoque lo- 
culo 1-4) libera v. visco parco v. appendicula granulosa in 
quoque loculo connexa, rarissime v. casu tantum rostello 
afflxa. 

Subtribus 1. Pleuro(allege. Caulis ebulbosus, folio unico et 
inflorescenlia lerminatus. 

Subtribus 2. Microstyleae. Anthera erecta v prona, ssepe 
persistens nec incumbens. 

Subtribus 3. Liparidese. Inflorescenlia terminalis. Polli- 
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nia.4, varies 8, subsequalia, conferta, ssepius libera, inappen- 
(iiculata. 

Subtribus 4. Dendrobieee. Inflorescentia lateralis v. pseu- 
doterminalisv. in scapo distinetoaphyllo. Pollinia 4, rarius2 
1 seriata, parallela, inappendiculata. 

Subtribus 5. Eriese. Inflorescentia lateralis v. pseudoter- 
minalis v. in scapo distineto aphyllo. Pollinia 8, subsequalia 
conferta, vix. vel. non appendiculata. 

Subtribus 6. Bletiese. Inflorescentia lateralis. Varius ter- 
rninalis. Pollinia 2 seriata (rarius 1 seriata) in quaque serie 4, 
parallela, omnia ascendentia, appendicula granulosa con- 
nexa. 

Subtribus 7. Coelogyneoe. Inflorescentia terminalis. Polli- 
nia 8,v. 4, subsequalia, conferta, visco v. appendicula parca 
connexa. 

Subtribus 8. Stenoglossese. Inflorescentia terminalis. Pol- 
linia 4, 6, v. 8, in locellis distinctis 1-2 seriata, libera v. visco 
tenui connexa. 

Subtribus 9. Leeliese. Inflorescentia ssepissime terminalis. 
Pollinia 1-2 seriata, in quaque serie 4, collateralia, parallela, 
compressa, appendicula granulosa connexa, mferiora ascen- 
dentia, superiosa dum adsint descendentia. 

Tribus 2. Vandeee. Anthera 1, postica, opercularis, rostello 
incumbens v. applicita, loculis sub anthesi smpissime con- 
fluentibus. Pollinia cerea, ssepissime 2 oblique v. transverse 
sulcata, v. 4 per paria sibimet applicita linea transversa se- 
parata, anthera dehiscente (ssepius jam in alabastro) rostelli 
processu (glandulse V. stipiti) sigillatimv. per paria afflxa 
quocum .pollinarium deciduum formant. 

Subtribus 1. Elophiuese. Folia pseudobulborum plicato- 
venosa. Scapi florentes aphylli v.foliati .Labellum calcaratum. 

Subtribus 2. Cymhidiese. Folia pseudobulborum plicato- 
venose. Scapi florentes aphylli v. foliati. Labellum calcara- 
tum. Columna ssepissime apoda. 
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Subtribus 3. Cyrtopodieoe. Folia pseudobulborum plicato- 
venosa. Scapi florentes aphylli. Columna ssepissime in 
pedem producta. 

Subtribus 4. Stanhopiese. Folia pseudobulborum plicato- 
venosa. Scapi florentes aphylli. Golumna saepius apoda. 
Labellurn carnosum. 

Subtribus 5. Maxillariese. Folia non plicata. Scapi floren- 
tes aphylli v. pedunculi axillares, Golumna in pedem pro- 
ducta. 

Subtribus 6. Oncidiese. Folia non plicata. Scapi florentes 
aphylli v. pedunculi axillares. Golumna apoda. 

Subtribus 7. Sarcanthess. Gaules ebulbosi, distichophylli, 
rarius aphylli, radicantes. Folia non plicata. Pedunculi late- 
ralesv. axillares. 

Subtribus 8. Notyliese. Rostellum terminali, erectum v. 
antrorsum inclinatum postice saepius concavum antheram 
foven's. Pollinari stipes simplex v. duplex, augustus v. apice 
dilatatus, ab apice rostelli pendulus. 

Tribus 3. Neottiece Anthera 1, postica, opercularis v. erecta 
persistensque, loculis distinctis parallelis. Pollinia granulosa 
pulvereav. sectilia. Caules ebulbosi.. 

Subtribus i. Vanillese. Gaules elati, saape ramosi, erecti v. 
alte scandentes. Racemi v. paniculae terminales v. simul 
axillares, Anthera sub-opercularis, rostello brevi incumbens. 

Subtribus 2. Gorymhiese. Gaules elati interdurn ramosi 
foliis amplis. Racemi v. panicul® terminales. Anthera erecta, 
rostello erecto parallela. 

Subtribus 3. Spirantheae. Gaules si-nplices, erecti, foiiis 
membranaceis rarius 0. rhizomate non tuberifero. Anthera 
erecta v. antrorsum inclinata, rostello longiusculo parallela. 

Subtribus 4. Diuridese. Gaules simplices. erecti, aphylli, 
1 foliati v. rarissime paucifoliati, rhizomate varie tuberifero. 
Anthera erecta v. antrorsum inclinata, rostello brevi v. rarius 
longius culo. 
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Subtribus 5. Arethusese. Caules simplices, erecti, aphylli 
1-foliati v. rarissime paucifoliati, rhyzomate ssepius varie 
tuberifero. 

Anthera opercularis, incumbens v. suberecta. 

Subtribus 6. Limodoreee. Gaules simplices, erecti, foliati 
v. rarius aphylli, rhyzomate non tuberifero. Anthera opercu- 
laris, incumbens v. suberecta. 

Tribus 4. Ophrydcss Anthera 1, postica, erecta prona v. 
retlexa, loculis parallelis v. divergentibus distincti clinandrio 
adnatis, basique ssepe in rostello continuis. Pollinia granu- 
losa, in quoque loculo basi in caudiculam producta, caudi- 
culis anthera dehiscente extremitate glandul® a rostello sol- 
vendae aftixis. 

Subtribus 1. Serapiadese. Anthera erecta. Polliniorum 
glandula in sacculo a dorso roslelli elevato inciusse. 

Subtribus 2. Habenarieae. Anthera erecta. Polliniorum 
glandul® nud® v. rarius, rostelli lobis canaliculalis v. apice 
infiexis semi inclusa. 

Subtribus3. Disese. Anthera reclinatav. in dorso columnoe 
reflexa rarius suberecta. Stigma amplum pseudolerminale v. 
labello subadnatum. 

Subtribus 4. Coryciese. Sepalum posticum cum petalis soe- 
pius in galeam cohoerens. Labellum basi column® adnatum, 
ultra antheram vari® productum v. appendiculatum. 

Tribus 5. Cypripediese. Anther® 2. ad latera rostelli v. 
stvli sessiles v. stipitat®, polline granuloso : anthera postica 
in antheridium polymorphum mutata, rarius perfecta v. om- 
nino deflciens, 

Je vais entrer maintenant dans quelques details explicatifs, 
prenantles diverses tribus dansl’ordre ci-dessus. 

{A suivre.) 
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SOINS A DONNER AUX PLANTES 
D’lMPORTATION 

Les plantes d’importation qui arrivent a cette epoque de 
l’annee ont beaucoup de chances de s’elablir franchement si 
elles sont en etat co oven able et bien preparees. Malheureuse- 
ment, les amateurs qui s’en remettent a des jardiniers novices 
sont assez tentes d’attribuer leurs echecs aux pauvres 
fournisseurs , qui ne peuvent pas remedier aux fausses 
manoeuvres. 

Beaucoup de jardiniers s’empressent des la reception des 
plantes decouper toutes les parties dessechees, et souvent de 
faire des plantes autant de morceaux qu’elles ont de bulbes. 
G’est un systeme deplorable. 

Sauf quelques exceptions, quand, parexemple, on a affaire 
a des plantes tres rares et en tres mauvais etat, il est prefe- 
rable de ne rien couper du tout. On doit etendre les plantes, soit 
sur des claies en mettant au-dessus desdites claies une cou- 
che de sphagnum, soit sur des tessons, ou les suspendre 
au-dessous des tablettes ou au-dessous des vitrages, la tete 
en bas. Si on tient la serre humide, sans cependant donner 
une temperature exageree, les plantes ne tardent pas a se 
gonfler et a emettre quelques ratines. 

G est le moment, non pas de sacrifier les vieilles racines, 
mais de les rafraichir. Qu’importent quelques racines com- 
pletement mortes, si leur role est fini corarae organes nourri- 
ciers? Elies peuvent encore nous servir a maintenir la plante 
dans le pot, et ce role a son importance. 

Les jeunes racines sont extremement delicates. Un rien 
suffit a les froisser ou a les briser. Si on peut assujettir fer- 
mement la plante dans son pot, les racines nouvelles pene- 
trent sans etre derangees dans le compost, et la plante se 
trouve fixee quand les vieilles racines sont decomposees . 
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G’est aussi une methode deplorable que d’enlever les tuni- 
ques qui garantissent les yeux de la base des bulbes. On 
expose ces bulbes au grand air, aux chocs, a la secheresse, 
bien avant l’epoque fixee par la nature. Ces yeux partent 
quelquefois, mais font des pousses malingres; le plus souvent 
ils noircissent au lieu de pousser. Laissez done les tuniques 
tranquiiles , les yeux sauront bien s’affranchir de leurs 
etreintes. 

S’il ne faut pas rempoter trop tot, il ne faut pas non plus 
attendre que les racines aient un centimetre de longueur ou 
plus ; en maniant les plantes, on les briserait. 

11 est toujours sage, quand on rempote une plante dont les 
racines nouvelles sont apparentes, de placer la plante de 
fagon a ce que ces racines soient logees, non pas dans le 
compost, mais immediatement au-dessus. Essayer de loger 
les racines dans le compost, e’est les exposer a des meur- 
trissures. 

LES ORCHIDEES 

QLa Serre) 
Si les Orchidees ne peuvent pas pousser dans toules les 

serres, toutes les plantes peuvent pousser dans une serre a 
Orchidees, et cela seulement parce que dans la construction 
des serres a Orchidees, on s’est attache a suivreduplus pres 
possible, les legons de la nature. 

Si vous ne possedez pas de serre speciale, ne vous deses- 
perez pas, ne renoncez pas a cultiver quelques Orchidees, 
nous allons essayer de transformer un mauvais local en ap- 
partement confortable pour nos preferees, 

Votre serre n’est qu’une modeste serre a Geranium, ados- 
see ou a deux pans. 
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Elle est chauffee par un ou deux rangs de tuyaux ; faites 
doubler le nombrede tuyaux ou du moins leur longueur, non 
pas pour obtenir une temperature plus elevee, mais pour 
pouvoir oombattre les froids sans avoir besoin de surchauf- 
fer l’eau. 

Ges quelques metres de tuyaux vous permettront de ne pas 
utiliser vos paillaissons pendant une partie de l’annee, et 
vous ne depenserez pas sensiblement plus de charbon. II est 
toujours sage de mettre dans une serre une longueur de tuyaux 
superieure a ce qui est necessaire. Car que se passe-t-il? 
Quand le froid menace, le jardinier bourre son chauffage le 
soir, la temperature s’eleve alors pendant la nuit a un degre 
plus eleve que pendant le jour, ce qui est contre nature; l’air 
de la serre est surchauffe et promptement vicie. Le matin les 
tuyaux se refroidissent promptement; la chaleur de la serre 
rayonne dans Fatmosphere, et il est souvent necessaire de 
pousser de nouveau les feux. Quand, au contraire, on n’a pas 
fait d’economics sur la longueur des tuyaux, il faut chauf- 
fer plus longtemps, c’est vrai, mais l’eau se conserve chaude 
jusqu’a Fheure oil un rayon de soleil rend l’emploi de la cha- 
leur artificielle superflue. 

Vousvoila outilles pour resister aux froids. Il s’agit main- 
tenant de donner a vos serres une aeration rationnelle. 

Si vos serres ne possedent des ouvertures qu’au faitage, 
empressez-vous de faire faire quelques ouvertures a la base, 
dans les murs de soutenement. Ges ouvertures doivent etre 
monies de clapets permettant de regler l’introduction de Fair 
et doivent etre percees a hauteur des tuyaux sur lesquels 
Fair s’echauffe en passant. 

L’eau de pluie est la meilleure eau pour les arrosages. 
Faites-donc faire dans vos serres un reservoir oil vous pour- 
rez recueillir l’eau qui tombe sur la serre. Cette eau se trou- 
vera a la temperature de la serre et sous la main du jardinier. 
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Elle n’aura pas les inconvenients des eaux calcaires, qui 
sont impropres a la culture des Orchidees. 

L’atmosphere de vos serres devant etre tres humide, il est 
indispensable de mouiller les sentiers et les tablettes. II faut, 
en outre, obtenir la plus grande surface d’evaporation pos- 
sible.. Mettez-donc sous les tablettes du sable grossier qui 
presente des surfaces d’evaporation nornbreuses; drainez le 
solde vos serres pour eviter la stagnationdes eaux d’arrosages. 

Vos plantes ont besoin de lumiere, tenez les vitrages pro- 
pres, n’utilisez les paillassons et les toiles a ombrer que lors- 
que leur emploi est indispensable. 

Quoique les serres en bois soient preferables pour la cul- 
ture des Orchidees, les fabricants de serres en fer ont ame- 
liore leurs constructions et on n’est plus expose aux inconve- 
nients de la condensation comrae dans les anciennes serres. 
M. Izambert a construit au Luxembourg une serre en fer 
parfaite! Cette condensation est facile a eviter par la ventila- 
tion. (A suivre.) 

LES DROITS DE DOUANE 

La commission des douanes propose un droit de 10 francs 
par 100 kilog. sur les plantes. Onm’assure qu’une commis- 
sion nommee par la Societe centrale d’Horticulture propose- 
rait un droit ad valorem. 

Par ce temps de protection a outrance, il est fort possible 
que les droits soient acceptes, et que la Chambre adopte la 
maniere de voir de la Societe; les orchidees seraient done 
taxees plus que toutes les autres plantes, puisqu’elles repre- 
sented sous un petit volume et un poids determine, la plus 
grande valeur. 

Comment la douane appliquera-t-elle les droits sur des 
plantes d’importation, par exemple, dont la valeur est nulle a 
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l’arrivee ou difficilement appreciable? II y aura une foule de 
conflits pendant lesquels les plantes risqueront fort de perdre 
le peu de vitalite qu'elles avaient conservee. Esperons que, 
lors de la discussion, quelques-uns de nosabonnes, membres 
du Parlement, feront comprendre a leurs collegues que la 
France ne produisant pas d’orchidees exotiques, nous avons 
tout interet a leur ouvrir nos portes. 

Les ventes d’orchidees aux encheres. — La chambre syn- 
dicate des horticulteurs et fleuristes de Paris vient de faire 
arreter une vente de plantes d’appartemenl. Le president m’a 
assure que la chambre ne mettrait aucune entrave aux ventes 
d’orchidees ou autres produits importes. M. le president est 
bien aimable, mais comme je ne lui reconnais pas plus le 
droit d’interdire une vente de plantes vertes qu’une vente 
d’orchidees ou de bulbes du Japon, je ne peux que le remer- 
cier de ses excellentes intentions. Je doute fort que les rnem- 
bres de la chambre syndicate poursuivent l’affaire jusqu’au 
bout. Ces messieurs se contenteront de faire peur aux com- 
missaires-priseurs en defaut. Nous continuerons nos ventes 
comme par le passe, n’ayant pas a demander a notre chambre 
syndicale une autorisation qu’elle n’a pas plus le droit de 
nous refuser que de nous offrir. 

Je repete que je ne crois pas que la chambre poursuive 
l’affaire jusqu’au bout, quand elle s’apercevra que la chose 
peut mal tourner pour la realisation de ses desirs. Elle se 
dira avec juste raison : MM. les commissaires-priseurs, 
ennuyes, ne feront plus de vente, c’est le principal pour nous. 
Elle oublie que les commissaires-priseurs. ne peuvent pas 
refuser de faire une vente honnete, pas plus qu’ils ne peuvent 
se charger d’une vente illicite, et qu’en qualite d’ofliciers 
ministeriels ils doivent leur ministerea celui qui yfait appel, 
en respectant les reglements. 

L’American florist, publie, dans son numero du 19 mars, 
uneseriede phototypies d’orchidees du plus grand interet. Les 
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phototypies ont l’immense avantage de ne rien laisser a la 
fantaisie de l’artiste charge de la reproduction; la lumiere ne 
se laisse pas tenter par les considerations mercantiles et ne 
reproduit que ce qu’on lui confie. 

La premiere planche est consacree aux Gypripedium legere 
ment reduits ; elle contient les figures du G. crossianum, G. 
villosuin, G. Druryi, tres belle variete, C. cannaerrtianum, 
evidemment une forme du proestans?G. Moensianum,le plus 
beau des Argus aux petales tres larges, abondamment mar- 
ques de taches tres larges, Masereelianum resultat certain 
de la fecondation du G. Spicerianum par le Leeanum, 

La seconde planche egalement consacree aux Gypripedium 
nous montre les G. Curtisi, G. Van Houtteanum, hybride 
dont l’origine est inconnue, C. Bellatulum, G. Harrissianum 
superbum et C. Elliottianum, G. Arthurianum pallidum, et 
G. Microchilum, cette derniere en tres bonne variete. 

Une planche consacreeauxOdontoglossum contient O .vexil- 
larium purpureum, 0. Warocqueanum, hybride naturel 
la section des Alexandra? 0 . Halli Lindeni, superbe forme, 
brillamment tachetee; 0. radiatum, tres belle variete, 0. Rossi 
Mommianum, 0. Uro Skinneri, 0. Harryanum, 0. grande, 
0. Wilckeanum albens, tres .probablement la plante figuree 
il.y a quelques annees dans l’Orchidophile, 0. Coradinei gran- 
difiorum ne portant que quelques taches au centre des petales 
et le rare 0. nevadense. 

Une planche consacree aux Masdevallia contient: M. bcep- 
trum, tres superbe variete, M. Roezli, egalement de la section 
des Ghimsera, M. Shuttleworthi, M. Tovarensis, M. Lindeni 
grandiflora, M. Macrura, et le rare M. Estradoe. 

Les Cattleya sont represents par G. Ghocoensis miss 
Nilson, C. aurea, grandiose variete, G. Mossiae YVarocquera, 
C. Schilleriana amaliana, bien connue des visiteurs de nos 
expositions, G. Warneri, tres belle forme. Une derniere 
planche comprend Oncidium Jenesianum, 0. phalsenopsis, 
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0 orthotis, tres curieuse espece au labelle en forme d’as 
de pique, 0. iridifolium, espece mignonne Ires rare, 0. cucul- 
latum, 0. papilio majus, tres belle forme, 0. Lanceanum 
superbum et 0. macranthum. 

Cette longue liste nous prouvera que bon nombre de bonnes 
varietes ont passe l’Ocean. C’est une consolation pour nous 
de voir qu’elles sonl appreciees en Amerique a leur juste 
valeur. 

PETITES MIVELLES 
En fieurs chez M. Finet, a Argenteuil : 
Coelogyne cristata alba, forte plante, admirablementfleurie, 

tres superieure a la plante type deja si appreciee de tous les 
amateurs. Malheureusement, les fieurs des C. cristata netien- 
nent pas. On ne demande pas a une rose de durer quarante- 
huit heures, les fleuristes exigent que les fieurs d’orchidees 
tiennent plusieurs jours. 

Cattleya nobilior, une des bonnes introductions de M. Lin- 
den, petite plante avec trois fieurs sur la meme hampe. 

Cattleya luddemanniana, peut-etrele plus beau des Cattleya, 
superieur au Mossiae, a mon avis, mais de floraison difficile 
quand on ne lui donne pas fair et le soleil qui lui sontindis- 
pensables. 

Cypripedium Lathamianum, hybride entre le villosum et 
le Spicerianum, tres belle acquisition. 

Cypripedium argus hyeanum, petite fleur tres tachetee et 
avec un sabot tres colore. 

Odontoglossum roseum, plusieurs plantes en etat parfait, 
fieurs petites mais d’un coloris rose vif tres attrayant. 

Augraecum polystachys, petites fieurs sur des hampes eri- 
gees, plante tres florifere. 

En fieurs chez M. Moreau : 
Oncidium cucullatum, variete Ires distincte. 
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M. le Dr Chaumier m’annonce la fioraison d’un Odontoglos- 
sum Alexandra; avec deux hampes de 35 et 45 fleurs. 

M. Perrenoud m’informe que le Vanda coerulea figure dans 
le numero de decembre dernier avait ete achete par lui chez 
M. Bleu. 

M. Lesueur, horticulteur, a Saint-Cloud, nous a fait adres- 
ser un Cattleya Brian® superbe, petales et sepales tres colo- 
res, labelle bien developpe, pourpre intense. 

M. Bleu a presente a la Societe d’horticulture de France 
un hybride entre Cypripedium Spicerianum et villosum; la 
plantea eteappeleepar luiSpicerovillosum ou Lathamianum. 

Nous avons regu de la Compagnie international d’horti- 
culture quelques plantes en fleurs des Aganisia cyanea et 
tricolor. Cette derniere plante n’est qu’une variete de la pre- 
miere, mais toutes deux sont charmantes; il n’y a pas un 
amateur qui les ait vues qui ne se soit laisse tenter. 

M. Perrenoud a des semis deja forts d’Epidendrum ciliare 
feconde par Gattleya Triange. Qu’est-ce qui va sortir d’un 
pareil croisement? 

J'ai admire chez M. le Dr Grange un tres beau Cypripe- 
dium barbatum, tres distinct de toutes les autres varietes, 
par son sepale superieur entierement lave de pourpre. 

Le programme de l’expositiondela Societe nationale d’hor- 
ticulture de France, du 20 au 25 mai prochain, renferme six 
concours pour les Orchidees. 

15° concours : la plus belle collection de cent Orchidees 
exotiques. 

16” concours de cinquante Orchidees exotiques. 
17° — de vingt-cinq — — 
18° — de douze — — 
19“ — de vingt-cinq Cypripedium 
20e — de douze — 
C’est avec plaisir que nous constatons l’absence de con- 

cours pour le plus beau lot d’Orchidees, concours qui per- 
mettait les deballages. — G’est un acheminement vers la per- 
fection; c’est-a dire l’exclusion des etrangers des expositions 
nationales — suivant leur excellente habitude. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (GI.) 129.4.91 



EPIDENDRUM NOCTURNUM 

M. Piret a introduit un petit Jot de cette vieille plante Con- 
nue depuis longtemps dans Jes jardins botaniques ; ce qui 
indique quo nous pouvons J’appeler une dure a cuire, car 
it faut avoir un temperament tout special pour resister a la 
temperature que l’on octroie, trop souvent, dans nos jardins 
scientifiques, a nos mallieureuses plantes. Un fort specimen, 
que j’ai connu longtemps au Museum, etait suspendu pres 
du vitrage, au faite d’une serre qui n’etait et n’avait jamais 
ete ventilee. Gomme 30 degres etaient une temperature assez 
ordinaire a hauteur d’homme, j’estime qu’il en faisait bien 
quarante dans les regions elevees de cette construction aca- 
demique. Je dis academique parce que l’architecte apparte- 
nait a cette assemblee. 

L’Epidendrum nocturnum est done une plante chaude ou 
tout au moins qui ne craint pas la chaleur. Elle croit abon- 
damment dans l’lsthme de Panama ou les poules pondent 
des oeufs durs. Ge n’est peut-etre pas exact, mais on peut 
supposer, qu’il en est dans ces pays, comme en Cochinchine, 
oil les ceufs durcissent aussitot pondus. 

Je ne sais pas quelle est la temperature necessaire pour 
durcir les ceufs, mais il n’y a pas un Cochinchinois qui n’ait 
manifesto sa stupefaction le jour ou on lui a servi un oeuf 
a la coque d’un cote et dur de l’autre. La poule un peu 
pressee avail pondu au soleil et cet astre s’etait charge de 
la moitie de la besogne du cuisinier. 

L’ORCHIDOPHILE. AYRIL 1891. — 1. 
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Nous void un peu loin de noire sujet. L’Epidendrum 
nocturnun est un de ces Epidendrum a tiges feuillues de- 
pourvues de pseudo-bulbes, ebez lesquels du moins les pseudo- 
bulbes ressemblent aux tiges munies de feuilles disliques des 
Sobralias. Ges feuilles sont epaisses, charnues, veritables 
magasins a seve. Ausommet des tiges apparaissent les fleurs 
au nombre de 6 a 8 sur la meme bampe. Ges fleurs ressem- 
blent, a s’y meprendre, a celles d’un Brassavola. Elies ont 
des sepales lineaires et des petales encoie plus etioits. Le 
labelle est divise en quatre lobes profondement incises et 
etroits. Le tout est d’un blanc d’ivoire tournant au jaune 
creme lorsque la lleur est prete a faner. Au total, c est une 
jolie plante, bien digne de culture. 

APPLICATION PRATIQUE DU SYSTEME BOIZARD 

M. Boizard, qui n’est pas chevalier du Merito agricole, et 
qui cependant, si on ,juge d’apres les services qu’il nous a 
rendus, a merite cent fois cette recompense, a conseille de faire 
evaporer du jus de tabac dans les serres pour combattre le 
ravage des insectes. M. Bergman, de Ferrieres-on-Brie, a 
trouve, ce qui n’etonnera personne, un procede d’evapora- 
tion permanente qui simplifie singulierement les operations 
delicates de la raise en evaporation. II a fait construire 
des recipients qui s’adaptent exactement sur les tuyaux de 
cbauffage en contact intime avec eux et dans lesquels on met 
une certaine quantite de jus de tabac; c est plus simple que les 
cotes de tabac placees sur des grillages, plus propre et plus 
efficace. L evaporation est lente et continue et, si j’enjuge 
par les resultats obtenus a Ferrieres, c’est un systeme digne 
d’etre recommande. 
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Le jour oil les habitants des pays exotiques en seront arri- 
ves, dans la voie du progres, a aimer les fleurs comme nous 
les aimons, il est plus que probable qu’ils enverront des col- 
lecteurs nous enlever nos Orchidees indigenes et qu’ils les 
cultiveront aussi bien que nous cultivons les plantes que nous 
leur empruntons sans leur en demander la permission. En 
effet, si nous ne reussissons pas, en general, la culture de 
ce genre de plantes, rien ne prouve que les Colombiens cul- 
tivent aussi bien que nous les Odontoglossum et que les 
Aerides font meilleur effet dans les abris du jardin botanique 
de Calcutta que dans les serres de Kew. II est tres probable 
que si les Indiens tenaient a cultiver nos Orchis qu’ils se 
donneraient la peine d’etudier leur mode de vegetation et 
qu ils se conformeraient aux donnees que la nature fournit 
a nos observations. Comment les Orchis indigenes se com- 
portent-ils? comment ceux qui veulent les cultiver les 
traitent-ils? 

La plupart, si ce n’est toute la serie des Orchidees de nos 
pres, entrent en vegetation des l’automne. J’entends par la 
que le bourgeon, qui doit remplacer la tige de l’annee prece- 
dente, est deja tres developpe a l’automne et que, des la fin des 
froids, le bulbe qui doit remplacer celui de l’annee precedente 
est deja forme. II y a done une epoque ou la plante ne pre- 
sente, pour les especes, comme les Orchis et les Ophrys, 
qu’un seul bulbe et qu’un seul bourgeon. Cette epoque est 
celle oil le bulbe de l’annee precedente est epuise et oil le bulbe 
de l’annee courante n’a pas encore donne naissance au bulbe 
qui lui succedera. Cette epoque est aussi celle oil la pousse 
de l’annee a remplace celle de l’annee precedente, mais n’a pas 
encore donne naissance a celle de l’annee qui suivra. 



100 L’ORCHIDOPHILE 

G’est done a ce moment qu’il conviendrait de collectionner 
les Orchidees de nos contrees, et ce moment coincide avec la 
maturite des graines. 

Mais, le collecteur rencontre des difficultes qu’il juge 
insurmontables. Au moment oil les Orchidees sont en 
graines, il est difficile de les trouver; de plus, bon nombre 
d’entre elles croissent dans les pres et sont fauchees avant 
d’avoir pu produire leurs graines. II est certain que si on 
donnait pour nos Orchidees le prix que Ton paye pour cer- 
taines de leurs rivales des pays tropicaux, le collecteur n’he- 
siterait pas a faire les recherches ou se donnerait la peine de 
poser quelques jalons pour retrouver plus tard les plantes 
qu’il desire. 

Les Orchidees indigenes presentent dans leur mode de 
vegetation certaines‘anomalies. Que de fois j’ai vainement 
cherche dans des endroits emailles de fleurs 1 annee prece- 
dente, les especes qui m’avaient emerveille 1 Les bulbes des 
Orchidees indigenes peuvent rester en terre pendant plu- 
sieursannees sans pousser. G’est peut-etre une affirmation dif- 
ficile a prouver parce qu’en somme, ces bulbes, nous savons 
qu’ils existent, mais nous ne pouvons les montrer; mais lefait 
a du frapper quelques observateurs avant moi. Et je dirai 
meme que e’est souvent quand une cause quelconque a em- 
peche les plantes de terminer le cycle de leur vegetation 
que ce phenomene se produit et e’est quand les conditions 
primitives reapparaissent que les Orchidees se montrent a 
leur tour. 

J’etais, il y a quelques jours, danslaforet de Montmorency, 
dans une petite partie de hois que j ai traversee maiutes fois 
sans trouver le moindre Orchis maculata. Le bois avait ete 
coupe a 1’auto nine et les Orchis abondaient, non pas des 
plantes de semis, mais des plantes adultes ayant des boutons 
deja formes. Dans une autre localite ou j’ai recueilli, pendant 
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plusieurs annees, un mille chaque annee d’Orchis hircina, 
l’herbe a ete fauchee, les Orchis ont disparu l’annee sui- 
vante. Les broussailles ayant rendu l’exploitation de l’herbe 
trop couteuse, les Orchis ont repousse et pourtant, pendant un 
an ou deux, il etait impossible d’en trouver la moindre trace. 

Mais, dans les bois, les faits sont plus faciles a prouver, et il 
n’est pas douteux que bon nombre de plantes a bulbes se 
comportent de meme. Elies ne meurent pas, ne se decompo- 
sent pas, elles restent a l’etat latent, comme ces graines qui 
se developpent apres de longues annees, le jour ou les 
ciroonstances se montrent favorables a leur developpement. 

J’ai l’intime conviction que les Orchidees de pleine terre 
seraient d’une culture plus facile, si on les obligeait aaccom- 
plir leur periode de vegetation completement ne fecondant 
leurs fleurs. Le cultivateur saurait mieux moderer les arrose- 
ments et, en les cultivant a Fair libre, la nature se chargerait de 
la mise en vegetation. G’est malheureusement une etude trop 
compliquee pour les horticulteurs, mais les amateurs qui 
peuvent consacrer quelques heures a leurs plantes pour- 
raient tenter quelques essais. Il ne i'aut pas croire que les 
Orchidees rusliques ne presentent pas des charmes. 

Leur mode de vegetation, au point de vue pratique, est, du 
reste, bien obscur et il y a de si curieux phenomenes que les 
theories s’en trouvent ebranlees. J’ai vu dans le jardin de 
de M. Izambert, a Lonviers, je crois, des touffes de l’Orcliis 
fusca presentant un grand nombre de hampes florales. Theo- 
riquement, FOrchis fusca developpe un bourgeon du centre 
duquel s’eleve une tige a lleurs. Il donne naissance a un 
tubercule. Il faut done admettre que la plante, dans le jar- 
din precite, a developpe plusieurs tubercules et plusieurs 
bourgeons ? 
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CYMBIDIUM LOWI 

Je ne sais pas a quelle altitude pousse le Cymbidium 
Lowi, maisjele classe parmi les orchidees les plus froides 
de nos serres. Quoique originaire de Borneo, il se montre 
dans nos cultures d’une rusticite egale a celle des plantes des 
Andes. Je peux meme affirmer qu’il craint moins un abais- 
sement de temperature jusqa’a zero que nos Odontoglossum 
et nos Masdevallia. J'ai vu, a diverses reprises, les feuilles 
du Cymbidium Lowi collees apres les carreaux par.la glace, 
sans que la plante ait montre la moindre trace de malaise. 
J’ai depuis plusieurs annees un exemplaire place devant une 
porte, dans la partie la plus froide de ma serre a Odontoglos- 
sum, recevant l’air glace de l’exterieur chaque fois que Ton 
ouvre la porte et qui se porte admirablement. Les Cymbi- 
dium que je cultive ne sont pas nombreux, mais les C. Hoo- 
kerse, Mastersi, Eburneum, Giganteum, Sinense, Japonicum. 
Aloeolium meme, se sont tous montres aussi rustiques. Le 
Cymbidium Lowi est une des plus belles plantes que Ton 
puisse cultiver, et la duree de ses fleurs est phenomenale. 
J’ai eu des fleurs en etat parfait pendant cent vingt jours ! 
Ce qui indique que cette plante demande une temperature pen 
elevee, c’est l’envahissement des pucerons. Si la tempera- 
ture exterieure ne permet pas de conserver dans la serre la 
fraicheur qu’elle reclame, les fleurs immediatement se cou- 
vrent de pucerons verts. La plante se repose de novembre a 
fevrier, les pousses apparaissent en meme temps que les 
tiges a fleurs mais ne se developpent franchement que 
lorsque les hampes ont leurs fleurs epanouies. Chez M. San- 
der, a Saint-Albans, les Cymbidium sont cultives dans un com- 
post de sable et de terre de gazon. Je les cultive dans du po- 
lypode etdu sphagnum, et elles se comportent admirablement 
ainsi. 



L’ORCHIDOPHILE 103 

LES ORCHIDEES QUI POUSSENT 
EN DEHORS DES POTS 

J’entends par orchidees qui poussent en dehors des pots 
celles qui se developpent mieux quand elles atteignent les 
bords des pots ou des paniers. II v a de ces vagabondes 
dans de nombreux genres. Les Brassia, les Oncidium et 
quelques Loelia en fournissent des exemples frappants. Qui 
n’a remarque, chez les exemplaires rarement rempotes, la 
vegetation vigoureuse decertainesplantes quand leurs bulbes 
ne trouvent plus place pour prendre racine dans ie compost. 
Le Loelia Perrini egalement adore la liberte conquise, et les 
Brassia se montrent exuberants. LesMasdevallia eux-memes, 
qui sont des plantes voraces, developpent sur la paroi exte- 
rieure des pots des pousses vigoureuses. Quelle est la cause 
de ce phenomene? Peut-etre faut-il l’attribuer au mauvais 
drainage des supports? Peut-etre, ces plantes une fois an- 
crees, veulent-elles nous prouver que le compost qu’on leur 
donne leur est indifferent et qu’elles n’en ont besoin que pour 
fixer leurs racines. 

LE SCHOMBURGKIA TIBICINIS 

Le Schomburgkia tibicinis est une des plus belles orchidees 
connues. Malheureusement elle fleunt tres difficilement dans 
nos collections, et c’est une veritable aubaine quand on peut 
montrer un exemplaire en fleurs. Sous ce rapport, j’ai ete 
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bien partage, car j’ai admire, il y a quelques jours, une 
tres belle variete de cette plante chez un de mes abonnes, 
M. Collin. 

Les Schomburgkia, en general, sont des plantes de tome 
beaute, mais presque tous fleurissent difficilement dans nos 
serres. M. le comte du Buysson a ecrit que le calcaire leur 
etait indispensable, c’est tres possible, mais ce qui est abso- 
lument certain, c’est que ces plantes croissent fixees sur 
les roches exposees en plein soleil et continuellement ba- 
layees par les vents. II n’est pas tres facile, dans nos serres, 
de leur donner les conditions naturelles qui leur sont indis- 
pensables, surtout parce qu’elles ne sont pas assez appreciees 
pour qu’on leur consacre une serre speciale, mais ne se 
trouvera-t-il pas un amateur ayant assez l’amour des plantes 
et le desir devaincre les difficultes qui consacrera aux genres 
rebelles a nos soins un compartiment special? Supposez une 
serre tres aeree, elevee de fagon a eviter les inconvenients 
des rayons directs du soleil sans necessiter d’ombrage. Ces 
plantes seraient satureesd’eau pendant la saison de la pousse 
et tenues en repos absolu pendant la periode dormante. Vous 
verrez que les especes qui se montrent avares de leurs fieurs 
se decideront a nous en combler. On nous repete: nous con- 
naissions tout ce qu’il y a de beau en orchidees, et pourtant, 
a chaque instant, nos voyageurs nous vantent les charmes de 
certaines especes qui sont pour nous des inconnues ou a peu 
pres. Existe-t-il un plus beau Cattleya que le Luddemanniana? 
Si on pouvait le faire fleurir aussi regulierement que le Mos- 
sise, il ne tarderait pas a entrer en lutte avec ce dernier, et au 
risque de me faire conspuer, j’ajouterai : a le detroner. 

Demandez a M. Linden ce qu’il pense des Catasetum, 
qu’il cherche a faire adopter par les amateurs. Que de fois 
Roezl m’a celebre les merites de certains Sobralia qui ne 
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figurent pas en nombre suffisant dans nos collections et qui, 
a l’etat de nature, bordent les sentiers et epanouissent leurs 
fleurs par milliers en plein soleil! 

Le Schomburgkia tibicinis que j’ai admire chez M. Collin 
est une tres petite plante, composee de quelques bulbes, et 
ces bulbes sont de petites dimensions. La plante est cultivee 
suspendue pres du verre, au milieu de plantes de toutes pro- 
venances, qui se comportent admirablement, malgre l’espace 
tres restreint que chacune d’elles occupe. Je n’ai jamais vu 
dans aucune collection de plus beaux Odontoglossum citros- 
rnum, dont les fleurs aient dure plus longtemps. 

LA TERRE DE P0LYP0DE 

Ce que nous appelons terre de polypode, c’est l’agglome- 
ration des racines du Polypodium vulgare. Cette fougere se 
rencontre dans toutes les forets de nos contrees. Elle y forme 
des plaques qui atteignent parfois plusieurs metres carres et 
qui doivent etre agees d’un tres grand nombre d’annees. La 
terre de polypode etait tout indiquee pour la culture des Or- 
chidees, 

Les premiers qui l’ont employee n’ont fait en cela que suivre 
l’exemple de la nature, car bon nombre des plantes que nous 
recevons a l’etat d’importation ont leurs racines lixees au 
milieu de fibres de fougeres appartenant pour la plupart a 
des especes de polypodes qui presentent avec la fibre du po- 
lypode vulgaire les plus grandes ressemblances. 

Si tous ceuxqui ont employe le polypode n’ont pas obtenu 
des succes egaux, si quelques-uns meme ont echoue dans 
leurs tentatives, ce n’est pas a la racine de fougere qu’ils 
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doivent attribuer leur insucces, mais a la nature du sol sur 
lequelces fougeres se sont developpees. Laterre de polypode 
est impropre a la culture des Orchidees quand elle contient 
du calcaire et quand les fibres ont ete recueillies dans des 
terres argileuses malsaines. Le seul polypode qu’on puisse 
accueillir sans crainte, c’est celui qui se developpe sur les 
gres : celui-la ne contient engeneral que des fibres, et pas la 
moindre trace de plantes etrangeres. G’est de la racine de 
fougere et rien de plus. Les parcelles de materiaux etrangers 
qu’elle retient ne sont composees que de sables et autres 
matieres inertes. Ce genre de polypode se conserve indefini- 
ment, ne tourne pas au sur. Les racines des Orchidees le 
penetrent facilement et restent saines. II n’en est pas de 
meme quand le polypode est de mauvaise qualite. Le poly- 
pode de bonne qualite est en plaques de grandes dimensions. 
On reproche a ce genre de materiel pour le rempotage de 
contenir des rhizomes de fougeres qui se developpent plus 
tard et font fort mauvais effet. Je ne sais si c’est un defaut; 
je serais plutot pret a ne pas eliminer toutes les frondes qui 
se developpent, parceque ces frondes absorbent l’humidite en 
exces et fournissent a l’evaporation des surfaces multipliees 
qui rendent 1’atmosphere plus liumide. II est du reste toujours 
facile de resister a l'envahissement. 

Je ne sais si nous sommes approvisionnes pour longtemps 
de terre de polypode, ces fibres sont extremement longues a 
se former, et les mines ou, il y a dix ans, j’ai puise ce qui 
etait necessaire a ma consommation, ne presentent, a l’heure 
qu’il est, que des gres denudes. MM. les artistes, qui rn’ont 
du reste fait unpeu la guerre, me reprochent de changer l’as- 
pect des paysages. J’ai failli voir classer les gres de la foret 
de Rambouillet au nombre des monuments historiques! 
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CYPRIPEDIUM 
. Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de James Veitch and Sons. 

SYNOPSIS DES ESPEGES ET VARIETES 
C. Curtisii. 

Feuilles oblongues ou ovales-oblongues, de IS a 20 centimetres de long, 
marbrees sur leur face superieure de vert pale et de vert fonce. Pedon- 
cnles de 22 a 30 centimetres, ou plus, de haut, uniflores. Bractee attoignant 
un tiers environ de la longueur de l’ovaire. Fleurs grandes, segments 
tous cilies ; sepale superieur plutot petit, comparativement a la grandeur 
de la fleur, largement corde, acumine, vert tendre, largement margine de 
blanc et quelquefois tache de pourpre de chaque cote contre la margine 
blanche ; veines nombreuses, tres rapprochees, vertes, devenant pourpre 
brunatre vers la base : sepale inferieur plus petit, ovale, acumine ; 
petales ligules, deflechis, contournes a leur extremity, marginds de poils 
et de vermes noiratres, veines de vert et presque uniformement taches de 
pourpre sur un fond pourpre pale qui devient presque blanc entre les 
veines centrales. Labelle grand, en forme de casque, pourpre brundtre 
fonce, les deux lobes latdraux etroits, pourpre pale taches de verrues 
pourprees. Staminode en forme de large fer acheval, profondement dchan- 
cre sur le cote de la base et muni de trois petites dents, entre les bras 
pointus et recourbds. 

Cypripedium Curtisii, Rchb. Card. Chron. XX (1883), p. 8, Orch. Alb. de 
Williams. Ill, t. 122. 

Cette espece fut introduite par nous, de Sumatra, en 1882, par 
l’intermediaire de notre collecteur Curtis, qui la decouvrit a tine petite 
distance de Padang, a une elevation de 1,000 a 1,300 metres, sur la 
grande chainc de montagnes qui s’allonge sur presque toute la surface 
de l’ile. Ses plus propres voisins sont le Cypripedium superbiens et le 
C. ciliolare, entre lesquelsilestintermediaire, mais avec plus d’affinite 
avec le dernier. On le distingue du premier : par son sepale superieur 
plus court dont la partie centrale est entierement verte ; par ses petales 
plus courts et colores differemment, qui sont plus rejetds a leur extre- 
mite ; par sa bractde plus longue et plus acuminee et par son feuillago 
d’un vert plus fonce. On le distingue, du second, par son s6pale supe- 
rieur plus large et plus acumine, par les cils plus courts des petales 
qui sont aussi taches d’une facon differente ; par son labelle plus long, 
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plus pointu et dont les lobes sont plus etroits, et par sa bractee plus 
longue et plus acuminee. Le C. Curtisii fieurit generalement en mai et 
juin. 

C. Dayanum. 
Feuilles elliptiques-oblongues, acuminees, de 12 a 17 centimetres de 

long, de couleur variable, quelquefois vert pile avec des taches oblongues 
vert fonce, disseminees sur la face superieure ; quelquefois marbrees de 
vert pale et de vert fonce. Pedoncules longs de 20 a 30 centimetres ou 
plus, unitlores. Bractee d’une longueur souvent inferieure a la moitie de 
celle de l’ovaire. Fleurs de 10 a 12 centimetres de diametre vertical; 
sOpale superieur largement ovale, acumine, cilie, blanc, symetriquement 
veine de vert. Sfipale inferieur identique, mais plus petit et plus acumine; 
petales ligules, legerement ddflechis, franges de longs poils noirs, la 
moitie basilaire vert brunatre, la moitid centrale d’une rose pourpre 
fonce. Labelle presque conique et comprime a la base, brun pourpre, vein6 
de vert, les deux lobes lateraux abondamment taches de petites verrues 
pourprees. Staminode oblong, arrondi aux extremites, avec une fente a la 
partie posterieure et une dent saillante sur la face ant^rieure. 

Cypripedium Dayanum, Rchb., Bot. Zeit., 1862, p. 214. Id. Xen. Orch. Ill, 
p. 1, t. 201. FI. des Serves, de Van Houtte, XV, t. 1S27. C. spectabile (lapsu 
calami superbienti) Dayanum, Lindl., Card. Chron. 1860, p. 693. C. Petri, 
Rchb., Card. Chron. XITI (1880), p. 680. C. Burbidgei, Rehb., Card. Chron. 
XVI (1881), p. 38. 

Nous devons a feu M. Day, a qui cette espfece fut dediee, les ren- 
seignements suivants concernant son introduction. Elle fut decouverte 
sur le mont Iuna Balu, situe au nord-est de Borneo, par M. (mainte- 
nant sir Hugh) Low, en meme temps que le Nepenthes Rajah, une des 
plus belles plantes de ce genre que l’on trouve sur cette remarquable 
montagne. Ces plantes furent expedites a l’etablissement deMM. Low 
et Cie, a Clapton, ou M. Day acheta la boite contenant le stok entier 
des deux especes. Tous les Nepenthes etaient morts en arrivant, mais 
quelques Cypripediums etaient encore vivants, et l’un de ces derniers 
fleurit dans la collection de M. Day, a Tottenham, pendant l’6te 
de 1860. 

Le Cypripedium Dayanum resta une plante rare dans les jardins 
anglais jusqu’a ce qu’il fut decouvert de. nouveau au pied de l’eperon 
Marie-Parie dumont Kina-Balu, par M. Peter Veitch et M. F. W. Bur- 
bidge, pendant la mission dont nous les avions charges dans le but 
d’explorer ces regions en 1879. Le premier type introduit se distingue 
de l’autre par son feuillage vert pale a peine tachete et la couleur un 
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peu plus brillante de ses fleurs (1); les feuilles du nouveau type sont de 
couleur variable, mais toujours plus foncees que clans la forme origi- 
nale. 

C. Drurii. 

Rhizome assez epais, rampant et montant lentement. Feuilles ligulees, 
acuminees, longues de 17 a 2o centimetres, d’un vert brillant uniforme. 
Pedoncules de 22 a 30 centimetres de haut, uniflores. Bractee petite et 
foliacde, a ouverture tres oblique. Fleurs avant 7 centimetres environ de 
diametre vertical; sepale superieur largement ovale, intlechi en-dessus, 
cilie sur les bords, jaune verdatre avec une large bande mddiane noira- 
tre, canalicule posterieurement et parseme de nombreux poils noiratres; 
sepale inferieur semblable, mais plus petit, de couleur plus pale,et pourvu 
frequemment de deux lignes medianes noiratres; petales ligules, inflechis 
et ondules, ocreux, presque jaune dore, avec une large ligne mediane 
noiratre et quelques verrues noirdtres vers la base, parsemes de nom- 
breux poils noiratres sur le cote inferieur de la ligne mediane; labelle en 
forme de casque, jaune brillant tache de rouge pourpre a l’intdrieur; les 
deux lobes lateraux ne se touchent pas par leurs bords. Staminocle presque 
quadrangulaire, legerement sillonnd sur la partie anterieure, au centre de 
laquelle se trouve une petite protuberance. 

Cypripedium Drurii, Beddome, Icon. pi. ind. or., p. 23, t. 112 (1874). Rchb., 

Xen. Orch., II, p. 223. Id. dans le Gard. Chron. VI (1876), p. 68. Must, liort 
1877, t. 263. FI. mag. n. s. t. 425. 

Cette espece, tres distincte, fut trouvbe en 1865 sur les collines de 
Travancore, a l’extremite meridionale de i’Inde, a une altitude de 
1,700 a 2,000 metres par le colonel Drury, dont elle porte le nom. Le 
colonel Beddome la trouva plus tard « tres abondante sur le sommet 
des collines Calcad (Travancore), fleurie en janvier ». Elle est, par con- 
sequent, au point de vue geograpliique, une des plus isolees de toutes 
les espdces de cypripedes coriaces, aucune autre n’etant signalfee dans 
un rayon de plusieurs centaines de kilometres de cette station. Elle 
fut introduite dans les jardins europeens par le dernier des deux offi- 
ciers nommes ci-dessus, qui en envoya des spbcimens aux jardins 
royaux de Kew, vers l’annee 1875. Elle fleurit habituellement dans les 
serres a Orchidbes de cette contrbe en mars et avril, parfois meme 
plus tot. Les bandes medianes noires des sepales et des pfetales cons- 
tituent le caractdre saillant de cette interessante espbce. 

(1) C’est le Cypripedium Dayunum superbum de quelques collections. 
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C. Elliottianum. 

Feuilles vert brillant, de 30 a 42 centimetres de long et de 3 k 5 centi- 
metres de large. Hampes fortes, teintees de pourpre, de 35 centimetres 
de hauteur, portant de deux a cinq fleurs. Bractees spathiformes de 25 a 
35 millimetres de long, blanchatres, avec d’etroites lignes brun chocolat. 
Sepale superieur large de 35 millimetres et long de 6 centimetres, pointu, 
blanc d’ivoire, avec quinze lignes ecarlates de longueur variable; sepale 
inferieur semblable, mais plus petit; labelle presque semblable a celui du 
Cypripedium Stonei, comrae couleur et comme forme, blanc d’ivoire, 
delicatement veine et teintd de rose; pdtales blancs, taclies a la base de 
points ecarlates ranges en trois ou quatre lignes dtroites jusqu’a l’extre- 
mite, ondul(5s et cilies comme dans le C. Sanderianum. Staminode etroit, 
en forme de bee, comme dans le C. Rothschildianum. — James O’Brien, 
Card. Chron., IV, s. 3 (1888), p. 501. 

Cypripedium Elliottianum, James O’Brien, loc. eit. Rchb., Card. Chron., IV, 
p. 3 (1888), p. 532. 

Ce nouveau Cypripede que MM. Sander et Cie, de Saint-Albans, 
viennent de faire connaitre, an moment ou ces pages vont etre impri- 
mees, est, parait-il, originaire des lies Philippines. II a ete dedie a 
M. Elliott de la maison Young et Elliott, de New-York ». 

C. Fairieanum. 

Plante naine et compacte. Feuilles oblongues ligulees, acuminees, de 10 
a 15 centimetres de long, d’un vert brillant uniforme. Hampes plutot greles, 
vert pale, hautes de 12 a 16 centimetres, uniflores. Bractees n’atteignant 
pas la moitie de la longueur de l’ovaire qui est brun pourpre. Fleurs de 6 
a 7 centimetres de diametre vertical; sepale superieur oblong, cordiforme, 
cilie, ondule sur les bords, retlechi a l'extremite, muni d’une arete saillanie 
et poilue sur la face posterieure, avec une tache jaune verdatre pale a la 
base et des veines pourpres longitudinales ; sepale inferieur plus petit, 
ovale, cilie, vert pale rave de pourpre ; petales oblongs ligulbs, « dellechis 
et recourbes comme des comes de buttles », franges de petils poils noiratres 
sur leurs bords ondules, blanc-jaunatre, rayes et margines de pourpre ; 
labelle en forme de sabot, vert brunatre, avee des points pourpres ; lobes 
lateraux etroits, blanc creme, tachet^s de pourpre. Staminode orbiculaire, 
pourvu d’une petite trompe entre les deux cornes du croissant, blanc d’ivoire 
tache de vert, avec une bande pourpre sur le devant. 

Cypripedium Fairieanum, Lindl., Card. Chron., 1857, p. 740. Rot. Mag., 
t. 5024. FI. des serves de Van Houtle, XIT, t. 1244. Rchb.. Xen Orch., II 
p. 108, t. 133. Orch. Alb. de Williams, II, t. 70 (Fairrieanum). 
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L’existence du Cypripedium Fairieanum fut revelee pour la pre- 
miere fois en 1857, epoque a laquelle des fleurs furent envoyees a 
sir Williams .1. Hooker, a Kew, du jardin de M. Reid, de Burnham, 
Sommerset, et de l’etablissement de M. Parker, a Upper Holloway. Au 
mois d’octobre de la meme annee, une fleur fut exposee a une reunion 
de la Socibte d’horticulture de Londres, tenue a Willis's Rooms, par 
M. Fairie , d’Aigburth, pres de Liverpool, auquel le Dr Lindley 
dedia l’espece dans une description publibe peu de temps apres dans 
le Gardeners' Chronicle. 

Toutes ces plantes paraissent provenir d’une vente, faite a Stevens’ 
Rooms, d’une collection d’Orchiclees des Indes orientales, envoyees 
d’Assam (1). En dehors de ce qui precede, on ne connait rien de son 
histoire ; il ne parait pas avoir ete rencontre de nouveau dans son pays 
d’origine, ce qui prete a supposer que non-seulement il est tres peu 
repandu, mais qu’il habite une region tres eloignbe et difficilement 
accessible. 

Ce Cypripedium a, de ce fait, toujours ete une plante rare et une de 
celles qui presentent le plus d’interet aux amateurs d’Orchidees. 

Il est, en outre, un des plus beaux de sa race, et nous sommes cer- 
tains que tous ceux qui l’ont vu une fois partagent l’opinion de sir Wil- 
liam J. Hooker qui dit : « Les fleurs sont certainement par mi les plus 
delicatement colorees de toutes celles de ce magniflque genre » (2). 

Note culturale. — Beaucoup de cultivateurs se sont plaints que le Cypri- 
pedium Fairieanum est difficile a cultiver d’une facon satisfaisante. Nous 
sommes tentes de croire que l’une des causes, tout au moins, de cette non 
reussite provient de la facon exageree avec laquelle on a voulu multiplier 
trop rapidement cette plante; elle est peut-etre due aussi a la trop haute 
temperature dans laquelle les sujets faibles ont ete places, dans le but de 
les faire croitre rapidement. Il est certain que ce Cypripede ne prospere 
pas dans une temperature elevee et concentree ; mais s’il est suspendu pres 
du verre, dans une serre a Cattleva ou intermediate, oil il peut recevoir 
autant d’air frais et de lumiere que les circonstances le permettent,on peut 
etre assure d’obtenir de bons resultats. Nous ne pouvonspas citer un meil- 
leur exemple, pour confirmer ce qui precede, que le splendide specimen 
qui existe dans la collection du baron Schroeder, au Dell, pres Staines. 

(4 suivre.) 

(1) Feu M. Van Houtte, dans sa Flore des serves, sub. t. 1244, constata que « le Cypri- 
pedium Fairieanum nous est venu sans nom du Bhotan et c’est sous le n° 783 que nous 
l’avons livre a quelques-uns de nos correspondants ». 

(2) Hot. Mag., sub. t. 5024. 
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ODOJVTOGLOSSUM LER0VA1VIM 
On me reprochera peut-etre d’avoir donne un nom nouveau 

a une plante que Reichenbach a decrite sous le nom de 
0. Wilckeanum, mais le celebre professeur a indique comme 
paients piesumes de 1 hybride naturel qu’il decrivait, les 
0. crispum et luteo-purpureum. La plante que nous figu- 
rons semble indiquer que la encore comme dans beaucoup 
d autres circonstances, la sagacite de Reichenbach n’etait pas 
en defaut. Mais si Reichenbach s’etait trompe, si 10. Wil- 
ckeanum etait le resultat d un Lout autre croisement ? C’est 
ce que nous ignorons tandis que nous sommes absolument 
certains que l’O. Leroyanum est bien le resultat du croise- 
menl opere dans les serres d’Armainvilliers entre l’O. cris- 
pum et l’O. luteo-purpureum. Les hybrides naturels importes 
resteront des Wilckeanum, les plantes issues du croisement 
artificiel seront connues sous le nom de Leroyanum et ce 
sera justice. G’est au bout de trois ans de semis que cette 
plante si remarquable a tous 6gards a fleuri. G’est sur le 
deuxieme bulbe forme que la hampe a paru. G’est le premier 
hybride obtenu dans le genre Odontoglossum dans les cul- 
tures. Le Miltoniopsis Bleui obtenu par M. Rleu etait le 
resultat du croisement entre deux especes d’un genre separe 
des Odontoglossum. C’est une veritable bonne fortune pour 
nous que de pouvoir le dedier a un homme aussi aime dans 
1 horticulture que M. Leroy. II n’est personne d’entre nous 
qui n’ait eu a se loner des rapports si pleins de charme que 
nous entretenons avec l’habile directeur des serres d’Armain- 
villiers, le cultivateur aujourd’hui celebre de la collection 
Guibert a Passy. Nous devons aussi adresser nos felicitations 
a M. Jacob, le chef de la section des serres a Armainvilliers, 
jardinier tres habile comme le prouvent les resultats obtenus 
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en si peu de temps. G’est, je le repete, entroisans de culture 
que l’O. Leroyanum a fleuri. Pendant les dix-huit premiers 
mois lesjeunes plantes ressemblaient plutot a des Zygope- 
talum qu’a des Odontoglossum ; la pousse unique s’allongeait, 
prenant des feuilles nouvelles sans former de bulbes, puis un 
jour les feuilles de la base se sont detachecs, montrant un 
bulbe muni d’une feuille accompagnee d’une pousse qui a 
forme un bulbe normal, muni d’une tige a fleurs. 

On a obtenu dans la meme collection des plantes d’un 
croisement entre l'O. Alexandra et le Zygopetalum Mackayi 
mais toutes les plantes qui out fleuri etaient des Zygopetalum 
sans aucune apparence d’Alexandrse. Le meme fait s’est 
produit en Angleterre. Que faut-il penser de ce resultat ? 

L’O. Leroyanum restera longtemps encore dans les serres 
d’Armainvilliers. II a fleuri pour la premiere fois en mai 1890. 

SANS POT 
Les nombreuses methodes qui, dernierement, ont ete pro- 

posees pour ameliorer ou pour simplifier la culture des 
Odontoglossum de serre froide, nous engagenta communiquer 
un systeme de culture qui certes, par ses avantages pratiques 
et economiques, meriterait d’etre mieux connu. L’application 
de la culture en pleine terre pour les Orchidees, c’est-a-dire 
sans pot comme cela se pratique habituellement pour les Dra- 
coena, etc., pourrait encore de nos jours etre consideree 
comme une utopie par des amateurs et meme des prati- 
ciens qui, sans doute, s’ecrieront que les « nobles lilies de l’air» 
ne sont pas creees pour s’accommoder d’un traitement aussi 
plebeien. Pour la grande majorite des Orchidees, celapeutetre 
vrai; mais on peut aussi admettre qu’a presque toutes les re- 
gies sont soumises des exceptions, et que, meme parmi les 
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epiphytes, il se trouve probablementdes graduations avec leurs 
genres et leurs especes exigeant une situation plus ou moins- 
aerienne. Sans quoi, comment pourait-on expliquer la vigou- 
reuse sante des Odontoglossum cultives en pleineterre? 

La methode que nous exposons aujourd’hui n’est pas nou- 
velie, il y a deja plusieurs anneesque M. Sander, a qui nous 
en devonsl’innovation, l’a appliquee pour etablirles nombreu- 
ses importations qu’il a livrees au commerce. Il n’est pas be- 
som d’ajouter que si le nombre des Orchidees etablies et 
cultivees dans les serres de Saint-Albans jusqu’a ce jour, ve- 
nait a exercer la plume d’un statisticien, il representerait 
certainement des chiffres fabuleux. Chaquevisiteur parcourant 
ce vaste etablissement y admire partout la sante des plantes, 
mais lorsqu’il visite les trois serres mesurant chacune pres de 
cent metres de long, qui contiennent les odontoglossum il ne 
peut s’empecher de laisser echapper une exclamation de sur- 
prise devant cette exuberance du feuillage dont les teintesd’un 
vert fonce denotent a premiere vue une vigoureuse et luxuriante 
vegetation. Toute l’interessante serie nous venant des hautes 
altitudes de la Nouvelle-Grenade etde la Colombiey est repre- 
sentee et impartialement soumise au meme traitement. 

Nous ne doutons pas que l’innovateur de ce nouveau pro- 
cede voudra bien excuser notre indiscretion, ne pouvant 
qu’approuver notre intention de vulgariser un moyen prati- 
que d’etablirles importations d’Odontoglossum, ou de retablir 
en peu de temps des plantes a demi ruinees. 

Ondoitaussi remarquer que les serres de Saint-Albans sont 
construites et amenagees d’apres les plans du proprietaire et 
suivant les exigences des cultures, ce qui, sans aucun doute 
contribue pour beaucoup a leur succes. Les serres a Odonto- 
glossum sont a deux versants, l’un faisant face a Test, 1’autre 
a l’ouest; elles sont tres enterrees dans le sol, ne laissant a 
decouvert du mur de soubassement que quelques centimetres 



L’ORGHIDO PHILE 115 

juste necessaires pour y menager les prises d’air. La rnapon- 
nerie etantainsirecouverte de terre n’est pasexposeea l’action 
du soleil et des vents et contribue efficacement a maintenir 
l’atmosphere de la serre constammentfraiche et humide, pen- 
dant les grandes secheresses de l’ete, ainsi que durant la sai- 
son froide etventeuse des mois demars et d’avril, saison des 
plus prejudiciables aux Odontoglossum de serre froide. En 
outre, en hiver, les serres ainsi enterrees offrent encore 
l’avantage d’economiser une forte somroe de calorique. 

De chaque cote du sender, donnant acces aux deux baches 
laterales d’environ lra,30 chacune, sont places deux tuyaux 
de termosiphon. Un autre tuyau d’un plus petit diametre longe 
1 arete interieure du mur de soubassement, juste a l’orifice 
des bouches d’aeration. Etant ainsi place, ce tuyau aide 
puissamment a garantir lebasdu vitrage des premieres atteintes 
de lagelee, qui se fait sentir toujours en cet endroit, surtout 
dans les serres dont le vitrage est fortement incline. Lorsque 
les ventilateurs sont ouverts, l’air froid du dehors vient se 
tempereren passant contre la paroi chaude du tuyau. L’ins- 
tallation de ces bouches d’aeration merite aussi d’etre re- 
marquee. A quelques centimetres au-dessus du niveau du sol, 
de petites ouvertures carrees, de la dimension d’une brique 
en bout, ont ete menagees dans l’epaisseur du mur. Ces pri- 
ses d air sont laissees de chaque cote et sur toute la longueur 
de la serre a une distance d’environ 35 cent, l’une de l’autreet 
communiquent avec les ventilateurs souvrant alternativement 
dans le vitrage ; il en resulte qu’au lieu d’un courant d’air si 
nuisible dans certaines cultures, il se produit un deplacement 
continu et regulier dans toute l’etendue de la serre, depla- 
cement si peu sensible qu’il n’agite meme pas une feuille. 

Une serre toute entiere estnouvellementplantee en importa- 
tions diverses dans un compost compose d’une bonne qua- 
lite de terre de bruyere finement concassee a laquelle on a 
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seulement ajoute une forte portion de ce fameux sable a gros 
grains d’un usage si repandu en Angleterre ; dans nos pays, 
on pourrait y suppleer avec du bon sable de gres, ou meme, 
avec dela brique cassee. Au debut de la plantation, le compost 
est maintenu relativement secjusqu’a ce que les jeunes pous- 
ses paraissent et que leurs racines aient penetre dans le sol. 
Dans la serre voisine, on commence a arracher des plantes 
retablies, apres seize a dix-huit mois de cette culture, pour 
etre'rempotees, tout en prenant grand soin de menager leurs 
racines. 

L’epoque la plus avantageuse pour faire cette operation 
peut etre comprise depuis le commencement de novembre 
jusqu’a la fm de janvier, c’est-a-dire durant toute la periode 
pendant laquelle la vegetation deces plantes est pour ainsi dire 
latente. Ainsi traites, les Odontoglossum ne fatiguent aucune- 
ment et leurs jeunes racines ne tardent pas a s’emparer du 
nouveau materiel sans perdre une feuille ou un bulbe. On 
trouve dans cette serre des 0. Pescatorei, Gloriosum, Alexan- 
dra, Triumphans, Harryanum, Luteo-purpureum, etc., qui, 
pour la plupart, ont produit par ce traitement un ou deux 
bulbes lisses et renfles, plus gros que ceux qui ont ete importes 
sur lesmemes plantes deux ans auparavant. Quelques-uns de 
ces bulbes donnent deja naissance a de robustes tiges florales, 
lesquelles porteront autant de fleurs que pourraient en produire 
des plantes etablies depuis quatre ou cinq ans. C’est done la, 
apres dix-huit mois de culture, une economie considerable de 
temps et de travail. Le fait suivant ne doit pas etre passe sous 
silence, ne serait-ce que pour montrer la confiance que porte 
en sa methode le celebre cultivateur de Saint-Albans, qui 
n’hesite pas a mettreen pleine terre ses varietes devaleur, les- 
quelles ont ete quelquefois payees aupoidsdel’or aux salles de 
ventes publiques, oudans des collections d’amateurs, lorsque 
ces plantes sont epuiseespar une culture en pots mal surveillee. 
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NOTE m LES ORCHIDfe ~ 
PAR G. BENTHAM 

(Suite.) 

TRIBU I. — EPIDENDREES. 

Cette tribu est formee de la reunion des Malaxidees et des 
Epidendrees de Lindley, qu’il avait, comrne on l’a deja ob- 
serve, distinguees par l’absence ou la presence d’un caudi- 
cule chez les masses polliniques; mais a cause de Pin- 
certitude de la signification attachee au terme caudicule, et 
de doutes sur la nature de la substance qui reunit souvent 
les masses polliniques, il y a beaucoup de genres dont la 
place dans l’une ou l’autre tribu a ete un sujet d’hesitation, 
de telle sorte que Lindley lui-meme avait suggere la reunion 
des deux, et leur sous-division sur d’autres bases. 

Malheureusement, il n’executa jamais cette reunion eii de- 
tail, quoiqu’il en donne quelque indication dans ses listes du 
genre dans son Vegetable Kingdom. 

En resume, les Epidendrees se distinguent principalement 
des Vandees, autre grande tribu des Orchidees a masses pol- 
liniques visqueuses, parce que les deux cellules des antheres 
sont distinctes, elles sont to uj ours paralleles, ou presque 
ainsi, et apres avoir decharge leur pollen, laissent les bords 
ou valves en saillies dans la loge de l’anthere. L’enlevement 
du pollen se fait sans entrainer la glande ecaillee ou stipe, for- 
mee par un filet ou plaque detachee du rostellum. Ce caractere 
est, dans la grande majorite du genre, bien marque et faci- 
lement observable; mais dans quelques exemples, il exige 
une observation tres attentive pour ne pas se tromper, et peut 
quelquefois etre incertain. En arrivant aux conclusions sui- 
vantes, j’ai ete dirige d’abord par la claire exposition de 
Darwin des resultats de son etude approfondie sur la marche 
de la fecondation dans quelques genres importants, et je 
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l’ai suivie par l’observation de toutes les espece que j’ai pu 
me procurer a l’etat vivant et par l’examen attentif des bou- 
tons et des fleurs epanouies de specimens secs d’une grande 
majorite des genres, et generalement de plusieurs especes 
des genres plus etendus. 

Je sais parfaitement, neanmoins, qua cet egard les spe- 
cimens secs ne donnent souvent qu'une satisfaction incom- 
plete. Dans ces plantes sauvages recueillies, le pollen a ete 
souvent enleve par les insectesdans les fleurs quivenaient de 
s’epanouir, et il est si facile de le deplacer par la maniere de 
presser en sechant que la vraie forme de son attache au 
rostellum est difficile a etablir. II est tres probable, d ailleurs, 
que quelques affirmations faitefe ici pourront etre modifiees 
considerablement a la suite d’observations plus attentives. 

Dans les Epidendrees, en general, avant l’ouverture des 
antheres, les masses polliniques sont soit tout a faitseparees, 
ou plus ou moins reunies dans chaque cellule, sur le cote le 
plus rapproche de l’ouverture de la cellule, par une substance 
formee de grains polliniques reunis peu serres par un tissu 
de fils fortementelastiques. Cette substance est excessivement 
variable en apparence eten volume dans les differents genres. 

Dans ceux formant les premieres sous-tribus, elle est tres 
petite ou frequemment disparait tout a fait; dans les der - 
nieres tribus, elle est plus abondanteet plus definie ; elle a ete 
improprement nominee caudicule, et prise comme caractere 
distinctif des Epidendrees pour les separer des Malaxidees. 

Dans plusieursgenresdesEriees,laroassepollinique est si va- 

riable dans differentes especes, que les genres ont ete places par 
certaines personnes parmi les Malaxidees, pard’autresparmi 
lesEpidendrees.Dans quelques Bletiees,elle est tres abondante 

et enveloppe presque entierement les masses circuses, ou 
celles-ci se sont formees distinctement a une epoque si eloi- 
gnee qu’elles ont passees inapercuesetles genres ont ete places 
parmi les Arethusees (maintenant fondues dans les Neottiees). 
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Quand la fleur s’epanouit, quelquefois l’anthere tombe entie- 
rement avec ses masses polliniques; rnais, en general, aus- 
sitot que les cellules des antheres s’ouvrent, ce qui arrive 
quelquefois quand la fleur est eu bouton, la partie exposee 
des pollinies (leurs pointes, quand elles ont la forme dune 
poire plus ou moins acuminee, ou produites en courts cau- 
dicules; se trouve enduite d’une substance transparente, vis- 
queuse, presque liquide, au moyen de laquelle les masses 
s attachent ensemble et adherent aux insectes ou autres corps 
etrangers avec lesquelles elles se trouvent en contact. 

Cette substance a ete decrite par Darwin, Hooker et au- 
tres, comme etant une exudation dans beaucoup de cas, peut- 
etre dans tous, du rostellum. Quelquefois, il y a si peu de cette 
substance, que la preuve n en est etablie que par le fait du 
pollen s attachant aux objets etrangers, et meme elle man- 
que entierement, quand on voit les masses polliniques flot- 
tantes dans la fleur, en dedans ou en dehors de la cellule de 
1’anthere; dans d’autres, elle est si abondante quelle enve- 
loppe complete ment le rostellum et l’anthere; quelquefois, en 
ouvrant un bouton pres a s’epanouir, j’ai trouve dans l’inte- 
rieurune masse de liquide visqueux don't il etait difficile d’ex- 
traire le pollen. 

Apres l’epanouissement de la fleur, si le pollen n’est pas 
immediatement enleve, cette liqueur glutineuse deviendra, en 
sechant, un fd fortement elastique qui peut rester attache par 
un bout au lostellum et par 1 autre aux pollinies ou masses 
polliniques, et a donne naissance aux opinions contradictoires 
des observateurs serieux, etablissant que des genres tels que 
les Tipularia, Oreorchis, Amblostoma, Sera phylum, Col- 
labium, Achrochcene, Chrysoglossum ont ou n’ont pas le 
pollinarium des Van dees. 

t -Dans quelques genres, parmi les Eriees et Coelogynees et 
d une maniere tres marquee dans le Calanthe veratrifolia 
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et ses allies, la substance glutineuse reunissant les pointes en 
forme de cone on caudiculees des masses polliniques se con- 
solide facilement en une glande ou disque place sur le rostel- 
lum, analogue ma;is pas semblable a celui des Vandees, tan- 
dis qu’a tous les autres egards l’anlhere est entierement celle 
des sous-tribus des Epidendrees et non des Vandees. 

II y a quelques caracteres generaux dans les organes de la 
vegetation ou dans l’inflorescence, par lesquels la majorile 
des Epidendrees peut etre distinguee des Vandees ; mais ils 
ne sont pas suffisamment persistants pour etre pris comme 
caracteres de tribus, ou ils sont particuliers a quelques-unes 
des sous-tribus dont je vais commencer la description. 

(A suivre.) 

LE P11IX DES FLEURS D’ORCHIDEES 
LE 1“ JANVIER 1891 

S’il est une preuve palpable de la prosperity des Orchidees, 
c’est la valeur atteinte par les fieurs qu’elles produisirent en 
decembre dernier. La temperature fort rude qui, pendant 
cinq semaines, avait rendu steriles les efforts des cultiva- 
teurs de roses et autres fieurs et les expeditions du midi fort 
difflciles, avait provoque une hausse sur toute Ja fleur, hausse 
dont les Orchidee ont ete les premieres a profiter. On a 
repete maintes fois: L’Orchidee est une fleur horsde prix. Bien 
des fleuristes avaient hesite a s’enquerir simplement de sa 
valeur, ils repondaient a nos off res : « Merci, c’est trop cher 
pour notre clientele », mais lorsque les roses sont a 30 francs 
la douzaine, les muguets a 20 centimes le brin, la fleur 
d’Orchidee est d'un prix abordable meme quand, en hausse, 
elle atteint pour les Odontoglossum Alexandra de 70 centimes 
a d franc le fleuron, en gros. 

Un acheteur qui veut consacrer 20 francs a l’achat d’un 
present fleuri, fera certainement une acquisition plusavanta- 
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geuse s’il obtient pour ce prix quinze fleurs d’Orchidees au 
lieu de soixante-dix brins de muguet ou de huit a dix roses. 
Et un fleuriste oblige de payer une belle rose 2 fr. 50, lie 
trouvera rien d’extraordinaire dans l’acquisition d’un raceme 
d’Alexandra de dix fleurs, le paierait-il 10 francs. 

La creation de la salle de la rue d’Edimbourg a eu le resul- 
tat prevu par les grands fleuristes, resultat du reste parfai- 
tement redoute. Les fleuristes a la mode, ceux chez lesquels 
une hampe d’Orchidees, quelques metres de rubans dans une 
vannerie d’Allemagne se paie 100 francs, s’etaient dit : 
« Nous avons le mooopole des fleurs d’Orchidees ; quand nos 
confreres sauront qu’il y a des fleurs d’Orchidees presque en 
permanence a la salle du Jar cl in, ils en essaieront et nous 
serons obliges de faire mieux; c’est extremement desa- 
greable. » 

C’est en effet ce qui s’est passe; sauf pour la deuxieme 
partie du programme, les grands fleuristes n’ont pas fait 
mieux, mais les fleuristes des autres quartiers sont venus 
s’approvisionner, ce qui explique que, malgre l’abondance 
relative des fleurs d’Orchidees sur le marche, elles sont res- 
tees a un prix tres eleve. 

II nous est facile d’etablir quel a ete le stock de fleurs d’Or- 
chidees mis en vente du 15 decembre au ler janvier. Pour 
notre part, nous avons livre 6,500 fleurs dans cetle periode. 
En estimant les envois totaux de nos confreres a moitie de 
cette production, nous arrivons a environ 10,000 fleurs. C’est 
la quantite tolale absorbee par la consommalion, quantite 
qui aurait pu etre doublee, les demandes pour notre etablis- 
sement ayant ete trois fois plus grandes que le stock. 

Notre stock se composait en grande partie d’Odontoglos- 
sum Alexandra que nous avons vendu au minimum aO fr. 50 
la lleur, au maximum a 1 franc. Les fleurs etoilees, peu nom- 
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breuses sur les hampes, 0 fr. 50, les fleurs larges, bien etof- 
fees, au nombre de douze au moins sur la hampe, 1 franc. 

Les Cypripedium insigne ont varie de 0 fr, 40 a 0 fr. 70. 
Les Cypripedium divers, de 0 fr. 60 a 1 franc. 
Les Lycaste Skinneri, de 0 fr. 60 a 1 franc; la variete 

alba, 2 francs et plus. 
Les Lselia Perrini, 0 fr. 30 a 0 fr. 75 suivant l’etat. 
Les Lselia anceps, de 0 fr. 50 a 1 franc suivant l’etat. 
Les Lselia autumnalis, de 0 fr. 30 a 0 fr. 50. 
Les Gattleya Dowiana, 2 fr. 50 la fleur. 
Les Gattleya Trianse, 1 franc a 1 fr. 50 la fleur; cedes 

de 1 fr. 50 fort rares. 
Les Oncidium Forbesi, 0 fr. 30, Oncidium divaricatum, 

0 fr. 15, Sophronitis grandiflora, 0 fr. 15 a 0 fr. 20, Odonto- 
glossum grande, 0 fr. 60 a 1 franc, Phalsenopsis amabilis, 
0 fr. 25 la fleur, Vanda suavis, 0 fr. 60, Vanda tricolor, 0 fr. 50, 
Lselia albida, 0 fr. 20. 

Voici le cours exact des diverses fleurs qui sont passees 
par notre etablissement de Paris. La publication de ce cours 
a un certain interet pour les amateurs quilaissent a leur jar- 
dinier le soin de vendre leurs fleurs pendant leur absence, 
ils savent ce qu’ils peuvent demanded. Les prix, en effet, sont 
non seulement ceux que nous avo'ns obtenus pour les fleurs 
contiees a nos soins, mais ceux que nous avons payes a nos 
commettants, deduction faite de notre commission. Les ama- 
teurs qui vendent leurs fleurs sont exposes a certains risques. 
L’acquereur les supplie quand il est a court de fleurs, de lui 
vendre leur recolte entiere, fixe un prix determine; puis la 
saison avance, les fleurs arrivent mal, on invoque mille pre- 
textes pour rompre le marche qui est toujours mauvais pour 
les deux parties. Ou la fleur baisse, et le courtier est en 
perte, ou la fleur monte, et le proprietaire n’en tire pas le 
parti qu’il en esperait. Le mieux est de vendre au cours, et 
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rien n’est plus simple que de me le demander : je connais 
exactement le cours, par fexcellente raison qu’ayant traite 
avec les plus grands producteurs de fleurs, je liens seul la 
place pour les deux tiers de la consummation. Mes clients 
peuvent etre convaincus que je n’aurais aucun interet a pro- 
voquer une baisse qui m’atteindrait plus durement que tout 
autre. 

OUELQUES TYPES DE BEAUX ODONTOGLOSSll 
L’Odontoglossum Pescatorei (fig. 1) donl nous donnons 

la figure peut etre considere comme une tres bonne forme. 
Les dimensions de la fleur, la largeur des divisions, les 

Odontogiossum Pescatores. 

taches qui ornent les bords superieurs du labelle ainsi que 
celles de dimensions plus grandes qui se trouvent a la base 
du tablier constituent un caractere recherche des amateurs. 
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Odontoglossum luteo purpureum (fig. 2). 
Get Odontoglossum est peut-etre le plus polymorphe du 

genre; sous ce rapport, il ne peut etre egale que par l’O. 
crispum. La forme que nous figurons a ete choisie parmi les 

Odontoglossum luteo purpureum comme dimensions. 

meilleures. La phototypie est un peu inferieure a la fleur na- 
turelle. La plante portait dix-huit fleurs. 

L’Odontoglossum luteo purpureum est une plante vigou- 1 
reuse, mais il est quelquefois prudent de couper les tiges 
apres complet epanouissement afin de ne pas fatiguer les 
plantes. 

LES ORCHIDEES DE LA COLLECTION POLLETT 
On a vendu, le 7 avril, a la salle Protheroe, a Londres, 

partie de la collection Pollett. Le catalogue, superbement 
illustre, comprenait quelques-unes des plantes les plus rares i 
parmi les Orchidees. Void quelques prix atteints. 
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Odontoglossum Alexandras leopardinum, variete aussi 
tachetee que le Duvali, mais moins belle de formes, 100 gui- 
nees, pres de 2,700 francs. 

Odontoglossum Alexandra lilacinum, variete de couieur 
rose violace tres intense, 2,100 francs. 

Odontoglossum Ruckerianum superbum, 26 guinees. 
— Halli magnificum, tres belle forme, rose 

des plus belles plantes de la collection, 84 guinees. 
Odontoglossum elegans, 38 guinees. 

—- excellens, 36 guinees. 
Cattleya Trianae alba, 15 guinees. 

— Reineckiana, 12 guinees. Getle plante etait tres 
forte, le prix atteint est loin d’egaler celui paye par ces plan- 
tes en France. 

Gattleya Mossiae Arnoldiana, 13 guinees. 
Gypripedium Morgan®, 30 guinees. 

—- Schroderae, 17 guinees. 
— Elliottianum, 19 guinees. 

Odontoglossum Alexandra Bickleyense, 18 guinees. 
— elegans, 24 guinees. 
— Alexandra punctatissum, 21 guinees. 
— Ruckerianum, 16 guinees. 
— Wilckeanum, 16 guinees. 

Cypripedium leucorhodum, 18 guinees. 
— Orphanum, 19 guinees. 
— Thibautianum, 15 guinees et demie. 

G. Arthurianum, 8 guinees et demie. 
Dendrobium splendidissimum grandiflorum, 9 guinees. 
Laelia elegans alba, 7 guinees. 
Bon nombre des plantes les plus rares ont ete adjugees a 

1’Horticulture internationale de Bruxelles. Est-ce que le 
centre de Taction orchidophile se deplacerait? 

Cette vente prouve que les beaux Odontoglossum et les Gy- 
pripedium sont toujours apprecies. II y a encore de beaux 
jours pour les collectionneurs qui ne morcelent pas leurs 
plantes a Finflni. I! est certain que M, Pollett a realise avec 
ses plantes des prix superieurs aceux qu’ilavait payes. Nous 
Fen felicitons et il a eu une heureuse idee en illustrant son 
catalogue. 
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LES ORCMIDEES <U1 NE VE11LENT PAS FLELRIH 
J’ai entendumaintes fois les amateurs d’Orchidees regretter 

que la terre fut si petite. Dans vingt ans, me disait-on en 1870, 
i! n’y aura plus rien de nouveau, dans vingt ans, me repete 
t-on en 1891, il n’y aura plus rien a obtenir. II est certain 
qu’a une epoque encore eloigneeil sera difficile de trouver des 
plantes inconnues, mais nous n’en sommes pas encore la, a 
beaucoup pres, et ni Low, ni Sander, ni Linden, ni beaucoup 
d’autres n’ont renonce a explorer les regions peu connues oil 
croissent les Orchidees.Mais supposons que 1’heure ait sonnee, 
heure terrible pour nos petits enfants oil ils connaitront 
tout ce que la croute terrestre nourrit en fait de plantes inte- 
ressantes; pensez-vous qu’il ne leur restera pas quelques 
jouissances en perspective. S’il devait en etre ainsi, nous 
devrions accepter avec enthousiasme, toutes les lois, toutes 
les entraves qui retarderaient l’heure oil nous n’aurons plus 
rien a apprendre. 

II y a en matiere d’Orchidees deux choses a constater : 
1° Notre triomphe sur la nature pour la culture de certaines 
plantes; 2° Notre ignorance presque absolue des besoins de 
certaines autres prises parmi les plus belles. II est absolu- 
ment certain que dans nos serres les Odontoglossum sont 
plus vigoureux qu’a l’etat naturel, et il est egalement certain 
que nous n’avons jamais pu produire un Schomburgkia tibi- 
cinis, un Grammatophyllum, un Catasetum comme les decri- 
vent les voyageurs qui les out vus de pres. Il y a trenteans, on 
ne savait pas faire pousser un Odontoglossum, il faut done 
esperer que dans quelques annees nous arriverons a tirer 
parti des plantes que nous considerons comme rebelles a la 
culture aujourd’huh 

Il faut avoir vu a leur arrivee certaines especes peu flori- 
feres dans nos serres pour se faire une idee de leur splen- 
deur la ou le createur les a semees. Les Cyrtopodium par 
exemple, qui nous arrivent si facilement montrent des traces 
de hampes a fleurs qui nous font rever. 

N’en serait-il pas de meme pour ce genre de plantes que 
pour les Catasetum par exemple, et la culture appliquee a ces 
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derniers par M. Finet ne serait-elle pas egalement appro- 
priee aux plantes rebelles a nos soins. 

Chez M. Finet, les Catasetum sont traites comine les 
Galanthes a feuilles caduques, c’est-a-dire qu’aussitot les 
bulbes bien formes, les plantes sont mises hors des pots et 
tenues au sec sur une tablettecomme les bulbes des Caladium. 
Ah! ellesonttristesmine, alors. Les bulbes serecoquevillent, 
les feuilles disparaissent, on pourrait allumer le feu avec ce 
qui en reste, mais a un moment donne les pousses appa- 
raissent. G’est l’instant choisi pour le rempotage, et au bout de 
tres peu de temps, des tiges a fleurs apparaissent sur des 
chicots que Ton n'aurait jamais cru capable d’en produire. A 
cote, des plantes cultivees avec attention, mais sans repos 
absolu, ne montrent pas la moindre velleite de fleurir. II faut 
done admettre que M. Finet a raison, et qu’il faut suivre 
l’exemple qu’il nous donne, traiter les Catasetum comme des 
plantes bulbeuses, ayant, de meme que nos jacinthes, besoin 
d’un repos absolu. 

PETITES IVOUVELLES 
En fleurs a Armainvilliers, dans la collection de M.le baron 

Ed. de Rothschild, un Lrnlia purpurata aupres duquel le 
fameux L. purp.urata Williamsi est bien inferieur. Dans les 
plantes d’Armanvilliers, le labelle est pourpre intense, les 
sepales etles petalessont presque aussi fonces que le labelle. 

^ R ^ cille. 11 y avail autrefois une pi ante dans la 
collection Luddemann presque aussi belle que celle d’Armain- 
villiers. 

^ A Ferrieres, les Vanda Teres sont en pleine fleur. On ne 
s’explique pas, quand on voit les quantites de fleurs que cette 
plante produit, pourquoi on a tant de mal a la faire fleurir 
ailleurs, car e’est par centaines que les fleurs se comptent a 
Ferrieres. Les plantes sont tenues dans une serre chaude tres 
aeree; ily a presque constamment un courant d’air au-dessus 
des plantes. Cette floribondite ne tient pas, comme onl’a cru, 
a la variete, mais a la culture. A Ferrieres, les varietes sont 
nombreuses, et fleurissent toutes. On n’a toutefois pas pu 
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obtenir encore la floraison du Vanda Hookerse. G’est pour- 
tant une plante tres florifere a l’etat naturel. Cette espece 
pousse toutefois dans des conditions particulieres assez 
difficiles a obtenir dans nos serres. Je parle de la variete 
cambodgienne et laotienne, celle que Regnier a introduite en 
tres grande quantite. 

Elle croit dans les plaines, legerementinondees pendant la 
saison des pluies, mais absolument dessechees pendant la 
saison seche. Ces plaines sont couvertes d’herbe, mais les 
Vanda Hookerse epanouissent leurs fleurs en plein soleil et 
ces fleurs sont aussi nombreuses que cedes des marguerites 
dans nos pres. Malheureusement pour nous, la saison seche 
la ou le Vanda Hookerue pousse, correspond a nos mois d’hiver, 
c’est le moment ou cede plante est expose© a un soleil impla- 
cable dont aucun nuage ne vient temperer les ardeurs. Elle 
est litteralement grillee et'quand le feu prend a ces plaines ou 
quand les Laotiens l’allument pour defricher et planter leriz, 
les Vanda Hookerae brulent aussi vile que l’herbe et certai- 
nement beaucoup mieux que nos legendaries allumettes dela 
regie. 

Par quoi pourrions-nous, dans nos serres, pendant les 
mois brumeux de nos hivers, remplacer le soleil ardent, la 
chaleur intense, l’air constammentrenouvele dupays oil cette 
plante croit ? 

II faudrait peut-etre changer le mode de vegetation, arriver 
a renverser la saison pour cette plante, la tenir, par exemple, 
tres a chaud, a sec et aeree pendant fete, puis la faire pousser 
pendant l’hiver? C’est a essayer. Si on obtenait des semis, de 
grainesimportees, il serait peut-etre plus facile d’obtenir une 
floraison reguliere, la plante vaut tous les sacrifices qu’on 
pent faire pour elle. II faut aussi remarquer qu’en Cochin- 
chine le Vanda Hookerse n’est pas fixe.au sol; tout au moins 
pendant la saison seche, sesracines s’attachent aux roseaux. 
aux herbes qui faccompagnent, elles prennent dans le sol leur 
nourriture pendant la saison des pluies, mais quand la seche- 
resse arrive, leurs tiges se separent souvent du sol car le 
inoindre vent les deracine. 

La serre aux Odontoglossum de Ferrieres est absolument 
ideale en ce moment. Les fleurs s’y comptent par milliers. 

rroprietaire-gerant: GODEFROY-LBBEOF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 130.6.91 



SOCIETE DES ORCQIDOPHILES 

REGLEMENT 
Article Ier. — 11 est fonde a Paris une societe d’amateurs d’Orchidees, sous le 

litre de : Sociiti des Orchidophiles franfais. 
Elle est institute dans le but exclusif de propager le gout de la culture des 

Orchidees au moyen de presentations aux reunions mensuelles, de conferences 
et d’expositions annuelles. 

La duree de la Societe est illimitee et elle ne pourra 6tre dissoute que par une 
decision prise a la majorite absolue des membres, dans une assemblee generate 
extraordinaire convoquee a cet effet par son bureau. 

Le siege provisoire est 5, rue d’Edimbourg, a Paris. 
Les membres de la Society s’interdisent toutes discussions politiques et reli- 

gieuses. 
Art. II. — 1° La Societe comprend des amateurs en nombre illimite. 
La cotisation annuelle est fixee a 15 francs, plus un droit d’entreo de 

10 francs ; 
2° La Societe se compose en outre de membres invites; les membres invites 

sent les horticulteurs et les jardiniers presentes, sur leur deraande, par deux 
membres de la Societe; ils prennent part aux presentations les jours de reunions 
mensuelles et aux expositions annuelles, ils ont voix consultative et ne payent 
pas de cotisation. 

3° De membres correspondants etrangers. 

Art. III. — 11 ne peut, sous aucun pretexte, etre fait d’appel de fonds autres 
que les cotisations annuelles. 

Art. IV. — L’annee sociale commence le ler juillet. 

Art. V. — La Societe est administree par un bureau compose de douze 
membres, dont : 

1° Un president qui a, d’accord avec le bureau, la direction de la Socidte; il 
ouvre et leve les stances des assemblies dont il a la police ; 

2° Deux vice-presidents, qui remplacent le president en cas d’absence • 
3° Un secretaire general et un secretaire adjoint. 
Les attributions des secretaires component : la tenue du controle social, la 

redaction des proces-verbaux des seances, des assemblies generates et des pre- 
sentations, la redaction des lettres de convocation, des circulaires, diplomas et 
autres ecriturescourantes, la lecture en seance des procis-verbaux, de la corres- 
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pondance, notes, mdmoires, etc..., prdsentds a la Societe, la conservation des 
archives ; il pourra leur etre adjoint un agent salarie choisi par le bureau. 

4° Un tresorier charge de la comptabilite et de la caisse de la Societe , il 
percoit les cotisations annuelles et encaisse toutes le3 sommes appartenant a la 
Societe. Il paye toutes les depenses ordonnancees sur le visa du president et du 
secretaire ; il presenle chaque annee un compte de gestion et un etat de situa- 
tion de la caisse ; 

5° Six membres du conseil. 
Les membres du bureau sont nommes pour quatre ans par les membres de la 

Socidte dans une assemblee generale ordinaire, ils sont toujours redligibles. 
Touiefois il est dit que tous les deux ans et par roulement a etablir au sort apres 
la premiere election, il y aura election d’un vice-president et de trois membres 
du conseil. 

Le vote aura lieu par bulletins individuels pour le president, les vice-piesi- 
dents, les secretaires et le tresorier, et, par bulletins de listes pour les membres 
du conseil. 

Le vote peut avoir lieu par correspondan-ce. 
L’eleclion sera faite au scrutin a la majorite des suffrages exprimds. 
Si une vacance survient parmi les membres du bureau, il est pourvu au rem- 

placement a la premiere reunion, le membre 61u en remplacement ne reste en 
fonction que pendant le temps d’exercice restant a courir pour le membre 
remplacd. 

Le bureau peut reunir exlraordinairement la Societe en assemblee generale 
pour la consulter sur des affaires urgentes. 

Art. VI. — Le bureau est charge de gerer et d'administrer les affaires de la 
Societe, il doit en rendre compte aux reunions mensuelles el a l’assemblee gene- 
rale; il choisit le local des assemblies, des presentations et des expositions. 

Toutes les fonctions des membres du bureau sont gratuites. 
Art. VII.  Une assemblee generale extraordinaire aura lieu chaque annee 

dans la seconde quinzaine de mai; ce jour-la auront lieu les elections pour le 
renouvellement des membres sortants du bureau. 

L’ordre du jour comprendra : 
1° Le compte rendu financier de l’annie par le tresorier ; 
2° Le compte rendu des travaux de la Sociite parle secretaire general; 
3° Les propositions emanant soit du bureau, soit des societaires; 
4° La distribution des recompenses obtenues pour les apports aux reunions 

mensuelles et aux expositions. 
Art. yin. — Des conferences sur l’bistoire et la culture des orchidees auront 

lieu autant que possible aux reunions mensuelles, le bureau est charge de l’or- 
ganisation de ces conferences. 

Art. IX.  Les presentations pour l’appreciation des orchidees se feront le 
jour des reunions mensuelles qui auront lieu le 2e mercredi de chaque mois. 

Art. X. Les plantes et fleurs coupdes envoydes aux reunions devront etre 
remises au local le jour de la reunion avant 1 heure et etre accompagnees d’une 
note de renseignements. Les inscriptions seront cloturees a 2 heures. 
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Les jugements seront rendusala majorite des membres presents do la Sociele; 
les presentateurs ne seront pas admis a voter pour l’attribulion des recompenses. 

Les plantes pourront elre enlevees aussitot la cloture de la reunion. 

Art. XI. — Les secretaires de la Sociele sont charges de la reception des or- 
chidees soumises a Texamen de Tassemblee. 

Art. XII. — Tous les cultivateurs d'orchide'es, amateurs borticulteurs ou jardi- 
niers, membres de la Societd ounon, sont invites a exposer aux reunions, ils peu- 
vent obtenir les distinctions menlionnees a Tarticle XIV. 

La Sociele ne peut en aucun cas litre rendue responsable d’aucune avarie ou 
perte qui pourrait suryenir aux plantes envoyees a ses reunions ; toutes precau- 
tions seront cependant prises pour les eviter dans la limite du possible. 

Art. XIII. — Tous les frais d’expedilion, de reexpedition, d’emballage et de 
reemballage sont a la charge des exposants. Le secretaire est charge do veiller 
au deballage, au placement et au reemballage des plantes et fleurs envoyees aux 
reunions, a moins que Texposant prefere confier ces soins a un correspondent. 

Art. XIV. — Les recompenses aceordees aux plantes exposees aux reunions 
sont de 4 classes : 

1° Dipldme d’honneur; 
2° Certificat de merite; 
3° Certificat de culture ; 
4° En cas de merite exceptionnel, medaille. 
A l’assemblee generate annuelle extraordinaire il sera decerne des medailles, 

ou leur valeur en argent, au choix des laureate, aux exposants qui auront obtenu 
le plus de points aux reunions pendant le courant de l’annee. 

Le decompte de ces points se fera de la maniere suivante : 
Pour chaque medaille, trois points ; 
Pour chaque diplome d’honneur, deux points ; 
Pour chaque certificat de merite ou de culture, un point. 
Art. XV. — Le dipldme d’honneur ne pourra elre accorde qu’a une orchidee 

nouvelle, meritante, introduite ou gagnee de semis, lleurissant pour la premiere 
fois en France ehez Texposant d’apres sa declaration (Bona fide). Toute declaration 
reconnue faussepeut enlrainer une exclusion temporaire. 

Art. XVI. Le certificat de nubile est decernd a toute orchidee mdrilante, es- 
pece ou variete. 

Art. X\ II. Le certificat de culture est altribue a toute orchidee remarquable, 
soit pour la perfection de sa culture, soit pour eelle de sa floraison. 

L assemblee peut, par un vote, exclure aux presentations pendant une annee, 
Texposant qui, par proeedes chimiques ou autres, aura colore ou ddcolord les 
lleurs soumises a son examen. 

Art. XVIII. En fleurs coupees, la tige florale complete pourra seule con- 
couiii au memo litre que la plante pour Tobtention des diplomes d’honneur et 
des certificats de mdrite. 

Le certificat de culture ne pourra etre attribue qu’a une plante entiere. 
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Art. XIX. — Le registre des proces-verbaux des presentations sera tenu a la 
disposition de l’assemblee pendant ses operations. 

II sera exigb que les plantes soient exposees sous leur nom exact. 
Art. XX. — Les proces-verbaux des reunions mentionneront pour chaque 

seance de presentation, les noms des membres de la Societe presents faisant fonc- 
tions de jurbet la nomenclature des recompenses a altribuer; ces proces-verbaux 
seront signes par le president et le secretaire general et un membre designe a 
chaque seance ; les memes signatures reveliront les diplomes d’honneur et les 
certiiicats distribues a chaque seance de presentation. 

Art. XXI. — La Societe organisera chaque annee une exposition spbciale 
d’orchidees a laquelle les amateurs, les horticulteurs et jardiniers frangais seront 
convies a prendre part. Des expositions Internationales seront organises a des 
epoques qui seront determinees par la Societe. 

Le programme des concours de chaque exposition annuelle sera dresse par le 
bureau et publie au moins trois mois avant l’ouverture de l’exposition. 

Le jury de l’exposition annuelle sera coinposb des membres du bureau. 
Les membres du jury n’auront droit a aucune indemnite de displacement ni 

retribution quelconque. 
Art. XXII. — Tous les cas non prevus par le present reglement seront sottmis 

A la decision du bureau qui prononcera. 
Aucune modification ne pourra etre apportee au present reglement, si elle n’est 

admise par un vote des membres de la Societe convoques on une assemblee 
generale a cet effet par le bureau et si elle ne reunit pas les suffrages des deux 
tiers des membres de la Societe. 

Art. XXIII. — Toutc assemblee genbrale extraordinaire devra elre convoquee 
quinze jours francs avant la seance par letlre adressee a chacun des membres 
socibtaires. 

Art. XXIV. — Le present reglement a ete adopte et arrete par l’assemblee 
generale constitutive le 9 juin 1891 et sera mis en vigueur a partir du ler juil- 
let 1891. 

L’exemplaire depose aux archives de la Societe a ete signe par tous les membres 
presents de la Societe au jour de sa constitution. 

Paris, le 8 juin 1891. 

BUREAU PROVISOIRE 

President: 

M. F. FINET. 

Vice-Presidents : 

M. G. MANTIN, M. MARTIN CAIIUZAC. 

Trdsorier : 

M. REYNAL. 

Secretaires : 

M. PERRENOUD, M. A. FINET. 

Les adhesions sont regues au sibge de la Societe, salle du Jardin, S, rue 
d’Edimbourg, a Paris.   
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MULTIPLICATION DES AERIDES, ANGRffiCUM, 

Avec Page, et semblables en cela anx Dieffenbachia, 
Dracoena, qu’il faut souveni « reaouveler » les Aerides, An- 
groecum, etc, se .denuded t a la base.et n’offrent plus alors 
qu’un coup d’oeil fort peu agreable, il est juste d’essayer de 
leur conserver une certaine elegance de port, les fleurs ne 
feront qu’y gagner... ainsi que la multiplication de l’espece. 

On emploie pour cela le moyen mis en pratique pour 
multiplier les Dracoena : le marcottage suspendu qui rend, 
la comme partout ailleurs, d’incontestables services. Yoici 
comment nous procedons a 1’egard de ces Orchidees : 

Cette operation se fait a la reprise de la vegetation, au 
printemps, mais si la plante a operer donnait naissance, a la 
hauteur voulue pour le marcottage, a une- racine adventive 
(Lous ces genres en produisent) il ne faut pas hesiter a mar- 
cotter de suite, c’est du temps gagne. Que Ton me permette 
ici de placer un conseil : il ne faut jamais operer sur la ligne 
nue, mais bien a un endroit garni de feuilles, car, lors du 
sectionnemen.t d’avec sa mere, le sujet nouveau souffrira 
quelque peu ; des feuilles jauniront, et si vous n’avez pris la 
precaution indiquee plus haut, votre plante sera en peu de 
temps dans le meme etat qu’auparavant. 

A l’endroit designe Ton construit un panier a claire-voie 
suffisant pour servir a la nutrition de la plante, apres l’e- 
poque du sevrage, et que l’on maintient a l’aide de deux 
tuteurs solides ; on le remplit avec le compost que demande 
l’espece (sphagnum vivant, melange avec un peu de racines 
fibreuses que Ton tient tres humides). 

Quelques mois apres le marcottage, on visite le sujet pour 
s’assurer s’il n’y a pas emission de racines ; si oui, Ton fait 
en dessous du panier, sur la tige, une incision horizonlale 
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allant jusqu’a la moitie du bois ; cela a pour but d’obliger la 
planle a puiser avec ses nouvelles racines, une plus grande 
quantite de matieres nutritives, ce qui aide a leur developpe- 
rnenl en hatant l’epoque du sevrage complet. 

Trois semaines apres on recommence l’operation; l’inci- 
sion doit atteindre les deux tiers de la tige. II va de soi que 
Ton doit retarder ces coupes si les feuilles paraissaient 
jaunir. Plus tard, lorsque l’on juge les racines suffisantes a 
pourvoir a la vie de la planle, on sevre totalement, puis on 
traite celle-ci comme sujet etabli. Plusieurs praticiens se 
contentent de former autour de la tige, a l’endroit choisi une 
boule de sphagnum, tenue fraiche, qui favorise remission 
des racines adventives ; nous preconisons pourtant le pre- 
mier moyen, preferable de beaucoup de fagons. 

La plante etetee se remet apres la separation a pousser 
sur la tige des bourgeons qui, lorsqu’ils auront acquis une 
grandeur suffisanle, seront operes de la meme maniere. 

On le voit, ce systeme sert a la fois et pour la propagation 
de l'espece et pour le renouvellement des plantes. 

JULES RUDOLF. 

CATASETUM BUlVGEROTHII 
Le Gatasetum Bungerothii est une des plus belles intro- 

ductions en grand de Bungeroth. Je dis en grand, parce 
que la plante fut primitivement rencontree par le voyageur 
frangais Ghaffanjon, qui envoya un fort exemplaire au Mu- 
seum, mais probablement sans echantillons secs permettant 
de le decrire. Rien ne prouve que bon nombre d’an- 
nees ne se seraient pas passees avant que Ton se soit decide 
a nommer une des plus belles Orchidees de l’Amerique du 
Sud, si Bungeroth, dont c’etait, du reste, le metier, n’avait 
compris de suite l’importance au point de vue horticole de 
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cette superbe espece, la perle du genre. II en a introduit 
unbon nombre. Sander, quelque temps apres, reussit a faire 
venir une importation assez considerable. Le Catasetum Bun- 
gerothii se rencontre sur la rive droite del’Orenoque, a hau- 
teur des chutes de Zamuro, puis, plus haut, sur la droite des 
rapides d’Atures, entre Puerto-Zamuro et le Rio Cataniapo, 
dans les bois de Morichal, Mauritia flexuosa. Ges localites 
se trouvent situees a 500 kilometres environ au-dessus de 
Bolivar. La saison seche dure, dans cette region, de no- 
vembre a avril. L’Orenoque est alors navigable jusqu’a 
Puerto-Perico, un peu au-clessous de la chute de Zamuro. 
Pendant la saison des pluies, d’avril a septembre, octobre, 
on peutremonter jusqu’a Puerto-Zamuro. La saison des pluies 
coi'ncidant avec nos etes, il nous parait facile de faire pousser 
le Catasetum Bungerothii d’une fa con reguliere si on le tient 
dans une serre chaude bien eclairee. II se reposera pendant 
l’hiver. II arrive de temps a autre des Catasetum Bungerothii 
a la Guayra-Venezuela, oil la plante a ete baptisee Gallo 
Blanco. On nous a affirme que cette meme espece se retrou- 
vait dans la Guyane Anglaise, c’est-a-dire a une distance 
enorme de l’endroit oil elle a ete decouverte en premier lieu. 

LES ORCHIDEES FROIDES 

Le plus grand nombre de nos lecteurs savent ce que nous 
entendons par Orchidees froides, mais il existe encore tant 
de personnes qui ne veulent pas admettre qu’une orchidee 
puisse vegeter dans une serre dont la temperature oscille 
entre -j-4 et 12 degres, qu’il nous parait utile de leur signaler 
les especes les plus belles parmi les plantes les moins deli- 
cates de cette serie. 

Qui de nous n’a pas vu des amateurs de fleurs s’extasier 
devant une branche d’Odontoglossum Alexandra? et qui n’a 
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pas entendu la meme personne regretter de ne pas posseder 
de serres speciales pour cultiver cette superbe plante. 

Ge prejuge est la consequence de la mauvaise installation 
de nos serres publiques. II faut avoir visile un de nos jardins 
botaniques, le Museum si Ton veut, pour se faire une idee 
du martyre auquel les plantes sont condarnnees. Quand on 
ouvre la serre-aux orchidees, on est suffoque par la chaleur 
qui s’en degage, et, bon nombre de visiteurs n’en franchissent 
pasleseuil. Merci, repondent-ils a toutes les solicitations, 
ll fait trop chaud la-dedans. Et ils n’ont pas tort. II ne fait 
pas seulement trop chaud pour les visiteurs : les plantes v 
etouffent et sont condarnnees a la mort la plus rapide. 

Cette idee de temperature extra-tropicale persists dans 
1’esprit en meme temps que le mot orchidee, et c’est une 
gi'osse affaire que de la deraciner. 

Depuis bientot trente ans que je suis snr la breche, j’ai 
rencontre maintes fois des serres oil les plantes froides etaient 
tenues trop chaudement: je n’en ai jamais visite une seule 
pechant par l’exces contraire. 

Cet article etant ecrit surtout pour les debutants, je vais 
enumerer les plantes qui demandent la serre froide. 

Tous les Odontoglossum, sauf les Odontoglossum vexilla- 
rium et Roezli. 

Tous les Oncidiurn, sauf Oncidium Weltoni, beaucoup plus 
chaud qu’on ne le pense et les Oncidium Lanceanum, Onci- 
dium splendidum, 0. luridum et quelques autres. 

Tous les Masdevallia, sauf ceux de la section des Chi-' 
msera, qui demandent un peu plus de chaleur, 7 a 15 degres. 

Presque tous les Cymbidium, les Lowi, G. Mastersi, 
C. affine, C. Hookeri, C. eburneum, toutes ces especes se 
sont montrees pleines de vie en compagnie des Odontoglos- 
sum des Andes. 

Parmi les Lycaste, les Skinneri, cruenta, aromatica, lon- 
gipes, sont absolument de serre froide. 
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Tons les Laelia mexicains, tons les Anguloa de Colombie 
et de l’Equateur. 

Les Sophronitis grandifJora et cernua, les Zygopetalum 
Mackayi, laplupart desMasdevallia, les Gypripedium insigne 
hirsutissimum et leurs hybrides; mais cette liste pourrait 
etae allongee a 1 infini, parce qu’elle ne comporterait pas seu- 
leraent les plantes demandant une temperature peu elevee 
pour pousser, mais aussi celles dont l’epoque de repos coin- 
cide avec nos hivers et qui doivent etre tenues plus a froid 
que pendant la periode de vegetation. 

LES HYBRIDES CURIEUX 
J’ai tenu a ajouter au titre de cet article un qualificatif. 

J ai pense d’abord a extraordinaire, puis a etrange, surpre- 
nant, mysterieux, fabuleux, anormal, etc., j’ai cru que le 
mot cuneux suffirait pour le moment, car avant longtemps 
on s etonnera de notre ignorance : ce qui est curieux pour 
nous sera absolument naturel pour nos enfants. 

Le jour oil on me dira que Ton a obtenu une progeniture 
de la fecondation du Stanhopea tigrina par le Vanda cmrulea 
du Gattleya Mossiae par le Phajus grandifolius, du Gypripe- 
dium calceolus par l'Ophrys apifera, je ne montrerai pas la 
momdre surprise, j’attendrai pour cela qu’on m’annonce que 
le Lilium candidum, feconde par l’Aerides Fieldingi, a donne 
naissance a une progeniture intermediaire entre les deux pa- 
rents ! F 

Seden chez Veitch, un peu retenu par le respect absolument 
naturel que nous devons aux savants qui ont arrete les diffe- 
rentes divisions de la famille des Orchidees, ne travaille 
qu’avec les plantes de la meme espece, ou avec les plantes 
appartenant au meme genre, ou enfln avec les plantes appar- 
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tenant a des genres voisins; mais le jour oil il se sera risque 
a sortir de ces limites, qui peut prouver qu’il ne reussira pas? 

Le croisement entre le Sophronitis grandiflora et le Gattleya 
intermedia, c’etait deja gentil. Le croisement entre le Bras- 
savola Digbyana et le Gattleya Mossiae, c’etait encore mieux; 
mais que penser du croisement entre le Sophronitis grandiflora 
et l’Epidendrum radiGans. G’est une operation qu’on peut se 
permettre en riant, sans en esperer des resultats, et pourtant 
ce croisement a ete raisonne, et l’Epiphronitis Veitchi est une 
plante qui existe, qui a fleuri! 

L’influence des parents en matiere d’Orchidees n’est pas 
niable; elle ne Test pas davantage quand il s’agit des autres 
plantes et des animaux. L’operateur, s’il connait bien ses 
sujetSjS’il a en mains des types tels que la nature les produit, 
sail ce qu’il en obtiendra presque a coup sur! Il y a, comme 
dans toutes les regies, des exceptions. M. Perrenoud a un 
croisement entre Epidendrum ciliare et Gattleya Mossise. Il 
est probable que la progeniture aura emprunte a un de ses 
parents la labelle si curieusement dechiquete de l’E. ciliare. 
Ge ne sera peut-etre pas cela du tout, mais c’est probable. 
Quand il s’agit de plantes aussi differentes, l’esprit a le droit 
de s’egarer; mais si on prend deux plantes ayant plus de si- 
militudes apparentes, par exemple Gattleya Dowiana et Gat- 
tleya Mossiae, Gypripedium spectabile et G. calceolus, Den- 
drobium nobile et Dendrobium Bensonise, Laelia purpurata et 
Gattleya amethystina, je cite au hasard, et que Ton dise a un 
artiste tant soit peu observateur : Dites-moi ce qui sortirait 
du melange de ces deux plantes, il y a beauconp de chances 
pour que 1’artiste reproduise a l’aide de son pinceau une 
plante tres pres de la realite, intermediate entre les deux pa- 
rents comme forme et comme coloris. 

Il est certain que les hybrides du deuxieme degre, ceux du 
troisieme, ainsi de suite, donneront plus de fil a retordre, 
non pas parce que les caracteres differentiels seront moms 
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tranches, mais parce que les calculs reposeront sur des bases 
moins serieuses et qu’il sera impossible de prevoir quel est 
celui des ancetres qui fournira les caracteres de l’hybride. 

On est en droit de prevoir qu’un jour ou 1"autre, quelques- 
unes des stations qui sont occupees par certaines especes 
disparaitront. Les plantes tres localisees ont une existence 
tres limitee. Le jour oil le dernier Sophronitis grandifiora 
aura ete recolte sera probablement bien posterieur a celui oil 
le dernier Sophronitis de nos serres aura succombe, mais ce 
jour viendra, c’est certain. S’il reste encore, et c’est possible, 
des descendants de l’Epiphronitis de Veitch, et qu’on seme 
les graines de cette plante, on obtiendra peut-etre des plantes 
nouvelles pour l’epoque, qui seront semblables aux parents 
oublies et absolument distinctes de ce qui sera peut-etre 
connu alors. 

Toute paradoxale que puisse paraitre cette assertion, elle 
peut etre juste. 

Si nous prenons un genre de plantes plus faciles a elever 
que les Orchidees, les roses, par exemple, que nous semions 
des graines de Paul Neyron, que nous semions les graines 
des enfants de ce semis, apres quelques generations, qui nous 
nous dit que nous n’obtiendrons pas les parents primitifs de 
cette rose qui nous sont inconnus? Ce serait la synthese de 
nos operations. II y aurait bien des chances, si l’Europe redeve- 
naitsauvage, pour que la plupart de nos gains retournassent 
aux types que le Createur a repandus sur notre region, et 
qu’au bout de quelques annees, quelques siecles si Ton veut, 
notre terre fut peuplee des memes especes que le jour ou 
rhorticulteur a pris l’eglantier de nos plaines et celui de nos 
montagnes pour les croiser ensemble . La rose perfectionnee 
aura disparities roses auront repris la place qui leuravait 
ete assignee. 
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LES MASDEVALLIAS 

Les Masdevallias sont des plantes charmantes, poussant 
avec vigueur, et fleurissant avec prodigalite. Pourquoi ne sont- 
ils pas assez apprecies dans la plupart des collections ? Est-ce 
parce que leur traitement est mal compris? Est-ce parce que 
leur culture n’offre aucune difficulte quand on connait le trai- 
ternent qui leur convient? Ces deux propositions parais- 
sent se combattre, il n’en est rien. Quand un amateur achete 
un Masdevallia, s’il ne lui applique pas la culture qu’il reclame, 
il renonce a ce genre parce qu’il se montre rebelle. Quand 
un autre amateur achete la meme plante, quand cette espece 
prospere dans ses mains, double ou triple sa force dans la 
meme annee, il n’estime plus cette Orchidee qui l’a si rapi- 
dement recompense de ses soins, et il lui reproche la place 
qu’elle occupe. 

Les Masdevallias sont des plantes qu’il faut regarder, 
qu’on peut ne pas voir quand ils se perdent au milieu des 
plantes, mieux partagees sous le rapport de la dimension 
des fleurs. G’est le seul avantage que les autres genres aient 
sur les Masdevallias, car il n’en est aucune qui presente des 
teintes aussi variees, aussi etranges, aussi vives. Quelle est 
l’Orchidee qui peut luttersous le rapport de l’eclat des teintes 
avec le M. Veitchi? Presentez a un novice un Cattleya Mossise 
en fleurs et unM. Veitchi : il comparera le premier a un iris, 
le second le retiendra, il s’etonnera de la variabilite des 
teintes suivant le jeu de la lumiere, et il en gardera le sou- 
venir. 

Le genre Masdevallia est un des genres les plus capricieux 
de la famille. Tous les Cattleya ont des caracteres communs 
qui frappentl’oeil le moins exerce, tous les Cypripedium, tous 
les Vanda, les MCrides, les Stanhopea, etc., peuvent etre 
reconnus, quant au genre, a premiere vue; il n’en est pas de 
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meme des Masdevallias qui presentent desdifferences tres sen- 
sibles. Les M. Chimsera et les M. Harryana, les M. Estradae 
et M. elephanticeps, forrneraient dans toute autre famille que 
les Orchidees des genres tres tranches, mais les Orchidees, 
famille tres naturelle, nous out habitues a des anomalies 
plus tranchees encore et les Masdevallias, pour qui les 
observe avec soin, ont un caractere commun, le developpe- 
ment des organes externes du perianthe, qui est immuable 
dans toutes les especes. En effet, lessepales sont dans toutes 
les especes tres developpes, cachant, pour ainsi dire, les 
petales, represents souvent par de simples ecailles, et.le 
labelle, a peine developpe, sauf dans la section des chimoera. 

Presque tous les Masdevallias demandent le meme traite- 
ment; quoique ne fleurissant pas a la meme epoque, ils se 
contentent pour la plupart de la partie la plus froide de nos 
serres a Odontoglossum, et ils poussent au nord dans les par- 
ties les moins eclairees, cc qui ne veut pas dire qu’il ne leur 
faut pas de lumiere vive, mais seulement qu’ils s’en passent 
quand ils ne peuvent pas faire autrement. Les M. Chimaera, 
toute la section, demandent un peu plus de chaleur; il en 
est de meme du tovarensis, qui est extremement sensible 
aux abaissements anormaux de temperature. En general, les 
especes a hampes persistantes sont plus exigeantes sous le 
rapport de la temperature que cedes a hampes uniflores. Les 
M. tovarensis, M. infracta, M. Chimaera, et toute la section, le 
M. Crossi peut-etre, ne sont pas aussi froids que les M. Har- 
ryana et autres; tous les Masdevallias sont exigeants sous le 
rapport des arrosages; ils lie peuvent s’en passer, et il serait 
tres imprudent de les laisser secher completement. Ils poussent 
avec vigueur enmai-juin, mais leur pousse ne s’arrete jamais 
completement, et quand au moment du repos apparent, qui a 
lieu en fevrier-mars pour la plupart, on croit pouvoir les 
tenir secs, on s’expose a detruire les tiges a fleurs qui se 
preparent a sortir. Ces tiges a fleurs s’elevent presque brus- 
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quement du milieu du feuillage : quelques jours avant on 
n’avait rien vu, et tout a coup le feuillage se trouve surmorite 
de hampes vigoureuses qui ont pousse sans qu’on ait prevu 
leur arrivee. 

Le genre Masdevallia est encore un deceux qui prosperent 
mieux dans nosserres qu’a l’etat de nature ; il serait impos- 
sible de rencontrer des touffes comme celles qui sortent de 
certaines collections europeennes et qui presentent plusieurs 
centaines de feuilles et souvent de fleurs en bon etat. Ges 
grosses touffes provoquent l’admiration mais non l’envie. Le 
M. petit fait autant d’effet que l’exemplaire le plus fort, la 
petite plante produisant souvent des fleurs aussi belles que 
le plus gros specimen. Les Masdevallias sont des plantes 
pour les amis, dont on pent donner un morceau sans crainte 
d’abimer l’exemplaire dont on l’a detache. 

LES EXPORTATIONS ET LES IMPORTATIONS D’ORCHIDEES 

C’est un peu pour nos abonnes d’outre-mer que j’ecris cet 
article. II n’est aucun horticulteur tant soit peu dans le mou- 
vement qui n’ait regu des lettres dans les termes suivants : 

cc Monsieur, 

« J’habite une contree ou les Orchidees, si appreciees en 
Europe, croissent en abondance: Je vous prie de me dire ce 
qu’elles se vendent chez vous : nous partagerons la somme, 
si vous le voulez bien. » 

Ainsi, voila un monsieur quelconque qui trouve sous sa 
main des plantes decoratives, qui les estime de suite, non 
pas au prix qu’elles valent la ou elles croissent, mais ou elles 
sont appreciees. Ges plantes qu’il peut se procurer pour 



L’ORCHIDOPHILE 113 

quelques sous, il leur attribue une valeur raoitie moms elevee 
que le prix qu’on en demande sur les catalogues, et il est con- 
vaincu qu’il nous propose une excellente affaire. 

Aux correspondants qui me proposent pareil negoce, je 
reponds : 

« Monsieur, 

cc Les plantes que vous me proposez se vendent avanta- 
geusement en Europe. Je vous engage done a en expedier 
quelques caisses a un de vos correspondants qui me les of- 
frira. Si les plantes sont en bon elat, j’en offrirai une somme 
determinee ou les vendrai pour votre compte aux encheres; 
quant a les payer moitie de leur valeur en France, je ne peux 
m’engager a pareille promesse, mais je vous offre de les 
payer le double de ce qu’elles vous coutent, ce qui fera pour 
vous un placement a 100 0/0. » 

Bien peu acceptent, et ils ont tort. 
Les Orchidees ont une valeur absolument fictive qui de- 

pend de la vogue d’une plante ou de son abondance sur le 
rnarche. 

Tous les Venezueliens, alleches par les prix payes pour 
certains exemplaires de Cattleya Mossise, ont offert, de leur 
cote, des prix tres eleves pour les varietes demandees. Qu’est-it 
arrive? G’est qu’il est tres facile aujourd’hui de fournir aux 
habitants de Caracas des Mossise a meilleur compte qu’ilsne 
les payent. 

L’habitant de ces pays privileges ne fait pas entrer en 
ligne de compte les frais, les risques, les necessites de la vie 
en Europe. Il veut tirer d’une plante qui ne lui coute que la 
peine de la recolter, la somme que l’horticulteur en demande. 
Il ne pense pas que cet horticulteur a des frais de toutes 
sortes a acquitter. 

Les benefices des importateurs ne se calculent pas sur les 
resultats d’une importation. Il n’est aucune maison, aussi 
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experimented qu’elle puisse etre, qui ne soit exposee a des 
deboires; il faut que les importations heureuses payent les 
risques des importations desastreuses. Void telle maison 
roulant sur le chiffre de 50,000 francs de frais qui, avec une 
seule plante, a realise ces 50,000 francs. Son chef n’a pour- 
tant pas mis un seul sou de cote, parce que toutes les autres 
importations ont absorbe les benefices ; et l’expediteur vou- 
drait palper moitie du profit sur l’expedition heureuse, sans 
prendre la moindre part dans les risques des autres opera- 
tions. Ge n’est pas raisonnable. 

Au total, le systeme des ventes aux encheres est preferable 
pour tous. Si les plantes sont rares et arrivent en bon etat, 
elles se vendent avantageusemeht; si elles sont abondantes 
ou avariees, elles se vendent mal. Dans le premier cas l’ex- 
pediteur a realise de bons benefices sans risques. Dans le 
second il sub it une perte bien moins importante que l’impor- 
tateur, puisqu’il n’a eu a payer qu’un prix minime pour 
l’achat et le port. 

Le jour ou les exportateurs voudront recevoir la moitie du 
prix de vente d’apres les catalogues, les borticulteurs ne 
pourront plus importer. Le jour oil les horticulteurs n’impor- 
terontplus, les amateurs ne pourront plus acheter. Le jour 
oil les amateurs n’acheteront plus, les expediteurs considere- 
ront les Orchidees comme de la mauvaise herbe et n’expedie- 
ront plus. 

La morale de cette histoire, c’est qu’il faut se contenter 
d’un benefice legitime quand on vend une plante qui n’a que 
la valeur que l’horticulteur Iui attribue, et que 100 0/0 est un 
benefice tres appreciable. Il y a bon nombre de nos confreres 
qui voudraient bien les realiser sur l’ensemble de leurs ope- 
rations. Pour ma part, il y a beaux jours que je vivrais de mes 
rentes si j’avais realise seulement le quart de cette somme sur 
toutes les plantes que j’ai introduces. 
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CYPRIPEDIUM LAWRENCEANUM 
VAR. HYEANUM 

Quand cette variete albinos du G. Lawrenceanum apparut 
dans une importation, c’etait le beau temps oil les Cypripe- 
dium faisaient prime. Je disbeau temps, non seulement pour 
nous autreshorticulteurs qui transformionsla moindre pousse 
en grosses pieces dorees, mais pour les amateurs egalement 
qui savaient fort bien nous faire sortir de noire vieille chaus- 
sette les benefices realises sur nos operations precedentes. II 
est assez rarequ’un amateur cherche a tirer des revenus de 
sa collection, mais ceux qui veulent atteindre cebut, arrivent 
du premier coup a la perfection et n’ontrion a apprendre des 
pauvres diables d’horticulteurs, qui multiplienl leurs plantes 
pour payer leur boulanger. Bien des plantes acquises a prix 
tres eleves sont aujourd’hui tombees dans l’oubli; il n’en est 
pas de meme du G. Hyeanum, dont la moindre pousse se vend 
presqu’au prix des graines de Nicotiana gigantea ! 

M. Jules Hye a qui cette variete a etedediee est un amateur 
tres serieux, qui n’a jamais hesite a donner un tres gros prix 
pour les sujets extraordinaires, au grand benefice des heureux 
horticulteurs qui avaient mis la main surl’oiseau rare. Comme 
cultivateur il n’est personne qui entende mieux les soins a 
apporter a chacune des especes de sa collection. 

Le G. Hyeanum a ete decouvert dans un lot de plantes 
importees. Il demande la serre chaude et pousse avec autant 
devigueur que le type qui est originaire de Borneo. 

LE CYPRIPEDIU CALLOSUM 
En plein hiver j’ai re<ju le meme jour trois lettres me 

demandant des Gypripedium callosum en quantite. 
Deux ans avant j’avais achete pour 1,500 francs trois 

mille plantes en etat parfait! Je ne m’expliquais pas le revire- 
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ment de l’opinion. Comment trois mille plantes avaient trouve 
diffioilement acquereur a 50 centimes piece, et deux ans apres 
on me priait d’en introduce de nouvelles ? C’estque ie C. cal- 
losum a un merite tres appreciable : il fleuriten plein hiver 
et pousse avec vigueur. C’est un placement de premier ordre. 

II n'est pas en effet de plantes plus vigoureuses que cette 
espece cambodgienne; on la rencontre dans les montagnes 
de Pursat ou elle croit abondamment; et si les prix obtenus 
par les premieres importations avaient couvert les frais, le 
marche en serait encombre. Malheureusement, sauf Regnier, 
qui a realise 8 a 10,000 francs avec les premieres plantes 
importees, ceux qui ont cru que toutes les plantes se ven- 
draient de meme et qui en ont envoye, ont eu des deboires 
qui les ont degoutes pour longtemps de tenter de nouveaux 
envois. 

Les C. callosum sont demandes en ce moment; avis a mes 
abonnes assez nombreux, de Cochinchine. Trois ou quatre 
mille plantes peuvent trouver preneurs. 

Le C. callosum est, comme toutes les especes du genre, 
tres variable; certaines plantes sont tres superieures aux 
autres , mais toutes sont suffisamment belles pour la fleur 
coupee. Elies epanouissent leurs fleurs en hiver ; et comme 
ces fleurs sont de bonne tenue, a tiges longues et a petales 
bien etales, elles sont recherchees. 

Le C. callosum demande la serre cliaude; il lui faut un 
compost genereux comme au Lawrenceanum, espece bien 
voisine qui n’en differe guere que par la disposition de ses 
petales lateraux. 

THE GENUS MASDEVALLIA 
Issued by the Marquess of Lothian, K. T. 

Prix 40 francs au bureau de VOrchidophile. 

M. le marquis de Lothian vient de publier le premier fas- 
cicule d’une monographie du genre Masdevallia. Le defaut 
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de ces publications c’est de res ter toujours inachevees. Le 
prix eleve de ce genre de travaux, l’introduction d’espSces 
nouvelles, la venue d’hybrides, rendent souvent lesmonogra- 
phies interminables. Nous sommes en droit d’esperer que 
M. le marquis de Lothian a prevu les obstacles et qu’il con- 
sacrera les fonds necessaires pour achever dans des delais 
restreints la monographie qu’il a entreprise. 

Le premier fascicule contient les : 

Masdevallia bella. 
— amabilis. 
— Chester tonii. 
— Ephippium. 
— macrura. 
— peristeria. 
— rosea. 
— Simula. 

— torta. 
— Yeitchiana. 

Les planches en general tres fideles sont dues au pinceau 
de M‘l0Florence H. Woolward. M. Lehmann a envoye des notes 
precieuses sur la vegetation de ces plantes a l’etat naturel. 
Les descriptions botaniques sont excellentes. A propos du 
M. Bella, M. Lehmann ecrit que cette espece a une aire de 
dispersion tres limitee, elle n’a ete observee que dans le voi- 
sinage de Frontino et de Urrao en Colombie, sur les pentes 
occidentales de la Cordilliered’Antioquia. Elle pousse indiffe- 
remment sur les arbres etsurle sol, dans les bois ombreux 
a 1,600 et 2,000 metres d’altitude et fleurit en octobre- 
novembre. La temperature moyenne varie entre 15° et 19° 
centigrades. L’atmosphere de cette region est tres saturee 
d’humidite pendant toute l’annee. Les mois les plus secs sont 
de Janvier a mars et de juillet a aout, pendant lesquels la 
moyenne de l’liumidite est de 75 0/0 tandis qu’elle s’eleve 
a 86 0/0 pendant le reste de 1’annee. 
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Au sujet du M. Chestertonii, M. Lehmann ecrit que cette 
espece fat decouverte en 1879 sur les contreforts occidentaux 
desFarrallonesde Cali, dans l’Etat du Gaucaet plus tard dans 
deux autres localites non citees. Le M. Chestertonii pousse 
sur lesarbres et quelquefois surle sol dans les memes condi- 
tions que le M. bella a 1,800 et 2,000 metres. II fleurit en 
avrd-mai. et en octobre-novembre. Temperature moyenne 
16 a 18 degres centigrades. On signale comme autres loca- 
lites, le Cerro de Calima a l’ouest de Buga et au-dessus de 
Anserma Nueva et de Arrayal, mais il ne penetre pas dans 
l’Etat d’Antioquia. 

Voici ce que Wallis a ecrit sur le M. Ephippium: « Ce Mas- 
devallia etant une de mes decouvertes, les observations sin- 
ce sujet que je communique peuvent etre interessantes. Je 
I ai rencontre d’abord en 1888, poussant sur les hauteurs 
froides du district de Sonson en Nouvelle-Grenade. » Les 
plantes envoyees a l’etablissement Linden ou apportees di- 
rectement par Wallis perirent toutes. 

Le consul Lehmann ecrit que le Masdevallia Ephippium 
a l’aire geographique la plus etendue du genre. Wallis le 
decouvrit d’abord dans l’etat d’Antioquia, oil il croit dans 
divers endroits a 1,800 et 2,000 metres d’altitude, dans les 
foretspeu denses, sur le sommet des arbres. Lehmann l’ob- 
serva en 1877 sur les pentes occidentales de la Cordilliere 
centrale dans l’etat de Cauca et plus au sud sur le volcan de 
Sotara pres de Popayan. C’est dans les environs de Popayan 
qu’il atteint les proportions les plus grandes, autant comme 
dimensions des souches que comme grandeur des fleurs. 
Les touffes de 40 a 50 centimetres de diametre ne sont pas 
rares. La variete acrochordonia plus petite que le type fut 
rencontree par Lehmann en 1886, sur les pentes orientales de 
la Cordilliere orientale des Andes de Cuenca a l’Equateur.Les 
plantes de cette localite sont toujours pluspetites et les fleurs 
atteignent seulement la moitie de la grandeur de celles de 
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1 Ephippium de Golombie. Les M. Ephippium ne se rencon- 
tre jamais en quantite a la merae place. La temperature 
varie entre 15 et 18 degres centigrades. 

Le M. macrura a ete decouvert par Roezl, qui a donne 
dans VOrchidophile de 1883 des details sur son habitat. 
M. Lehmann ajoute que cette plante croit sur les arbres ou 
sur le sol, au milieu des broussailles, sur l’Alto de San Mi- 
guel et au-dessus d’Envigado, dans l’Etat d’Antioquia, a 
2,300-2,500 metres. Elle fleurit en octobre-novembre. La 
temperature varie entre 14 et 15 degres. II y a deux saisons 
seches et deux saisons humides. La premiere saison des 
pluies dure de la fin mars a la fin de juin, la seconde de 
la fin septembre a fin decembre. La moyenne de l’humidite 
est de 69 a 70 pendant les saisons seches et de 76 a 78 pen- 
dant les saisons humides. 

MasdevalliaPeristeria, d’apres le consul Lehmann, pousse 
sur les arbres, dans les bois peu epais, pres de Galdas, pres 
de Medellin et aussi vers Carolina, dans l’Etat d’Antioquia, 
a 1,800 a 2,200 metres. Une variete particuliere se rencontre 
pres de Pususquar, sur la route de Tuquerres a Barbacoas, 
dans le sud de 1 Etat de Gauca, a 1,600 metres. 

Habituellement il pousse sur le tronc des arbres, pres du sol, 
pai ticulierement sur les chenes, dans les bois clairsemes et 
sur les bords des rivieres, ouilyaune circulation d’air frais. 

G'est sur les arbres morts qui reposent sur le sol qu’il 
atteint les plus grandes dimensions. Quoique repandu dans 
un espace de terrain limite; il s’y rencontre en abondance. 
La ou il se plait, la moitie des fleurs portent des capsules, 
tandis que dans d’autres places on ne pourrait en rencontrer 
que tres rarement. 

Dans l’Etat d’Antioquia, il pleut d’octobre en decembre, 
dans l’Etat de Gauca, de Janvier a fevrier. 

Voici ce qu’ecrit le consul Lehmann au sujet de M. rosea : 
Cette espece pousse sur les Andes orientates, depuis le 
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sud de la Colombie jusqu’au sud de l’Equateur, de 2,800 a 
3,200 metres. 

En 1877, il le rencontra sur le volcan Tunguragua et plus 
tard sur les Andes orientales, a Cuenca et a Loja, au sud de 
l’Equateur. II croit dans les bois epais et humides. La tem- 
perature varie de 10 a 12 degres. II fieurit habituellement a 
l’etat naturel d’octobre a novembre et en juin, juillet, aout. 

M. Simula, tres petite espece, croit dans diverses localites 
de la Colombie et de l’Equateur de 2,000 a 2,400 metres 
d’altitude. 

Le M. Torta se rencontre dans les bois epais et humides, 
sur des arbres presque enticement couverts de mousse, pres 
d’El Retiro, Antioquia, de 2,200 a 2,400 metres. II fieurit 
en octobre-novembre. La temperature varie de 15 a 16 degres 
centigrades. 

Enfm les renseignements sur le M. Veitchiana sont tires 
du Manuel de Veitch. 

On peut se faire une idee par les courts extraits ci-dessus 
de l’interet de ce bel ouvrage auquel on ne peut reprocher 
qu’un prix eleve pour la plupart des modestes amateurs de 
ce beau genre. 

LES ORCHIDEES 
A l’Exposition de la Societe centrale d’horticulture. 

(Mai 1891.) 

Cette exposition n’etait pas encore la perfection au point 
de vue du reglement. Mais enfm il y avait une amelioration 
sensible sur les deballages precedents. Tout le monde y a du 
trouver son compte, y compris MM. les deballeurs, qui out 
vendu leurs bonnes plantes a des prix tres tentants. Ils 
repondront qu’ils n’etaient pas inquiets de leur placement et 
que ce qu’ils cherchent a ecouler en France, ce sont surtout 
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leurs rossignols. II etait temps de nous defendre, le gout des 
Orchidees n aurait pu resister longtemps. 

M. Jolibois, jardinier-chef du jardin du Luxembourg, avait 
expose quelques-uns de ses hybrides de Cypripedium, mais 
ixs etaient si mat places qu’on n’a pu se rendre compte de 
leur valeur. Quand on montre au public des plantes ayant des 
teintes un peu lernes, il est prudent de les faire voir par- 
transparence et a hauteur de l’oeil. Une table sous la grande 
tente aurait mieux fait l’affaire des plantes de M. Jolibois que 
le coin obscur qu’on lui avait octroye. 

Pourquoi M. Jolibois s’obstine-t-il a etiqueter le Cypripe- 
diurn Parishi, Selenepidiunq ? Les Selenepidium sont des 
plantes americaines tres differentes comrae organisation des 
Cypripedium pluriflores asiatiques.—Admire danscelotun 
superbe Phajus Walliclii, plante qui devient tres rare. 

M. Sander n’avait expose qu’une seule plante qui, a elle 
seule, valait le lot entier de quelques autres exposants, un 
Cypripedium Rothschildianum superbe, aux grandes fleurs 
bien lignees de noir sur fond jaune. II n’est pas un seul 
amateur qui n’ait marchande cette merveille, malheureuse- 
ment vendue avant d’etre debailee. 

M. Peeters avait un lot superbe. Voila au moins un lot 
conforme aux reglements. Plantes bien cultivees, admirable- 
ment fleuries, varietes de choix. Je doute que M. Peeters ait 
eu beaucoup de plantes a emballer pour le retour et je Ten 
felicite de grand coeur. 

I armi les plus belles plantes, il faut citer Lmlia grandis 
tenebrosa, passe dans la collection Godefroy Lebeuf, superbe 
variete ou mieux le veritable L. grandis de nos peres. Une 
des deux plantes exposees a ete acquise par M. Martin Ca- 
liuzac dont la collection est classee parmi les plus belles. Le 
Laslia tenebrosa est originaire de la Sierra da Itaracca, pres 
Bahia, au Bresil; il ne doit pas y etre tres abondant si on en 
juge par le petit nombre d’exemplaires introduits, mal°-re les 
prix offerts. 
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M. Peeters exposait a cote du Lselia tenebrosa, le Lgelia 
grandis generalement cultive; c’est plutot nne forme du L. 
xanthina qu’une espece. II est fort probable que le Lselia 
xanthina type feconde avec leL. tenebrosa, donnerait comme 
produit le Lselia grandis des collections modernes. 

Dans le meme lot, un tres bel Odontoglossum Halli, le 
toujours recherche 0. polyxanthum, un Gattleya Mossise 
grandiflora aux divisions gigantesques, un Uropedium Lin- 
deni, admirablement fleuri, Cattleya Mendeli imperator, tres 
beau, Masdevallia Veitchi grandiflora, la belle variete'aux 
fleurs ne presentant pas les tons changeants du type, mais 
aux dimensions extraordinaires, Gypripedium Harrissianum 
superbum, un morceau de la plante de sir Trevor Lawrence, 
Epidendrum Wallisi, plante en fleurs depuis trois mois, On- 
cidium lamelligerum, tres bonne variete, Gattleya Mossise 
baronne de Rothschild, qui ressemble plutot a un Mendeli, 
Odontoglossum hybride. 

M. Regnier pere nous montrait quelques-unes de ses impor- 
tations d’antan, Aerides Houlleti, Gypripedium callosum. 

M. Bleu nous montrait de nouveau le Gattleya Parthenia, 
plante bien variable; les exempiaires exposes etaient tout a 
fait inferieurs a celui que Sander a acquis I’an dernier. 

Odontoglossum Bleui splendens, que nous avons figure 
dans YOrchidophile. Cette plante vient d’etre aussi obtenue 
parM. Sedenchez Veitcli; les exempiaires en sont assez nom- 
breux pour nous permettre d’e^perer qu’elle sera avant long- 
temps dans le domaine public. Les quelques plantes exposees 
par M. Maron etaient des modeles de culture. Ses Gattleya 
Mossise, Odontoglossum vexillarium, Gypripedium Stonei, 
Aerides Lobbi ne pouvaient etre mieux fleuris. Ges quatre 
plantes pouvaient donner une juste idee des benefices qu’un 
bon cultivateur peut realiser. Elies n’avaientpas coute, ily a 
au plus cinq ans, plus de 50 francs. Elies en valaient 500 au 
moment oil elles ont ete exposees. 
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M. Dalle est un zele presentateur. Dans son lot on remar- 
qaait Oncidium Weltoni, Odontoglossum luteo purpureum, 
Galeandra species, Cattleya Reineckiana, Oncidium Mars- 
halli, Galantlie Veralrifolia, Brassia caudata, Epidendrum 
marcrochilum roseum, le tout en petites plantes, maispleines 
de sante. 

Mme Block, poursuit la serie de ses succes. Son lot, tres bien 
compose, comprenait quelques tres belles especes. Laelia 
elegans, variete tres foncee, Gattleya Reineckiana, Laelia 
elegans delicata, Cypripedium Sallieri Hyeanum tres belle 
variete, Laelia intermedia, Odontoglossum coradinei, Gattleya 
Mendeli variabilis, Gattleya Lawrenceana pourpre, etc. 

M. Regnier Monet, un debutant, presentait Phaloenopsis- 
rosea, Vanda teres, une bonne forme de Phaloenopsis ama- 
bilis et quelques autres plantes. M. Regnier Monet lie tardera 
pas a nous montrer quelques-unes de ses iulroductions per- 
sonnelles, il a ete a bonne ecole. 

M. Garden avail un tres joli lot. G’est un des horticulteurs 
qui meritent le plus d’encouragements. II vise moins a l’effet 
qu’a la variete et son lot de cette annee n’etait pas inferieur 
a celui presente ban dernier. Trigonidium ringens, genre 
voisin des Maxillaria, Laelia purpurata tres beau, Odonto- 
glossum Edwardii, Odontoglossum Phaloenopsis aussi bien 
cultive que ceux de M. Finet, Masdevallia Harryana atropur- 
purea, Cypripedium bellatulum, Masdevallia Shuttieworthi, 
Cypripedium grande, Goelogyne Massangeana. 

M. Sallier, encore un nouveau venu en tant qu’horticul- 
teur. M. Sallier, qui a succede a M. Thibaut Keteleer. a une 
reputation bien etablie a soutenir, il n’y faillira pas. Son lot 
comprenait quelques raretes; Masdevallia Hieroglyphica,' 
Oncidium Weltoni et sa variete fuscatum. Cypripedium Sal- 
lieri, Vanda Denissoni, Dendrobium Brymerianum, Odonto- 
glossum Edwardi, Masdevallia clielsoni, Cypripedium bar- 
bato Veilchianum, etc. 



154 L’ORCHIDOPHILE 

M. Truffaut nous montrait un tres bon Odontoglossum 
hastilabium, Odontoglossum hastatum Roezli, Cattleva lo- 
bata Rivieri. 

Dans le lot de M. Cappe, Cypripedium superciliare Gappei, 
Gattleya Mendeli, Aerides Houlleti, etc. 

M. Alfred Elie, un lot de tres beaux Cypripedium divers. 
Au total tres bonne exposition et beaucoup d’exposants 

nouveaux. 

CYPRIPEDIUM 
Traduit da Manual of Orchidaceous plants, de James Veiled and Sons. 

C. Glanduliferum. 
Feuillesequidislantes, ligulees, obluses, de45a 60 centimetres de long, forte- 

ment carenees en dessous, coi'iaces et d’un vert fonce uniforme. Pedoncules 
de 37 a 50 centimetres, ou plus, de haut, pourpre noiratre, tachetes par- 
tiellement de vert et couverts de poilsbrungrisatre. Bractees de 25 a 37 mil- 
limetres de long, fortemeirt carenees, brunatres, avec des veines plus fon- 
cees. Fleurs de 12 centimetres de diamelre vertical ; sdpale superieur 
largement ovale, acumine, carene en dessous, blanc erdme, jaunatre au 
centre, les veines longitudinales rouge-brun ; sdpale tnferieur semblable et 
presque egal; petales lineaires, rubanes, ddprimes, enroulds, de 10 a 12 cen- 
timetres de long, jaune verdatre, avec des veines longitudinales rouge brun 
et huit a dix verrues proeminentes et poilues, sur les cotes vers la base; 
labelle en forme de sabot, jaune pale, veind de rouge brun. Staminode 
presque quadrangulaire, legerement sillonne en avant, de couleur chamois, 
les bords latdraux largement inflechis parsemes de taches rouge brun. 

Cypripedium glanduliferum, Blume, Rumph., IV, p. 36, t. 193, lig. 2 et t. 198 

(1848). Rchb., Walp. Ann., Ill, p. 602 (1832-33), C. praestans, Rchb., Card. 
Chron., XXVI (1886), p. 766. Id., II, s. 3 (1887), p. 814, icon xyl. Illust. hort., 
1887, p. 35. 

Cette remarquable espece fut decrite et figuree pour la premiere fois 
par le botaniste hollandais Blume, il y a plus de quarante arts, a l’aide 
des matferiaux que lui avait envoyes Zippel, un des premiers explora- 
teurs de la Nouvelle-Guinee et des regions voisines. Cette description 
fut faite dans le Bumphia, excellent o.uvrage, magnifiquement illustre, 
donnant la description des plantes de l’Inde et de la Malaisie qui n’e- 
taient pas encore connues. On n’entendit plus parler de cette espece 
jusqu’a ce qu’elle fut de nouveau decouverte, dans la Malaisie hollan- 
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daise, par les collecteurs de la maison Linden qui en envoyerent des 
specimens en Europe vers lafinde l’annee 1866. Cetenvoisubitde nom- 
breux retards pendant le trajet et arriva a destination a l’epoque des 
fortes geldses, de sorte que trfes peu de plantes furent sauv6es. Une 
autre cargaison arriva dans de meilleures conditions au mois de mai 
suivant. Une des plantes du premier envoi fleurit en juin dans l’etablis- 
sement d’horticulture de la Societe anonyme au pare Leopold, a 
Bruxelles, et plus tard dans des collections anglaises (1), oil le carac- 
tfere distinctif de l’espece et ses grands merites, comme plante orne- 
mentale furent reconnus. Le nom specifique, glanduliferum, fait allu- 
sion aux verrues glanduleuses qui existent a la base des petales. 

C. Godefroyse. 

Feuilles lindaires oblongues, de 7 a 12 centimhtres de long, vert fonce, 
plus ou moins marbrees et tachees de vert p41e en dessus, marquees de 
nombreux points brun pourpre en dessous. Hampes de 23 a 75 millimetres 
de haut, vert pale, tachees de pourpre, tomenteuses, uni ou biflores. Brac- 
tee atteignant le tiers de la longueur de l’ovaire. Fleurs de 5 a 6 centi- 
metre de diametre vertical, blanches, quelquefois jaune pale, ponctueesde 
pourpre magenta et obscurement pubescentes; sdpale superieur larga- 
ment ovale ou suborbiculaire, carbnd en dessous; sepale inferieur ellipti- 
que oblong, beaucoup plus petit; pdtales elliptiques-oblongs, larges et 
deflbehis comme dans le Cypripedium conoolor; labelle presque cylindri- 
que, fmement tachete. Staminode arrondi, oblong, finement tachete, comme 
le labelle, avec une macule jaune au centre. 

Cypripedium Godefroy®, Orchidophile, 1883, p. 830: icon. xyl. FI. et Po- 
mol., 1884, p. 37. The garden. XXVII (1883), t. 492. Orch. Alb. de Williams, IV.5. 
t. 177. Gard. Chron., XXIII (1885), p. 49, icon. xyl. Hot. Mag., t. 6876.1 

Le merite d’avoir introduit cemagnifique cypripede revient a M.Go- 
defroy, d’Argenteuil, pres de Paris, qui le rencontra en 1876 a Singa- 
pour, au retour de son voyage en Cochinchine. II fut decouvert peude 
temps aprbs par un Anglais nomme Mur-ton, autrefois employe aux 
Jardins royaux de Kew, auquel M. Godefroy acheta tous les exem- 
plaires qu il avait recoltes. Murton, qui vint a mourir avant que ces 
plantes soient expedites en Europe, les avait laissees sous la garde 
d un autre Anglais nomme Alabaster, qui etait a cette epoque a la tete 
du Jardin botanique de Bangkok; mais celui-ci btant tombe malade, a 
son tour, toutes les plantes perirent. 

(1) Apres avoir compare attentivement les fleurs du specimen cultive dans une de ces 
collections avec la description evidemment exacte que Blume fitdu Cypripedium glanduli- 
ferum, dans le Rumphia, nous avons trouve que le Cypripedium, cultive sous le nom 
de C. prxstans, Rchb, n’est autre que le C. glanduliferum. 
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Un peu plus tard, Alabaster s’en procura d’autres qu’il expedia a 

M. Godefroy ; en meme temps, ou peu apres, il en envoyait quelques 
specimens a Kew. Ces dernieres plantes furent recoltees sur le sommet 
d’un Hot calcaire pres des lies des Nids-d’Oiseaux (Birds’s nests) de 
Champon. Toutes se trouvaient vers 1’interieur de l’ile, a l’ouest, et 
pas une seule sur le cote est; les unes furent rbcoltees a une elevation 
de 5 metres au-dessus du niveau de la mer, d’autres a 27 metres et a 
a des hauteurs intermediaiires (1). Dans cette situation, les plantes 
sont a l’ombre jusque vers 10 lieures du matin et sont, a partir de 
cette heure, exposbes aux rayons brulants d’un soleil tropical; la dif- 
ference. entre la temperature du jour et de la nuit est, par consequent, 
considerable (1). 

Ainsi qu’on l’a constate pour le Cypripedium concolor, le C. Gode- 
froyce est un intermediate entre le C. concolor et le C. niveurn et reu- 
nit spbcifiquement ces deux especes. Au point de vue horticole, cette 
plante est une magnifique acquisition. On a remarque depuis son in- 
troduction qu’elle varie beaucoup, principalement dans le feuillage, la 
grandeur des fleurs et les ponctuations de leurs segments. 

C. Haynaldianum. 

; Feuilles ligulees, coriaces, de 25 a 37 centimetres de long, de 32 a 50 mil- 
limetres de large, bidentdes a l’extremite. Hampes de 50 a 75 centimetres 
de haut, portant de 5 a 6 ileurs. Braclee longue comme la moitie de l’o- 
vaire. Fleurs grandes, a segments etales ; sepale superieur ovale-obtus, 
plid sur la veine centrale, la moitie inferieure a bords contournes; la 
moitie superieure blanchatre est faiblement teintee de rose ; la p rtie 
basilaire est jaune vevdatre pale, avec de grandes taches brunes le long 
de la veine ; sepale inferieur largement ovale, blanchatre, veine de vert 
pale; petales lineaires-spalhiformes, de 8 a 10 centimetres de long, ci- 
lies, enroules vers le milieu et recourbes a 1’extremite ; moitie basilaire 
jaune verdatre pourvue de 8 a 12 larges taches brunes, qui sont surtout 
marginales ; l’autre moitie , pourpre terne pale ; labelle en forme de 
casque, vert pale lave de pourpre fonce, les deux lobes laterauxjaunatres. 
Staminode oblong, avec une dent a la base,bilobe sur la partie anlerioure. 

Cypripedium Haynaldianum, Rehb., Xen. Orel)., II, p. 222 (1874). Id. Ill 
p. 33, t. 212. Card. Chron., VII (1877), p. 272. Bot. Mag. t. 6296. 

Cette espece fut introduite par nous en 1873, des lies Philippines 
ou elle fut dbcouverte par M. Gustave Wallis, a San Isidro, pres de 
Manille. Elle a ete dddibe au cardinal Haynald, archeveque de Ka- 

li) The Garden XXVII (1885), p. 342. 
(1) Orchidophile de Godelroy, 1883, p. 830. 
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loesa, en Hongrie, « botaniste distingu6, dont le nom est intimement 
associe au dbveloppement de la science et des arts en Hongrie. » 

En tant qu’espec.e, le Cypripedium Haynaldianum peut etre com- 
pare avec le C. Lowi, avec lequel on serait tente de le confondre a 
premiere vue, mais dont il se distingue principalement : par son sta- 
minode (presque oblong) plus long et d’une couleur differente ; par la 
dentsituee a sa base, qui est dbpourvue de l’appendice poilu que 1’on 
trouve dans le C. Lowi; par ses sepales plus larges et differemment 

colores, principalement le, superieur, qui est fortement tach6; paries 
taches plus larges sur la moitie inferieure des petales; paries lobes 
lateraux du labelle, plus saillants, et par ses feuilles plus grandes et 
plus consistantes. Dans les cultures, cette plante forme des specimens 
magnifiques, qui, comme dans les collections de Sir Trevor Lawrence 
et du baron Schroeder, fournissent un grand nombre de hampes por- 
tant chacune de 5 a 6 fleurs et deviennent de veritables curiosites dans 
les serres d’orchidees pendant 1’epoque de leur floraison, qui est gene- 
ralement de janvier a mars. [A suivre.) 

08CIIIDEES E\li!liE\ES DA1\S LES APPARTEMEKTS 
Les amateurs qui aiment les pi antes bulbeuses, telles que 

les lulip.es et les jacinthes particulierement, et, en general, 
tous ceux qui s’occupent de la decoration florale des appar- 
tements devraient aussi essayer quelques-uns de nos orchis 
indigenes. 

N’ayant pas suffisamment etudie la question, nous ne pou- 
vons raisonnablement predire le succes de ce genre de cul- 
ture; neanmoins. nous avons ete tellement cbarme et surpris 
dernierement en rencontrant dans les appartements d’un de 
nos amis, en pleine floraison, et en jardiniere, pots, et merae 
dansde la mousse, toute une collection d’orchidees rustiques 
de 1’effet le plus ravissant, que nous croyons devoir engager 
nos lecteurs a cultiver quelques plantes de cette charmante 
famille. 

Une jardiniere, entre autres, composee des Orchis Militarise 
Platanthera bifolia, Orchis latifolia, Ophrys Apifera, Orchis 
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laxiflora, laissait bien loin derriere elle la meilleure compo- 
sition de tulipes ou jacinthes. 

Une potiche de Gymnadenia Gonopsea melanges d’Ophrys 
aranifera etd’Orchis Moriodela varietenana etaitravissante. 

Les melanges les plus divers peuvent etre faits en variant 
les couleurs,etl’effetproduit sera toujours des plus gracieux. 

Le prix de revient est nul, puisqu’on peut se les procurer 
soi-meme dans les taillis, prairies, coteaux, etc., oil elles 
abondent. 

Nous engageons done vivement nos lecteurs a tenter leur 
culture dans leurs appartements , en leur recommandant, 
toutefois, de ne pas y introduire l’Orchis Hircina (Himanto- 
glossum), cependant charmant, mais dont l’odeur de bouc, 
est des plus desagreables; tous les aulres, nous nous ha- 
tons de le dire, sont ou inodores, ou bien exhalent un deli- 
cieux parfum. CALYPSO. 

CULTURE DES ORCHIDEES SANS OMRRAGE 
Certains de nos lecteurs nous ont demande comment il etait 

possible de cultiver sans ombrage les Orchidees de'serre. II 
est certain cpie si on expose brusquement une plante quelcon- 
que, habitude a etre protegee, a affronter les rayons d’un soleil 
brulanl, on risque fort de lui faire attraper une insolation. 

II faut se souvenir que les especes qui exigent une vive lu- 
miere, un soleil sans entraves, sont placees, dans leur pays 
d’origine, dans des conditions presque toujours identiques. 

Les plantes qui croissent en pleine lumiere sont, a l’etat de 
nature, constamment exposees aux rayons du soleil. Pendant 
la saison des pluies, l’ombrage est intermittent; aussitotles 
nuages dissipes, le soleil bribe de tout son eclat. 

Nous ne pouvons, dans nos serres, imiter en cela la nature. 
Pendant les courtes journees de nos hivers, les plantes les 
plus avides de lumiere en sont presque absolument privees. 
Leurs tissus s’attendrissent et ne se trouvent plus, au mo- 
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ment ou le soleil reparait, dans des conditions convenables 
pour le supporter. 

II faut, par quelques precautions, les y preparer peu a peu. 
II ne faut pas user des toiles d’ombrage avec ces genres de 
plantes. L’ombrage obtenu en blanchissant les vitres est pre- 
ferable. On se dispensera d’ombrer en hiver ; au printemps, 
on meltra une couche de blanc sur le vitrage ; ce blanc devra 
etre assez epais et assez tenace pour resister aux pluies pen- 
dant tout l’ete. Que se passera-t-il ? Les plantes seront tout 
d’abord suffisamment protegees, puis les premieres pluies 
rendront la couche de blanc de moins en moins epaisse et, a 
l'aulomne, les Orchidees ainsi traitees auront pris la force 
necessaire pour resister aux rayons, deja attenues, du soleil 
de nos climats. 

II n’est pas douteux que bon nombre des plantes presente- 
ront des feuilles un peu jaunes ; mais elles seront admirable- 
ment preparees a fleurir. II faut comprendre que les Orchidees 
que nous soumettons a ce traitement sont cellos qui ne fleu- 
riraient pas autrement. 

Cette culture necessite aussi quelques precautions pour 
l’aerage. 

II faut bien se garder d’oublier d’ouvrir les vasistas et les 
prises d’air menagees a la base de la serre. On doit, en en- 
trant dans une serre de ce genre, y avoir naturellement tres 
chaud, mais sans suffocation. 

II n’est nul besoin de fermer les ouvertures pendant la nuit 
comme on le fait trop souvent. Les plantes ont besoin, aux 
lieures oil le soleil a disparu, d’un moment de repos pendant 
lequel elles reparent leurs forces. 

On doit aussi accorder aux plantes ainsi cultivees une hu- 
midite atmospherique tres abondante. II faut mouillerles sen- 
tiers, les supports, les tablettes, plusieurs fois par jour, et le 
jardinier soigneux repandra copieusement de l'eau, avant 
d’aller se reposer. 
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Les Lselia autumnalis, maialis, les Cyrtopodium, les Cat- 
Lleya lobata, Luddemaniana, les Cataselum, les Mormodes 
.sounds a cetle culture nous combleront de leurs fleurs. 

Les feuilles jaunies pendant cette periode reprendront 
petit a petit, pendant l’hiver, leur teinte verte. Un horticul- 
teur ne pent pas songer a cultiver ses plantes suivant ce prin- 
cipe. L’acheteur se mefieraita tortdes plantes dontles feuilles 
ne seraient pas du plus beau vert; mais 1’amateur qui tient a 
voir fleurir les especes rebelles se preoccupe moins de la 
couleur du'feuillage que de l’abondance de la floraison. 

LE FOUDROYANT 
M. Mathian a expose a Paris un appareil pour l’evapo- 

ration du jus de tabac. Get appareil est a deux tins, il peut 
servir egalement pour la fumigation des serres. L evapora- 

tion est instantanee, Lesinsectes 
ne sont pas prevenus du danger 
qui les menace comme avec les 
appareils a evaporation lente. 
Quand on ne surprend pas les bes- 
tioles qui infestent les serres, 
elles se mettent a l’abri des ema- 
nations soit dans le sphagnum, 
soit entreles tuniques des bulbes 
et elles altendenten toute securite 
qu’un temps meilleur ait sonne 
pour elles 

L’evaporation a lieu sans a- 
coups, sans bouillonnement,sans 
perte, nul besoin de joindre au 
liquide un corps gras. 

L’instrument est construit de telle sorte qu’il peut etre 
laisse en pleine marche sans liquide. On n’a a craindre ni 
explosion, ni deterioration. Rempli de cotes ou de feuilles de 
tabac, il agit comme fumigateur. 

G’est au total l’instrument le plus pratique pour l’application 
du systeme Boizard. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPOJNT (Cl.) 131.7.91 

Le Foudroyant. 



L/ELIA GRANDIS TENEBROSA 

Sous ce nom, M. Peeters avait expose une plante superbe 
a l’exposition de mai de la Soeiete centrale d’Horticulture. 
G’est a M. Binot qu’on doit l’introduction de ce Lidia. Nous 
avons ete un moment tente de dire la reintroduction, car nous 
avons vu, il y a une vingtaine d’annees, dans la collection 
Luddemann, un Lidia absolument semblable, mais nos sou- 
venirs peuvent nous tromper. La description de Lindley se 
rapporte plus a l’espece que nous cultivons sous le nom de 
grandis , quoique la figure publiee dans Paxton's flower 
garden represente plutot la nouvelle venue. Devons-nous 
supposer que Lindley n’a eu en mains que des fleurs seches 
ou passees, dans lesquelles la couleur pourpre du labelle avait 
disparu. La couleur des autres divisions ne Concorde pas non 
plus avecla teinte si particuliere du Lselia deM. Binot, qui est 
dun acajou sombre tres franc. Le nom de tenebrosa applique 
a cette variete nous parait justifie. Dans la plante type decrite 
par Lindley, les petales et les sepales sont jaune nankin, 
le labelle blanc teinte de rose. Dans la plante de Binot, le 
labelle est pourpre, cette teinte etant beaucoup plus intense a 
la gorge. On est tres dispose a regarder le Lselia grandis 
ordinaire, celui qui etait generalement cultive avant fintro- 
duction de M. Binot, comme une forme de Lselia xanthina. 
Le Lselia grandis tenebrosa, le Lselia grandis ordinaire, le 
Lselia xanthina poussent tous trois dans la province de Bahia. 
La plante de M. Binot se rencontre sur la Sierra da Itaraca. 

L’ORCIIIDOPHILE, JUIN 1891. — 1. 
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Lorsque cette magnifique plante fat introduite pour la pre- 
miere fois en 1883 et fieurit en 1886, le monde horticole qui 
s’occupe d’Orchidees fut enthousiasme a la vuedes premieres 
fleurs qui se montrerenl; on n’avait pas vu jusqu’a ce jour de 
colons aussi curieux, aussi distinct, dans le genre, pourtant 
si varie, des Odontoglossum ; fopposition de tons qui re- 
sulte du melange du brun jaunatre au blanc pur raye ou 
tache de violet, est des plus charmantes et des plus harmo- 
meuses que nous commissions. 

Amateurs et horticulteurs se sont done empresses d’acheter 
des plantes importees et ont attendu avec impatience ce que 
le hasard du aux importations pourrait leur fournir d’im- 
prevu; j’avoue que pour ma partil m’a deja passe quelques 
centaines de planles sous les yeux el qua mon grand regret 
je n’ai pas encore trouve des differences bien notables dans 
le colons ou dans la forme des fleurs de 1’Odontoglossum 
Harryanum. II faut dire cependant que quelques plantes ont 
une accentuation plus grande des zebrures brunes des petales 
et une intensity plus grande aussi dans la jolie broderie vio- 
lette qui orne le labelle; et certainement on peut quand meme 
operer des selections jadicieuses et cataloguer certaines 
plantes plus fines ou plus brillantes que leurs compagnes. Jus- 
qu’ace jour, tous les Odontoglossum Harryanum que nous 
avons vus ont un defaut inherent a leur nature meme: e’est 
celui de laisser fermes les deux petales paralleles, lesquels 
se rapprochant toujours, donnent a la fleur un aspect fort 
disgracieux; il suffit de forcer un peu avec le doigt sur ces 
petales quand la fleur est epanouie,et il est rare qu’ils ne restent 
pas dans la position qu’on leur adonnee ainsi par un artifice 
bien innocent mais utile, quoi qu’on en dise. La nature l’a 
voulu ainsi, mais il n’y a pas, a notre connaissance du 
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moins, d Odontoglossum Harryanum qui soit ouyert naturel- 
lement. Ge tout petit defaut, si e’en est un, est peu de 
ehose; et maintenant que nous avons pu coniempler dans 
nos cultures des Od. Harryanum ayant des rameaux de pres 
d’un metre de longueur et porta n't quatorze fleurs, nous 
sommes absolument pret a declarer que e’est une des plus 
belles plantes que nous connaissions. 

La culture de cette belle plante est excessivement facile; 
elle se plait comme situation dans la serre aux Odonto- 
glossum crispum, dans la partie la plus chaude et la plus 
seche, et surtout parfaitement aeree ; elle redoute, l’hiver, 
d’avoir un exces d’humidite soit dans le coeur des" feuilles,' 
soit a la base despseudo-bulbes; le compost qui lui convient 
est celm des Odont. crispum : sphagnum et polypodium 
haches et melanges par parties legates, un bon drainage et 
des pots assez grands; d’ailleurs, le rempotage se fait 
selon la force progressive des pseudo-bulbes et immediate- 
ment apres la floraison, qui a generalement lieu vers la fin 
de mai pour se prolonger jusqu’au mois d’aout; il n’est pas 
besoin d ajouter qu on doit se mefier des insectes, qui atta- 
quent si facilement les belles feuilles charnues et pleines de 
seve de cette plante; il est important aussi de la tenir 
un peu plus ombree que 1’Od. crispum, surtout au prin- 
temps : la nature de son feuillage se prete moins a la 
grande lumiere que celle de ses voisins. — Certains horti- 
culteurs cultivent cette plante en serre chaude ou temperee 
chaude. J’affirme, et tous les confreres de bonne foi qui ont 
vu mes plantes d’Odont. Harryanum sont la pour le dire, 
que nos plantes, qui sont de toute beaute, ont toujours ete 
cultivees dans la serre aux Odont. crispum, soit avec un 
maximum de 10 a 12 degres et un minimum de 4-5 cer- 
tains jours d’hiver. Apres ce que nous venons de dire, il 
se trouvera des amateurs et des horticuiteurs qui ecouteront 
les ejucubrations de certains journaux speciaux pour les 
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Orchidees et...perdront leurs plantes: qu’ilsne s’en prennent 
qu’a eux alors car le meilleur en matiere horticole, c’est de 
pouvoir dire : J’ai fait ainsi et j’ai eu des resultats excel- 
lents ; quant a la preuve de ce que nous disons ici, elle est en 
ce moment comme toujours a la disposition de ceux qui vou- 
dront bien se rendre compte de visu des faits que nous 
venons d’avancer dans notre article sur rOdontoglossum 
Harryanum. 

L. DUVAL, 

8, rue de l’Ermilage, Versailles. 

CATTLEYA MOSSIE VESTALIS 

Tous les amateurs d’orchidees ont eu, a maintes reprises, 
l’occasion devoir plusieurs Gattleya Mossise en fleurs en 
meme temps. II n’en est peut-etre aucun qui ait pu rencon- 
trer deux plantes n’appartenant pas a la meme souclie, abso- 
lument semblables. Je ne erois pas exagerer en disant que 
j’ai vu plus de 10,000 fleurs de Mossise et que jamais je n’ai 
pu en trouver deux absolument semblables. Si on considere 
comme espece une plante dont tous les individus seraient 
absolument idenliques, sans la moindre difference, j’affirme 
que la plante que je deer is est une veritable espece dans le 
sens le plus absolu du mot. Et pourtant une seule chose le 
distingue des Mossise ordinaires, c’est la fixite de ses carac- 
teres. 

II s’agit d'un Galtleya Mossise a fleurs blanches, j’ai eu 
sous les yeux plus de 40 plantes, ne venant pas des memes 
sources, trouvees dans des localites differentes, qui toutes 
sont semblables, sans la moindre variation. Les sepales bien 
etales sont d’un blanc de neige, les petales bien ouverts, ega- 
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lement blanc de neige sauf un leger lavis rose a la base sur 
la face externe; le labelle tres ouvert est blanc sur la face 
externe, sauf vers sa base oil il est jaune canari tres clair, 
bien timbre, et largement marque de blanc sur la face interne 
qui presente une tache rose violace etendue sur la partie 
etalee, et se prolongeant jusqu’a l’entree de la gorge ; de 
chaque cote de cette tache s’etend une zone d'uu jaune citron 
legerement orange sur lequel se detachent des lignes d’un 
rose brunatre, lignes qui se retrouvent dans le fond de la 
gorge, mais qui sont plus violacees dans cet endroit. La 
colonne est blanc pur. 

Cette jolie plante a ete largement importee par M. Piret, 
avec beaucoup d’autres Mossise a fleurs blanches. J’ai la 
conviction qu’il doit exister au Venezuela des localites oil elle 
doit se trouver en plus grande abondance que les autres 
formes blanches. Les Cattleya Mossise blancs sont des excep- 
tions, il est absolument etrange qu’une forme se retrouve 
sans les moindres variations au milieu de plantes dont les 
fleurs montrent tant de differences, sous le rapport de la 
forme et des coloris. S’il s’agissait des plantes provenant de 
sectionnements le fait s’expliquerait, mais il n’en est pas ainsi, 
les exemplaires que j’ai vus sont venus de sources tres 
diverses, il s’en est trouve dans des importations arrivees a 
diverses epoques et venanl de localites distinctes. 

LES RENANTHERA1’ 

Ce n’est pas sans une certaine hesitation que nous nous 
sommes decides a maintenir a ce beau groupe de Vandees 
le nom que lui a donne LOUREIRO et que lui a conserve REI- 

(1) Extrait de la Revue de VhorticuUure beige et ttrangere. 
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CHENBACH. Les jardiniers lie se resolvent que difficilement a 
modifier leurs habitudes et beaucoup d’entre eux appellent 
encore communement la plus remarquable espece de cette 
famille Vanda Lowii au lieu de Renanthera Lowii RCHB. F.' 

Dans un excellent article consacre a cette plante etpubliepar 
1’Orcludophile (1), M. ERNEST BERGMAN plaidait en faveur du 
maintien de l’ancien nom de Vanda, cette plante etant ainsi 
connue depuisl’epoque oiiellefut introduite de Borneo (1846). 
D’abord, dil-il, LINDLEY, la plus considerable parmi les auto- 
rites en cette matiere, la decrivit sous ce nom. En second 
lieu, cette plante figure dans les catalogues et les collections 
sous le nom de Vanda; or, les norns d’Orchidees ne sont pas 
deja si faciles a apprendre et a retenir, surtout pour ceuxqui 
ne connaissent ni le grec ni le latin, et si, a cette premiere 
difficulty, vient s’ajouter de temps en temps une denomina- 
tion nouvelle, c’est a y pen Ire la tete. A ces arguments, 
M. BERGMAN eut pu ajouter une troisierne consideration : le 
Renanthera Lowii RCIIB. F. a ete recemment declasse par 
BENTHAM et range dans une autre famille, celle des Arach- 
nanthe de BLUME. 

Nul plus que M. ERNEST BERGMAN n’avait quality pour 
parier de cette plante : n’est-ce pas sous sa direction que se 
trouvent ces admirables serres de Ferrieres oil fleurit le plus 
merveilleux pied de Renanthera Lowii qui existe au 
monde (2)? Toutefois, nous crayons, malgre la double auto- 
rite botanique et horticole de LINDLEY et de M. ERNEST BERG- 

MAN, devoir persister a appeler cette belle plante Renanthera 
Lowii. Gertes, l’affinite entre les Vanda et les Renanthera 
est ires etroite. Ces Orcliidees ont le meme port; leurs tiges 
sarmenteuses supportent de longues feuilles, d’un beau vert 
luisant entre lesquelles apparaissent de longs racemes flo- 
raux. 

C’est par l’organisation de la fleur surtout que les deux 

(1) Annee 1887, p. 332. 
(2) La plante a pres de deux metres de haut, hors du panier, trois tiges principales 

ayant chacune i, 4 el 3 tiges subsidiaires et un total de 270 feuilles de 0m,70 de long. 
Eu 1887, elle avnit 26 tiges florales, et portait 6S0 fleurs. 



L’ORGHIDOPHILE 167 

genres se differencient, et il faut remarquer que LINDLEY, en 
rapportant notre plante aux Vanda, n’avait a sa disposition 
que des documents secs, qui lui furent envoyes de Borneo, 
tandis que REICHENBACH put examiner les fleurs fraiches de la 
plante. Aussi sa denomination fut-elle admise, meme par le 
Botanical Magazine (1), l’organisation des fleurs differant 
suffisamment pour justifier cette fois H. J. REICHENBACH, fils, 
de separer les Renanthera des Vanda proprement. dits. Les 
fleurs ont le sepale superieur droit et les quatre autres seg- 
ments plus grands et presque semblables entre eux. Le labelle 
petit, onguicule, est renfle en sac vers son milieu : il est 
mobile, plus court que chez les Vanda et le lobe median est 
plus epa’s. REICHENBACH a souvent separe des genres en se 
basant sur des distinctions plus subtiles que celle-la. En 
second lieu, si les horticulteurs et les jardiniers prennent 
difficilement l’habitude de modifier le nom de Vanda en celui 
de Renanthera, il faut remarquer que les classiques de l’Or- 
chidologie horticole, tels que le comte DU BUYSSON en France 
et WILLIAMS en Angleterre, ont maintenu la classification 
adoptee par REICHENBACH. Grace a leurs ouvrages le nom de 
Renanthera sera bientot familier a tous ceux qui cultivent 
les Orchidees. Le nom derive du grec nest guere plus 
difficile a retenir que nombre d’autres, tels que Phalce- 
nopsis, Selenipedium, Catasetum ou Warscewiczella, p. ex., 
pour ne parler que d’Orchidees. Enfm, la denomination de 
BLU.ME, admise par BENTHAM, ne semble pas devoir etre ac- 
ceptee dans la pratique horticole et nous semble basee sur de 
trop legeres differences d’aspect et d’epaisseur du perianthe. 
Mieux vaut meme ne considerer ces denominations que 
comme des noms de sous-sections, ainsi que le faisait REI- 

CHENBACH quand il divisait cette famille en Eurenanthera, 
Arrynchiiun et Arachnanthe. 

Les Renanthera — nous leur conserverons done le nom 
reichenbachien — habitent les contrees chaudes de l'Asie 
tropicale. La beaule exeeptionnelle des fleurs de certaines 

(1) Tab. 3475. 
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d’entre elles avait depuis longtemps frappe les Chinois et les 
Japonais d’apres ME YEN, le Renanthera coccinea Low., 
originate de ia Gochinchine, cst meme cultiye avec soin 
dans ces pays. Les autres especes nous viennent de ces iles 
de l’Archipel malais oil les Orchidees oroissent en si grand 
nombre qu’il n’est pas rare de rencontrer une dizaine de 
plantes d’epiphytes, I ernes ou briilantes, sur le tronc d’un 
seul arbre. L’ile de Java, dont la Flore a fourni aux botanistes 
plus de 300 especes, est la patrie du Renanthera Siilingi 
LINDL., dont le nom, specifique rappelle l’habitat principal, 
le mont Suling, dans la province de Buitenzorg; du Renan- 
thera matutina LINDL, deceit par BLUME, primitivement sous 
le nom d'Aerides matutina, et du Renanthera flos aeris dont 
les fieurs atteignent les dimensions les plus considerables, 
mais qui n’est guere cultive dans nos serres. 

L’ile de Borneo couverte de forets epaisses, renferme ega- 
lementd’interessantes especes de ce genre, mais la plus belle, 
la plus curiease, la plus interessante est sans nul doute l’ad- 
mirable Renanthera Lowii que .H. Low decouvrit, a une 
faible altitude, croissant sur des hauts arbres dans des en- 
droits bumides. 

Enfm, les iles Philippines, siluees entre rinsulinde hol- 
landaise et File chinoise de Formose, offrant dans leur flore 
une transition naturelle entre ces deux regions, nous ont 
fourni une espece, le Renanthera Storiei RGHB. F. dont la 
beaute rappelle celle du R. coccinea. 

Le Renanthera Lowii est une espece admirable, soil qu’on 
ait le bonheur de contempler un de ces exemplaires ideale- 
ment beaux comme ceux de Ferrieres appartenant au baron 
de ROTHSCHILD, OU ceux de PECKAU en Autriche, appartenant 
au baron HRUBY (1), soit qu’on doive se contenter de la vue 
d’exemplaires plus modestes comme celui du notaire BEAU- 

CARNE (2), d’Eenaeme (2). 
Quoique introduite depuis 1848 en Europe, cette Orchidee 

(1) Cf. Revue horlicole, p. 544, annee 1884. 
(2) A la vente des plantes de ce celebre amateur, ce Del exemplaire passa daas la 

collection si riche de M. JULES HYE-LYSSEN, a Gand. 
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est encore rare, & raison des difficultes qtie presente son 
introduction. 

Les racines sont epaisses : la tige est longue, portant des 
feuilles longues (O™,58 et plus), distiques, coriaces, oblique- 
rnent emarginees, obtuses. Les racemes floraux lateraux, 
multi Flores, depassent et de loin la longueur de la feuille. 
Atteignant souvent de deux a trois metres, ils sont garnis, 
ainsi queles pedoncules des fleurs, d’un duvet de poils brans 
tres rapproch.es : le memo duvet se rencontre stir le dessous 
des divisions externeset internes du perianthe (1). Les fleurs 
sont nombreuses (20-30), mais toutes ne sont pas identiques. 
Nos lecteurs savent que chez tin petit nombre d’Orchidees, 
les fleurs revetentdes formes differentes sur le merne raceme. 
Certains Oncidium off rent, a cote de fleurs completement 
developpees, un grand nombre dan I res fleurs plus petites et 
restant steriles : le gymnostheme faisant absolument defaut 
ou n’etant qu’apparent, Telle est, entre autres, une Orchidee 
colombienne, VOncidium ornithocephalum LINDL. Le dimor- 
phisme des fleurs des Renantliera Lowii est d’une autre 
nature . rien ne differencie les fleurs au point de vue anato- 
mique; elles sont toutes completes; les organes sexues sont 
identiques, mais leur.forme et leur couieur varient d’une 
maniere fort remarquable. Les deux et quelquefois les trois 
premieres fleurs du raceme floral sontjaune clair ponctue de 
brun, le labelle est petit et rose pale, les pelales courts et 
larges. Puis vient souvent une fieur intermediate, ayant une 
partie des divisions du perianthe large et jaune, 1’autre partie 
ressemblant a celles des fleurs posterieures : celles-ci sont 
rouge fonce legerement macule de creme et les divisions du 
perianthe sont plus longues et etroites, le labelle seul reste 
identique. 

Entre ces deux groupes de fleurs distinctes situees sur le 
meme raceme, on constate une distance plus considerable que 
cell©existant entre les fleurs identiques. Les fleurs jaunes ont 
unelegere odour; elles sontun pen plus petites que les autres : 

(1) M. ERNEST BERGMAN fait remarquer a co sujet qua cs duvet protege efiicacemeut 
les fleurs des incursions des limaces. 

L’ORCHIDOPHILEJ JetN 1891, — 2. 
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celles-ci atteignent 0m,08 a 0m,10 do diametre. La floraison a 
lieu de juilleten octobre : les fleurs restent fraiches pendant 
un mois et plus sur la plante; il est imprudent de les y con- 
server aussi longlemps. Ges racemes sont des gourmands 
qui absorbent aleur profit les reserves alimentaires contenues 
dans les feuilles et les racines, et celles-ci cessant d’etre 
grosses et femes, se ramollissent, tandis que les feuilles se 
fanent et tombent au grand dommage, non seulement de 
l’aspect, mais encore de la sante de la plante. Aussi recom- 
mande-t-on de les couper apres l’epanouissement complet du 
raceme et on le fait d’autant plus volonliers que ces fleurs se 
conservent fort longtemps, l’extremite du raceme etantplongee 
dans 1’eau. 

Le Renanthera Lowii (RCHB. F.) est une Orchidee robuste : 
elle pousse rapidement et vigoureusement dans la serre a 
Orchidees des Indes dont la temperature hivernale doit etre 
maintenue a -f- 17° C. la nuit, et 19° le jour. Ainsi que le 
Renanthera matutina, elle demande a etre traitee comme les 
Vanda. On la plantera done en paniers dans du sphagnum 
bien vivant melange de charbon de bois et de tessons bien 
propres. On aura soin de fixer au panier un tuteur en bois 
dur, ecorce et peint, afin de pouvoir y fixer la tige souvent 
fort longue et flexible. De meme que toutes les plantes ori- 
ginaires descontrees chaudes ethumides du globe, les Vanda 
et le Renanthera Lowii ont besoin en ete d’une grande cha- 
leur et de beaucoup d’humidite. 

A cette epoque de l’annee, la temperature peut s’elever a 
-)- 30° G. pendant le jour ; mais il faut maintenir fair dans un 
etat hygrometrique fort humide, soit par la production de 
vapeurs aqueuses, soit par des seringages frequents et mul- 
tiplies. A la difference des Orchidees montagnardes qui re- 
clament la lumiere et une aeration constants, les Renanthera 
et les Vanda se plaisent dans une lumiere diffuse et une 
aeration peu active On les abrite conlre les rayons du soleil 
des qu’ils ont une certaine intensite. Le rempotage de ces 
plantes se fait d’ordinaire au mois de septembre. Aussitot 
apres la floraison, le jardinier provoque la periode de repos 
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en diminuant progressivement les arrosages. La temperature 
de la serre peut descendre alors jusqu’aux limites extremes 
cjue nous avons indiquees plus haut. Pendant ce temps, on 
cesse les seringages et on rie donne aux plantes que la quan- 
tity d’eau necessaire pour empecher les racines et les feuilles 
de se rider. A cette saison, les plantes peuvent el re exposees- 
aux rayons du soleil : ceux-ci n’ont plus assez de force pour 
bruler les feuilles, tandis que la clialeur vivifiante facilite le 
travail latent de l’appareil vegetal; durant cette periode de 
repos, selaborent dans la plante les materiaux necessaires 
au developpement des racemes floraux. La duree de ce repos 
varie d’apres les especes. Gertaines especes nefleurissent pas 
si elles n’ont pas eu un repos assez long et assez rigou- 
reux (1). 

La multiplication des Renanthera a lieu tjomme cedes des 
Aerides, Vanda, Saccolabium, soil en sectionnant les tiges 
munies de racines, soit en enlevant les rejetons enracines. 

Ct0 doK... 

LE liEMPOTAGE DES 0D0NT0GL0SSIIM 

J’ai lu un grand nombre d’articles parus dejii dans 1’Or- 
chidophile, sur ce sujet; bien pen m’ont satisfait complete- 
ment: nos amateurs se renferment dans leur vieille routine 
et savent se contenter du resullat qu’ils obtiennent. Ne pour- 
rait-on pas faire mieux? G’est ce que les experiences nous 
apprendront. 

(1) Citons notamment Io Renanthera cocciuea Low., la plus chau'lo de loutes les 
Orchidees de l’lnde qui demande en liiver un repos tres severe et tree sec ; afin de 
preserver les racines d’un dessechcmont fort a redouter, le conite DU BUYSSON recom- 
mande d’humecter d’eau gommee et sucree les racines aeriennes de cette planle et de 
les saupoudrer ensuite de folioles de sphagnum criblos et de poussier de cliarbon de 
bois. Cette enveloppe hygrometrique, peu couteuse, preserve les racines de la seche- 
resse et les cmpecho de se rider. 
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Presque tous les cultivateurs d’Odontoglossum font usage 
de petits pots, ceci est tres bon pour un grand nombre d’Or- 
chidees, mais les Odontoglossum demandent une surface de 
compost un peu plus etendue; j’en ai eu des preuves con- 
vaincantes. 

Lorsqu’il y a quelques annees j’eus a soigner des Odonto- 
glossum Alexandra, Pescatorei, Rossi, majus, etc., j’ai 
observe attentivement leur mode de vegetation ; j’ai remar- 
que que les racines puisant a l’interieur du pot etaient greles 
et rarement saines, tandis qu’au contraire celles qui etaient 
a la surface etaient tres vigoureuses. J’essayai alors le pro- 
cede ci-dessous, que j’ai adopte depuis, et qui m’a donne un 
resultat aussi satisfaisant que possible. 

J’attache ma plante a rempoter apres un morceau de tuteur, 
de fagon qu’en le posant au fond du pot elle se trouve a cinq 
centimetres environ au-dessus des bords, je remplis presque 
completement le pot avec des tessons, puis je garnis avec un 
compost de terre et de sphagnum hache, et enfm je surface 
avec de la mousse ordinaire fraiche. Les racines ne s’enfon- 
cent que rarement a l’interieur des pots, elles sont saines et 
vigoureuses, car elles puisent leur nourriture dansun endroit 
qui leur plait, a la surface du compost, en dessous de la 
mousse. 

Nous savons tous que les racines d’Orchidees craignent un 
milieu decompose; par ce moyen, qui oblige a mettre beau- 
coup de drainage, il n’y a pas de decomposition, c’est deja 
un bon remede pour cette difficulty qu’on a tant de mal a 
vainert' dans eertaines serres. 

On peut sans crainte arroser beaucoup la plante, cela ne 
fera que lui donner plus de vigueur et la gomme ne se mon- 
trerapas sur les bulbes en vegetation; il est inutile de revenir 
sur le soins a donner aux planles, le rempotage ne change en 
ricn le mode de culture. 
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Toutes les varietes d’Odontoglossum rempotees comme il 
est dit ci-dessus m’ont donne des bulbes unefois plus gros 
que l’annee precedenle, et les fleurs ont ete beaucoup plus 
belles et plus nombreuses; 

Ce moyen peut s’appliquer avantageusement a des plantes 
d’importation quand, naturellement, elles soul dans les con- 
ditions voulues pour etre mises de suite en pots, ce qui est 
assez rare, sinon on les met, la.seconde annee, apres les avoir 
fait vegeter en pleine terre, sur une bache, dans une serre 
temperee. Par ce traitement, un de nos collogues a obtenu, 
sur un Odontoglossum Pescatorei introduit en '1886, une tige 
florale divisee en quatorze branches et portant exactement 
cent trenle fleurs ; n’est-ce pas la un resultat merveilleux que 
j’attribue avec certitude au rernpotage. 

VICTOR FAROULT. 

LES VARIATES DU LASLIA PURPURATA 

Les Laelia purpurata sont consideres par bon nombre 
d’amateurs d’Orchidees comme les rois de la famille. La 
royaute est partagee par d’autres plantes; pour les uns, 
c’est au Vanda coerulea qu’on l’attribue; d’autres pre- 
ferent le Cattleya Mendeli, L’Odontoglossum Alexandra a 
ses partisans, et les Vanda ont leurs adorateurs; mais tout le 
monde aime le Lselia purpurata. On connaissait autrefois 
quelques varietes nominees : les Laelia purpurata alba au la- 
belle pourpre, mais aux divisions d’un blanc nacre; le Lmlia 
P. Brysiana, aux fleurs legerement teintees de rose, ou mieux, 
veinees de rose; le P. Nelisi, aux petales et sepales plus 
abondamment laves de rose; le P. Russelliana, forme Ires 
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distincte, se rapprochant des L. Schilleriana; leP. Williamsi, 
plante tres belle, mais les echantillons que nous en con- 
naissons ne different pas du Nelisi ; le P. Schroderi, 
variete tres distincte, introduite depuis quelques annees. 
Nous l’avons recue de Sainle-Calherine en assez grand nom- 
bre. Les petales et les sepales sont generalement blanc pur; 
le labelle, au lieu de presenter la teinte pourpre qui caracte- 
rise les autres varietes, est d’un rose plus ou moins clair, 
veinc de pourpre, avec quelques lignes jaune d’or a la gorge. 
Une variete ne presentant que les veines roses sur fond 
blanc irnmacule, a ete appelee L. purpurata alba. Luddemann 
cultivait jadis sous le nom de L. purpurata aurorea, une 
forme merveilleuse, labelle pourpre intense, petales et sepales 
d’un rose pourpre presque aussi intense. Cette plante faisait, 
au milieu des autres varietes, l’effet du L. elegans Turneri 
au milieu de ses congeneres. II existe a Armainvilliers, dans 
la collection du baron E. de Rothschild, une forme tout aussi 
belle, presentant les memes caracteres. 

Le Lselia purpurata est une plante qui a des tendances a 
faire deux pousses dans l’annee. Dans nos collections il se 
met a pousser aussitot la floraison, Ce n’est pas normal. II 
fant attribuer le depart des pousses a la suppression des 
ffeurs. II est probable cju’a l’etat de nature il ne commence £i 
emettre de nouvelles pousses cju’apres la maturite complete 
des fruits, e’est-a-dire quatre ou cinq mois au moins apres la 
floraison. 

LES ORCIIIDlES D’fNTROOLCTION M ILVIlll li 

Les amateurs qui debutent eviteut trop souvent d’acheter 
des plantes a 1 etat d’introduction. Ils craignent de ne pouvoir 
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les faire reprendre, oubliant que la plupai't des Orchidees 
que nous cultivons sont munies de reservoirs qui leur per- 
mettent de developper des pousses vigoureuses quand les 
plantes sont en etat convenable. II no faut pas croire que les 
introductions soient egalement bonnes a n’importe quelle 
epoque de leur arrivee. Les novices regardent surtout aux 
pousses formees pendant le voyage, les amateurs experi- 
mentes s’inquietent surtout de d’etat des yeux de la base, et 
les plus experts n’hesite'nt pas a sacrifierune pousse malingre 
a moitie developpee dans les caisses pour se menager un ceil 
latent bien constitue, G’est ce principe qui ne faisait pas 
hesiter M. Chenu a sacrifier les pousses des Loelia purpurata 
developpees en chemin, convaincu qu’il etait que les yeux de 
la base se comporteraient comme ceux des plantes etablies 
de la collection rnodele qu’il dirigeait. 

Dans le choix d’une plante d’introduction il ne faut pas se 
laisser guider par le nombre des bulbes, mais il faut tenir 
compte de leur etat. Trois bulbes vigoureux valent mieux que 
douze chetifs. De meme un bon ceil vaut mieux que trois yeux 
mal conformes. 

Les amateurs sont assez disposes a faire developper les 
plantes aussitot leur arrivee. C’est un mauvais calcul. Il faut 
tenir les plantes au repos jusqu’au jour ou elies montrent 
des dispositions a pousser ; alors on lestiendra plus humides 
et plus chaudes. 

, A cette epoque de l’annee il y a quelques plantes qu’on a 
tout interet a acquerir, puisqu’elles sont a l’etat de repos 
absolu et puisque si on les soigne avec intention on a la 
presque certitude d’obtenir quelques fleurs. Il eu est ainsi du 
Dendrobium nobile dont les bulbes formes dans le pays, 
tienneht en reserve les fleurs qu’ils auraient produits s’ils 
n’avaient pas ete brusque-rent arraches de la place qu’ils 
avaient conquise. Ges plantes, quand elies arrivent a cette 
epoque de l’annee, ne presentent pas la moindre pousse, les 
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bulbes sont completement au repos et les yeux de la base 
sont intacts. Que se passera-t-il chez l’amateur aussitot le 
rempotage? Les bulbes vides se gonfleront d’ici cinq a six 
semaines, les jeunes pousses apparaitront et en merne temps 
on verra poindre sur les anciens bulbes des boutons a fleurs. 
Ges fleurs ne seront pas aussi belles que celles que nous 
obtiendrons dans un an ou deux, mais elles seront assez 
developpees pour permettre a l’amateur de juger la valeur 
dela variete. Enfevrier, achetez done des Dendrobium nobile. 
Le D. crassinode et son proclie parent le D. Wardianum se 
comportent de mime. Ce sont des plantes qui ressemblent 
enormement au nobile comrne mode de vegetation. On peut 
dureste recommander [’acquisition de tous les Dendrobium 
qui vivent dans les regions oil la saison seclie s’etend des 
mois de septembre-octobre au mois de mai. Le D. Devonia- 
num est dans ce cas. Le D. formosum giganteum presente, 
quand il est introduit en fevrier, des bulbes formes au 
moment de la raise en caisse; je ne sais trop a quelle epoque 
exacte il faut importer cette espece. 

J’ai sous les yeux une importation de Cattleya Sande- 
riana, tous les yeux sont latents, e’est done le bon moftent 
pour les mettre en serre. 11 ne faut done pas craindre de 
commander, dans les pays d’origine, les plantes au moment 
du repos, rimportant est, a leur arrived en Europe, de les 
preserver des froids. Il y a fort heureusement dans tous les 
ports des confreres en Orchidees qui ne demandent pas 
inieux que de prendre livraison, pendant les froids, des plantes 
qui nous arrivent, et de les conserver jusqu’au jour ou la 
temperature est plus favorable pour les envois. 
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LiELIA FLAYA 

Cette espece est peu repandue — J’en ai vu un bel exem- 
plaire chez M. Moreau et j’ai ete tente de le faire peindre — 
Une autre plante epanouissait ses fleurs chez M. L. au petit 
chateau a Brunoy et toutes deux faisaient un charmant effet 
au milieu de plantes beaucoup plus avantagees sous le rap- 
port de la dimension des fleurs. Le jaune du Leelia flava 
est Ires franc, tres eclatant et la plante, quand elle est d’une 
certaine force, se montre prodigue de ses fleurs qui sont de 
longue duree. Le Leelia Hava, qui est originaire du Bresil, 
particulierement de la province de Minas Gerais est un 
cousin germain du Laelia einnabarina. 11 en differe principa- 
lement par ses gros bulbes plus courts et plus renfles, par 
la couleur de ses fleurs. 11 croit a une altitude assez grande 
pour se contenter chez nous de la partie la plus froidedela 
serre aux Cattleya. II fleurit a l’automne, au moment oil les 
fleurs d’orchidees sont rares. 

On peut le cultiver soit en paniers soit en pots, la culture 
en paniers suspendus dans la partie la plus eclaireeet presdu 
verre, est toulefois preferable. 

Cette espece ne craint pas le soleil et demande un repos 
complet pendant la periode oil sa vegetation s’arrete, soit de 
Janvier a mars. 

ij’an dernier, a la suite d’un froid subit, je fus a meme de 
'e quelques observations sur la rusticite de quelques 

plantes. On est assez tente de supposer qu’une plante, sous pre- 

LES SELENIPEDHJM, LEER PEE RE RESTIEITE 
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texte qu’elle vient d’un climat froid, peut supporter une tem- 
perature minima anormale plus facilement qu’une espece des 
pays chauds, l’experience dement absolument cette theorie. 
Chaque plante a une limite extreme qu’elle ne peut depasser et 
si un Gypripedium barbatum, par exemple, ne meurt pas 
parce que le thermometre sera descendu a 10 degres au- 
dessous de la temperature minima qu’il a a supporter a 
l’etat de nature, il ne s'en suit pas qu’un Masdevallia puisse 
supporter un abaissement equivalent. 

Dans les pays ou croissent les Masdevallia Harryana, la 
temperature descend jusqu’a 2° au-dessus de zero, exposez 
cette planted 1 degre au-dessous, elle gelera. II n’y aura cepen- 
dant pas trois degres de difference entre la temperature que 
cette plante supporte a l’etat naturel et celle a laquelle nous 
1’avons exposee. 

Prenons un Gypripedium barbatum qui, a l’etat sauvage, 
n’est jamais expose a moins de 15 degres et laissons tomber 
la temperature a 1 degre au-dessus, cette plante supportera 
14 degres de difference sans avarie serieuse. 

Les Selenipedium qui sont pour la plupart des plantes 
montagnardes se montrent tres sensibles, je dirai presque les 
plus sensibles de toutes les Orchidees a un abaissement de 
temperature. J’ai requ cet hiver un envoi comprenant des 
plantes de l’lnde et des plantes reputees froides : les Seleni- 
pedium ont souffert quoique la temperature ne se soit pas 
abaissee a zero. On ne peut pas invoquer dans ce cas la de- 
segregation destissus par suite de la congelation de 1’eau dans 
les cellules. II faut done admettre que sous l’influence d’une 
temperature legerement inferieure a celle que ces plantes re- 
clament, il se produit une disorganisation dont la marche est 
inexpliquee. 

L’hybridation, dans ce cas, ne paraitrien avoir ajoute a la 
rusticite des plantes. 
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Li COLLECTION DU LUXEMBOURG 

La collection d’Orchidees du Luxembourg est une des moins 
connues. Les serres du Luxembourg ne sont pas ouvertes au 
public ; elles ont ete construites specialement pour lesbesoins 
du jardin. On y multiplie les plantes necessaires a l’orne- 
mentation, et toutes les garnitures du palais sont fades avec 
les plantes qui sont cultivees dans lesvastes serres reservees. 
Inutile de dire a nos lecteurs cjue les serres sont ouvertes a 
tous ceux qui en font la demande. 

Les collections d’Orchidees sontenfermees dans deux vastes 
serres, une serre temperee, une serre chaude, reunies dans le 
meme batiment, et une serre froide cn fer, mais le construc- 
teur Izambert a applique a la construction de cet edifice tout 
nouveau tous les perfectionnements, et les resultats sont 
parfaits. 

La collection du Luxembourg est de beaucoup la plus riche 
de toutes les collections publiques ; tres superieure a celle de 
la Muette, elle laisse bien loin derriere elle la collection du 
Museum. II ne devrait pourtant pas en etre ainsi; a la rigueur, 
MM. les senateurs pourraient se passer d’Orchidees ; mais il 
est fort heureux cjue les plantes de la serre de l’Ecoie de mede- 
cine, origine de la collection du Luxembourg, aient trouve un 
refuge dans cet etablissement, car si elles avaient ete donnees 
au Museum, il y a beaux jours qu’elles seraient ad patres. 

Geci n’est pas une critique a l’adresse des jardiniers du 
Museum : quels que soient leurs talents, ils ne peuvent pas 
faire de bon travail avec des outils defectueux, et ilfaut avoir 
penetre dans les serres du Museum pour se faire une idee de 
l’incapacite monstrueuse des architectes qui ont construit les 
monuments qui servent de locoux pour les plantes. 

Mais revenons au Luxembourg. Les plantes sont nom- 
breuses, trop nombreuses peut-etre pour l’emplacement qui 
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leur est consacre ; et de plus M. Jolibois estun semeur tene- 
ment habile que la progenituresortiedesesmainsmenaced’en- 
vahir toute la place consacree aux parents qui l’ont enfantee. 
II faudra tres prochainement que M. Jolibois se decide a se 
separer de quelques-uns de ses gains ou que bad ministra- 
tion ouvre les cordons d’une bourse au fond de laquelle il n’y 
a jamais eu grand’ chose. 

Pourquoi M. Jolibois ne mettrait-il pas en venle avec 
l’assentiment de 1’administration, la plupart des gains qu’ila 
obtenus ? Une partie de l’argent ainsi obtenu pourrait servir 
a l’acquisition d’especes nouvelles, a augmenterle salaire des 
ouvriers, et tout le monde serait content. On ne peut, reelle- 
ment pas conserver a l’infini les planles qui s’accroissent 
tous les jours, et c’est absolument maladroit de ne pas en 
tirer parti quand elles ont une valeur. Avec ce systeme de 
ne rien vendre, qu’arrive-t-il ? c’est que rien ne sort du Luxem- 
bourg, que les semis de grande valeur sont perdus pour 
tout le monde, et que les etrangers decrivent des obtentions 
de meme nature qui ont fleuri antericurement au Luxembourg, 
mais qui y sontrestees enfouies. 

Les semis de Cypripedium se comptent au Luxembourg 
par milliers ; nous aurons lieu d’en reparler quand nous 
publierons les planches que nous avons fait peindre dans cet 
etablissement. 

La perle de la collection, c’est le Cypripedium Fairieanum. 
C’est une plante qui ne s’emballe pas et qui ne sera jamais 
genante. Elle existe au Luxembourg depuis peut-etre 25 ans. 
Elle a trois ou quatre pousses et a fleuri pour la premiere 
fois en 1890, non pas qu’elle ait ete divisee, elle cst intacte, et 
les dimensions acquises represented la somme de vegetation 
en 25 ans au moins. II ne faut pas croire toutefois qu’elle ait 
toujours pousse avec vigueur. Elle est restee stationnaire 
pendant au moins 20 ans, faisant une feuille, en perdant une ; 
ce n’est que depuis 4 ou 5 ans qu’elle s’est decidee a pousser 
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et a emettre des pousses nouvelles. Possedant deux sujets de 
la meme espece, je me suis empresse de mettre a contribution 
la bonne volonte de mon vieil ami Jolibois et je lui ai confie 
mes deux invalides avec la conviction qu’ils reprendraient 
des forces; je ne me suis pas trompe, mes miserables chicots 
poussent, font desracines etfleurirontdans quelques annees. 
Le traitement applique est des plus simples, mais il ne reussit 
bien qu’au Luxembourg. Exposition pres duverre, plantation 
en panier dans du sphagnum bien vivant et toujours renou- 
vele, arrosage plusieurs fois par jour, temperature moderee 
8 a 12 degres. La plante du Luxembourg a fleuri Fan dernier; 
malheureusement, ellen’a pas ete fecondee par elle-meme. II 
est certain que M. Jolibois aurait obtenu des jeunes plantes 
qui auraient pu remonter les collections de cette delicieuse 
espece, quel’on n’a jamais retrouvee. 

Au moment de ma visite en juin dernier, bon nornbre de 
plantes etaient en fleurs. Un Gattleya etiquete Leopoldi, qui 
n’est pas un Leopoldi mais tres probablement ce que Ton 
connaissait jadis sous le nom de Keteleeri. Figurez-vous un 
amethystoglossa dont le labelle aurait conserve la couleur 
amethyste si delicieuse de cette espece, mais en aurait perdu 
les papilles, les sepales et les petales tout blancs tiquetes de 
pourpre. G’est probablement un hybride entre l’amethystina 
et l’amethystoglossa. 

J’ai rarement rencontre un Cymbidium pendulum, espece 
rare dans les collections, plus brillant. Les grappes pen- 
dantes mesuraient lm,25. 

Le Vanda suavis du Luxembourg est une tres belle plante 
qui par son port legerement contourne rappelle le Suavis 
Veitchi. II l’emporte sur ce dernier par les dimensions de ses 
grappes, par la texture de ses fleurs et par leur forme, beau- 
coup plus etalee. 

Le Vanda gigantea est represente par des exemplaires 
monstrueux qui fleurissent regulierement.Les fleurs n’ont pas, 
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malheureusement, l’eclat de la plupart de celles du genre, 
mais le port de la plante frappe tous les visileurs par sa ro- 
bnstesse.. 

Le vieil Epidendrum nocturnum, dont les fleurs rappellent 
unBrassavola, une des plus vieilles Orchidees connues, puis- 
qu’elle a ete nominee par Linne, est represente par un bel 
exemplaire introduit de Caracas. Cette espece se retrouve 
jusqu’au sud deBahia, dfeu nous avonsregu des fleurs seches, 
il y a quelques semaines. 

Le Cattleya gigas est represents dans cette collection par 
une forme jolie, dans laquelle les yeux jaunes des lobes du 
labelle sont a peine accentues. 

Plusieurs Aerides Houlleti etaient en fleurs lors de notre 
visite, entre autres une forme a fleurs presque blanches, 
sauf la tache rose du labelle. 

En fleurs un tres beau Cypripedium caudatum et un Sedeni 
candidulum de toute beaute, Aerides odoratum majus, tres 
belle variete, grappe de fleurs enormes. Odontoglossum laeve, 
plante du Guatemala et du Mexique, qui devient tres rare. 
Une variete rappelait absolument 1’Odontoglossum Schroe- 
derianum, forme evidemment du laeve, dont il ne differe que 
par les dimensions exigues de ses buibes. 

M. Peeters nous a montre, lors de la derniere exposition a 
Paris, un Masdevallia Veitchi grandiflora chez lequel les 
teintes changeantes avaient disparu. La plante du Luxem- 
bourg, que j’ai longuement admiree, egale, en dimensions le 
Veitchi de Peeters, mais avait conserve, en les accentuant 
les papilles si remarquables dans les Veitchi types. Il n’y a 
certainement pas de plus belles variety's que cette plante, qui 
est sortie de la collection Perrenoud. 

Un Epidendrum vitellinum a tres grandes fleurs, d’un 
coloris plus fence que dans la plupart des autres varietes, un 
Maxillaria grandiflora, presque toujours fieuri, un Chysis 
bractescens avec une grappe bien fournie, le rare Warrea 
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cyanea, de nombreux Lycaste Deppei, formaient dans la 
serre froide un spectacle enchanteur. 

Je n ai jamais vu les serres du Luxembourg mieux fleuries 
et je ne saurais trop engager les amateurs a siller visiter cette 
collection et a distraire de leurs collections quelques plantes 
pour l’enrichir. 

L’AERATION DES SERRES A ORCHIDEES 

L’air est aussi necessaire que la lumiere a la bonne vegeta- 
tion des Orchidees. La nature, comme toujours, doit etre 
notre guide. Partout oil les Orchidees croissent, elles se ren- 
contrent dans les situations ou l’air, quelle que soit la tem- 
perature normale, est constamment renouvele. 

Ce n’est pas dans l’interieur des forets epais.ses qu’il faut 
les chercher.mais sur leur lisiere. Si elles croissent dans les 
marecages, c’est generalement fixees sur les arbr.es-, la oil 
l air est moins concentre qu’au niveau du sol. Les Phalre- 
nopsis, les Aerides, les Vanda, les Saccolabium, toutes les 
plantes que nous cultivons dans des serres surchauffees, se 
rencontrent al’etat sauvage sur lesbords de la mer, des ruis- 
seaux, dans les vastes clairieres, oil Pair se renouvelle en 
abondance, oil agissent des courants constants. 

L’aeration des serres doit etre la premiere preoccupation de 
l'amateur ; le chauffage ne doit pas etre installe en vue de 
maintenir la temperature, toutes les ouvertures closes, mais 
bien avec l’intention d’obtenir la temperature normale, avec la 
plus grande partie des bouches d’aeration ouverles. 

En meme temps qu’on menage des ouvertures nombreuses, 
il faut avoir soin d’augmenter le nombre des tuyaux en pro- 
portion, de facon a pouvoir laisser entr’ouverts au moins un 
certain nombre devasistas, et cela par les plus grands froids. 
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Les chaperons mobiles tels qu’on les construit aujourd’hui 
constituent un progres tres sensible sur les modules d’ouver- 
tures antiques. Ges chaperons, dont on peut regler le soule- 
vement a volonie, permettent a Fair interieur de serenouveler 
sans prejudice pour les plantes qui sont placees dans le voi- 
sinage. II n’en etait pas de meme anciennement avec les va- 
sistas, que Ton devait ouvrir plus en grand, ce qui presen- 
tait un grave inconvenient pour les plantes placees pres de 
ces ouvertures : aussi etait-on assez dispose, des que la tem- 
perature baissait, a ne jamais les ouvrir. 

Avec les serres a double vitrage, serres que nous recom- 
manderons toujours, parce qu’elles suppriment l’emploi des 
paillassons, le chaperon mobile est indispensable. Si vous 
soulevez d’un centimetre seulement, etcelaparles plus grands 
froids, ce chaperon, vouseviterez la condensation, vous serez 
obliges de chauffer davantage, c’est vrai, mais vos plantes 
fleuriront plus abondamment et leurs fleurs passeront sans 
se tacher. 

Dans les serres en fer, Fair se renouvelle plus facilement 
que dans les serres en bois. Elies sont generalement para- 
boliques, et les carreaux ne joignent pas aussi intimement 
que dans les constructions en bois. Dans les serres en fer, si 
on ne menage pas des ouvertures dans lefaitage, on trouve le 
matin la serre pleine de condensation d’autant plus nuisible 
que la privation de lumiere a rendu Fevaporation plus lente ; 
les plantes poussent en feuillage, mais les fleurs sont moins 
nombreuses et de moindre duree. 

Je ne crois pas qu’il soit .necessaire de chauffer Fair sur 
les tuyaux avant de le recevoir dans les serres. L’air exte- 
rieurn’est jamais trop charge d’humiditepour les Orchidees; 
en le chauffant vous lui enlevez Fhumidite, qu’il reprend dans 
la serre au detriment des plantes. Faire passer Fair exterieur 
sur des poeles d’eau, c’est, a mon humble avis, le charger d’une 
humidite chaude qui entraine la condensation continuelle 
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sur les surfaces refroidies. Je prefererais de beaucoup 
prendre Pair a l’exterieur dans des poeles d’eau froide, si c’e- 
tait pratique, soit en lui faisant suivre un conduit contenant 
une mince couche d’eau, soit en lui faisant traverser un gril- 
lage garni de sphagnum maintenu constamment humide. 

Puen ne serai I plus simple que de maintenir ces grillages 
lmmides, en employant a cet effet 1’eau qui se condense sur 
les parois externes des-serres et qui coule dans lesgout- 
Lieres. II sufflrait d’ouvrirles gouttieres au-dessus des prises 
d’air. 

Si je conslruisais line serre d’amateur, si je n’etais pas 
oblige de compter avee mesressources, jeplacerais des luyaiix 
de chanffage en nombre double de ce qui est necessaire et je 
ehaufferais moitie moins. II est certain que mes plantes se- 
raient dans une atmosphere plus saine,avec une chaleur ar- 
tificielle portee a 40° dans les tuyaux, qu’avec une circulation 
d’eau a 75. Malheureusemeut, on chauffe loujours trop la nuit 
quand il fait fro id, et souvent trop pen le jour au printemps, 
quand la temperature externe marque quelques degres au- 
dessus de zero. 

Multipliez lc nombre de vos tuyaux, multipliez le nombre 
des ouvertures de vos serres, vos plantes ne s’en porteront 
que mieux et vous ne serez pas oblige de quitter votre veste 
pour visiter vos serres, au risque d’atlraper une bronchite en 
en sortant. 

GYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de James Vcilcli and Sons. 

C. hirsutissimum. 
Feuilles lineaires oblongues, acuminees de 22 a 30 cenlimelres, ou plus, 

de long, d’une couleur verte uniforme. Pedoncules de 33 centimetres de 
liaut environ, generalement verts et garnis de poils pourpre fonce, ainsi 
que les petites bractdes, l’ovaire et le derriere de la fleur. Fleurs de 
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10 centimetres environ de diametre vertical, a segments tous cilies. Se- 
pale superieur largement cordd, canalicule en arriere, a partie centrale et 
basilaire abondamment parsemee de taclies pourpre noiratre se joignant 
souvent entre elles, a partie marginale, large, d’un vert plus fonce ou plus 
pale ; sepale inferieur plus petit, ovale, gris pale, avec quelques marques 
pourpres le long des veines. Petales etalds horizontalement, largement spa- 
tules, legerement tordus, crispes et ondules sur les bords de la moitie 
inferieure ; partie inferieure plus dtroite, verte, tachee et teintee de pourpre 
fonce et herissee de nombreux poils noirdtres; la partie superieure, di- 
latee, est d’un pourpre violet brillant. Labelle proeminent, en forme de 
casque, vert fonce, lave de brun pourpre et pourvu de petites verrues noi- 
ratres. Staminode presque carre, vert avec deux taches blanches sur le bord 
prds de la base. 

' Cypripedium hirsutisSimum, Lindl., M. S. fide Hook. Bot. Mag., t. 4990 
(1887). Sel. Orch. de Warner, t. IS (1862-65). Belg. hort., VII, p. 353 (1857). 

Illust. hor., t. IV, misc. 67, Rchb., Xer. Orch. II, p. 107, 1.132. FI. des Serves 
de Van Houtte, A7V, t. 1430 (1861). 

Le Cypripedium hirsutissimum et le C. Fairieanum, deux des plus 
remarquables cypripedes de l’Inde, furent introduits dans les jardins 
anglais vers l’annde 1857, mais onnesutrien deleur origine, si ce n’est 
qu’ils furent envoyds en Angleterre par un collecteur nommd Si- 
mons. L’endroit prdcis ou l’on rencontre le C. Fairieanum est toujours 
inconnu, et il en fut de meme jusqu’en 1868-69 pour le C. hirsutissi- 
mum. Vers cette epoque, feu M. John Day, regut quelques exemplaires 
de ce dernier. Son neveu, le capitaine Williamson, les avait recoltes 
sur les collines de Khasia, du cote de l’Assam, d’ou plusieurs etablis- 
ments d’horticulture en ont requ depuis des echantillons. II fleurit pour 
la premiere fois dans cette contree, dans l’etablissement de M. Parker, 
a Upper Holloway, peu de temps apres son introduction. 

L’epoque habituelle de la floraison du C. hirsutissimum est de mars 
a mai. Le nom spdciflque, qui signifie « tres poilu » fait allusion au 
caractere particulierement velu de l’inflorescence. 
C. Hookerae. 

Feuilles elliptiques oblongues, de 10 a IS centimetres de long et de 3 a 
5 centimetres de large, vert fonce, tachetdes de vert grisalre clair. Pedon- 
cules un peu greles et allonges, uni, rarement bitlores, revetus de poils 
grisatres, de meme quel’ovaire. Braciee atteignant environ la moitie de la 
longueur de l’ovaire. Fleurs de grandeur moyenne, de 6 centimetres de 
diametre vertical, segments, tous cilies. Sepale superieur corde, acumine, 
blanc jaunatre, vert au centre. Petales spatules, deprimes, a partie basi- 
laire, plus etroite, ondulee, verts avec des taches noiratres et les bords 
pourpre. Labelle en forme de casque, brun pourpre, teinle de vert; lobes 



L’ORCHIDOPHILE 487 

latdraux brun jaunatre tache de rouge pourpre. Staminode assez grand par 
rapport aux dimensions de la fleur, largement ovale avec une tache ar- 
rondie a l’extremite, brun pourpre, jaune verdatre, pale au centre et sur 
les bords. 

Cypripedium Hookerse, Hchb., fide Sot. Mag., t. 5362 (1863). FI. des Sevres 
de Van Houtte, XV., t. 1565 (reproduit du Bot. Mag.), Relib., Xen. Orch., II, 
p. 125, t. 141. C. barbatum Hooker®, Gartenfl., XXVI, p. 245 (1876). 

Var. Bullenianum. 

Feuilles plus foncees et plus distinctement tachees. Fleurs lant soit peu 
plus petites et apparaissant plus tot dans l’annee; sepale superieur pourvu 
de raies noiratres a la base; p6tales avrc 3-4 petites verrues noiratres sur 
chaque bord et avec la partie elargie de l’extremite bordee de jaune ver- 
datre pale. 

C. Hooker® Bullenianum, supra. G. Bullenianum, Rchb. in Bot. Zeit , 1865, 
p. 99. Id. Card. Chron.,\V (1881), p. 563 (oculatum) XXI (1884), p. 174 (anoph- 
thalmum). 

Decouvert par sir Hugh Low dans le nord de Borneo, en 1862, et 
introduit pou aprespar MM. Low et Cie, de Clapton, il fut recolte plus 
tard par un de nos propres collqcteurs, a Sarawak, sur des cdteaux 
calcaires a une altitude de 330 a 500 metres, en compagnie du C. Sto- 
nei. II fut dedie a lady Hooker, femme de feu sir William Jackson 
Hooker, qui fut pendant de nombreuses annees lo distingue directeur 
des jardins royaux de Kew. 

La variete Bullenianum apparut dans une importation de C. Hookerce, 
faite par MM. Low et C'% en 1864-65, et fut dediee a un de leurs con- 
tremaitres, M. Bullen, actuellement a l’dtablissement de Lewisham. 

L’bpoque habituelle de la floraison de l’espece est mai et juin, et celle 
de la variete est mars et avril. 

C. insigne. 

Feuilles lineaires ligulees, acuminees de 20 a 30 centimetres de long, 
d’un vert pale uniforme. Pddoncules de 33 centimetres de hauteur environ, 
uni, raremenl biflores. Bractee comprimee aussi longue quel’ovaire. Fleurs 
a surface brillante de 10 a 12 centimetres de diametre vertical. Sepale su- 
perieur largement ovale, a bords lateraux legerement revolutes ; celui de 
l'extremite projete en avanl; partie centrale et basilaire vert pomme, avec 
de nombreux points brun pourpre arranges avec une plus ou moins grande 
regularite le long des veines vertes longitudinales, extremile blanche; se- 
pale inferieur plus petit, ovale, accumine, vert pale. Petales etales, li- 
neaires oblongs, a bords ondules, vert jaunatre pale, avec des points brun 
pourpre le long des veines longitudinales. Labelle en forme de casque, 
vert jaunatre lave de brun, les deux lobes lateraux jaune terne fonce, a 
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bords plus pales. Staminode presque quadrangulaire, pubescent, ayee un 
petit tubercule jaune orange au centre. 

Cypripedium insigne, Wallich,, M. S. Lindl., Collect. Bot., t. 32 (1821-24). 
Id. Gen. et Sp. Orch., p. S30. Bot. Mag., t. 3412. Orch. Alb. de Williams, IV, 
t. 153. 

Var. — Chantini. 
Fleurs de grandeur egale a cedes du type, mais avec les segments 

moins ondules et differemment colores; sepale superieur projete en avant 
et echancrd a l’extremite, la large margine blanche atteignant a peu pres 
la moitie de la longueur et se prolongeant lateralement jusqu’a la base; 
les taches situees sur la partie blanche sont d’un magnifique mauve pour- 
pre. Sepale inferieur plus long, plus acumine, souvent blanc a l’extremite. 
P^tales et labelle a surface plus brillante, les premiers avec des veines 
couleur d’ambre fonc6, et le dernier d’un brun-marron brillant; cavile du 
labelle plus large a rouverture. 

C. insigne Chantinii, Rafarin in Rev. hort., 1868, p. 249. Id., 1818, p. 136, 
icon, xyl., Or chi dop ltile de Godefroy, 1885, p. 36. C. insigne punctatum viola- 
ceum, Hort. Henderson, 1869, fide The Gardener, 1882, p. 58, The Gardner, XXI 
(18821, p. 444, t. 342. Gard. chron., XVIII (1882), p. 117, icon, xyl., Orch. Alb. 
de Williams, VI, t. 278, C. insigne Veitrhianum, Ft. des serres de Van Houtte, 
XXI, p. 72 (1875). 

Var. — Maulei. 
Comparee avec la precedente variete, les fleurs sont un peu plus larges, 

le sepale dorsal plus arqud, avec les bords lateraux revolules vers la base 
et la large margine blanche reduite a la moitie superieure; petales un peu 
plus ondules et de couleur plus pale; cavitd du labelle plus longue, plus 
dtroite et de couleur plus pale. 

C. insigne Maulei, Moore, dans le FI. Mag., 1861, t. 57. FI. des Serres de 
Van Houtte, XV, t. 1564. The Garden, XXI (1882), p. 444, t. 342. Card, chron., 
XVIII (1882), p. 716, icon. xyl. 

Var. — Sanderse. 
Fleurs d’un jaune-primevere delicat, a l’exception de la large margine 

blanche qui, ici, est trt;s pure et du staminode jaune chamois qui est plus 
pale que dans le type. II y a peu de laches brunes sur les veines centrales 
du sepale superieur; dans les p6tales et le labelle, les veines sont presque 
entieremenl effacees. 

C. insigne Sander®, Hort. Sander. 

Sub. vars (1). — Albo marginatum (Orch. alb. de Villiams, V, t. 232); 
asperum; *aureum (FI. et Pomol, 1882, p. 75); Cambridge Lodge; fusca- 

(1) Nous ne connaissons ceux qui sont marques d’un asterisque*, que par des dessins 
qui nous ont ete envoyes pour les examiner par M. W. L. Kimball, de Rochester 
U. S. A., qui possede une des collections les plus completes qui existent des varietes 
connues du Cypripedium insigne. Une page entiere de ces varietes en pleiue flour est 
donnee dans ie Gardeners’ chronicle du 5 mai 1888. 
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turn, M. Kimball's; *M. Tautz's; nobile; M. Moore’s; maculatum; maxi- 
mum; pulcherrimum; rubro-maculatum; *Studley House, etc., elc. 

Le Cypripedium insigne fut decouvert par le Dr Wallich claims le 
district de Sylhet, au nord-est de l’lnde, dans le courant de la deuxieme 
dbcade de ce siecle, et fut envoye par lui en Angleterre, vers 1819- 
1820. II fleurit pour la premiere fois dans cette contree au jardin bota- 
nique de Liverpool, a l’automne 1820. II fut depuis dbcouvert par Grif- 
fith et par d’autres botanistes explorateurs sur les monts Iihasia. 

Le C. insigne est la seconde espdce de Cypripedium a feuilles coriaces 
qui furent introduits dans les jardins europeens, ayant ete precede, de 
quelques mois seulement, par le C. venustum. Un fait curieux dans 
l’histoire horticulturale du genre est que ces deux especes furent les 
seules de leur section que Ton cultiva pendant les vingt annees qui 
suivirent leur introduction. 

La variety Chantinii provint de deux sources. Oil la trouva pour la 
premibre fois dans une serie de plantes importbes par un horticulteur 
de Paris, M. Chantin, qui la vendit a un amateur de Queue-en-Brie, 
M. Bertrand. 

Plus tard,M. Bertrand le donna au Fleuriste delaMuette, en echange 
d’autres plantes et en 1866, M. Rafarin, directeur de cet etablissement, 
le dbcrivit dans la Revue horticole, loc. cit. supra. 

La seconde apparition, la premiere probablement dans l’ordre chro- 
nologique de l’introduction, fut signalee dans une petite importation 
d’especes, faite, en 1855, par MM. Henderson et fils, mais ce ne fut 
qu’en 1869 que sa propagation fut suffisamment avancee pour qu’on 
put le livrer au commerce; ces plantes furent vendues sous le nom de 
C. insigne var. punctatum violaceum (1). 

La variete Maulei fut importee par MM. Maule et fils, de Bristol, 
trois ou quatre annees avant 1860, epoque a laquelle elle fleurit pour 
la premiere fois dans leur etablissement de Stapleton road. Les deux 
varietes, comme nous les avons decrites et comparbes ci-dessus, pro- 
viennent de semis, elles sont tout a fait distinctes et ne peuvent pas 
btre confondues l’une avec l’autre; mais on trouve aussi, dans les cul- 
tures, des formes intermediaires pour losquelles il est tres difficile de 
dire a quelle variete elles appartiennent. 

La varibtb Sanderce est une des formes les plus belles et les plus 
distinctes du C. insigne que l’on ait encore vue. Autant que nous 
sachions, elle est representee par un seul exemplaire qui a ete achete 
par le Baron Schroeder, du Dell, Stains. 

(1) F. W. Burbidge, in The Garden, XXI (1882), p. 444. 
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Les sous-Varietes, qui different par la couleur seulement du type, 
sont, dans quelques cas, dvidemment dues a l’influence de la culture 
et peuvent continuer a apparattre indefiniment avec une espdce aussi 
cultivee que l’est le C. insigne. 

Les autres proviennent probablement de semis ou sont des formes 
introduites. De celles qui ont regu des noms pour les designer dans 
les cultures: aureum , albo-marginatum, Cambridge-Lodge , et 
M. Tautz's, sont les plus distinctes et les plus interessantes que nous 
ayons vues. 

Note culturale. — Le .Cypripedium insigne est une des plantes orne- 
mentales les plus utiles qui aient jamais btd introduites, et en meme temps 
une des plus faciles a cultiver. « Dans une fenetre, ou une pi&ce bien 
dclairde, il se comporte parfaitement bien, et en l’arrosant judicieusement 
et en le bassinant de temps en temps pour enlever la poussiere des 
feuilles, il s’accroit et fleurit regulierement chaque liiver. 

Une serre bien claire et aeree, ou la gelee ne penetre pas, lui convient 
admirablement: on peut meme le garden dans un chassis froid pendant les 
mois d’dte. Il n'est pas difficile en ce qui concerne le choix du sol: il 
croitra dans le terreau, la terre de bruyere, la terre de jardin, les racines 
de bruyeres et la poussiere d’os, la terre de bruyere mdlangee de terreau 
et de sable, le terreau et de la bouse de vache sechee, des fibres de 
bruyere et des excrements de cheval, du sphagnum additionne do charbon 
et fmalement dans les fibres de la noix de coco, recouvertes a la surface 
de Selaginella Krausiana en vegetation. 

Sa constitution est des plus vigoureuses; il defie, par consequent, la cul- 
ture mauvaise ou insuffisante et croit avec n’importe quelle espece de culture (1)» 
Comme une plante dont la venle est constante, on le cultive souvent dans 
une serre a vigne, ou partout ailleurs ou l’on dispose d’un peu de place. 
La meilleure epoque pour diviser et rempoter le C. insigne est immedia- 
tement apres la floraison; en faisant la division, les racines doivent etre 
bien etalees, et, en rempotant, il est necessaire de donner un bon drai- 
nage. 

C. javanicum. 
Feuilles elliptiques oblongues, de 15 a 20 centimetres de long, vert gri- 

s&tre en dessus, legerement tachdes parfois de vert pale, mais quelquefois 
plus foncees et avec des taches plus nombreuses. Pedoncules teintes de 
vert pale et de cramoisi, uni, rarement biflores. Bractee dgale au tiers en- 
viron de la longueur de I’ovaire. Fleurs de 7 centimetres de diametre ver- 
tical, avec tous les segments cilies, excepte le labelle; sepale superieur 
corde, acumine, vert pale veine de vert fonce, blanchatre vers l’extremite; 
sdpale inferieur ovale oblong, plus petit. Pdtales largement ligules, lege- 

(1) F. W. Burbidge, in The Garden, XXI (1882), p. 445. 
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rement deflechis, vert pale, parsemes de petites verrues noirdtres jusqu’aux 
deux tiers de leur longueur, le tiers superieur pourpre fonce et depouryu 
de verrues. Labelle subcylindrique, vert brundtre, vert pale en dessous, 
les deux lobes lateraux se touchent, presque par leurs bords, vert pale' 
taches de pourpre. Staminode largement reniforme, dchancrd a la base et 
canalicule d la partie supdrieure. 

Cypripedium javanicum, Rwdt., Bl. Hort. Buitenz, 98 (1823), le nom seule- 
ment. Lindl. in Paxt. FI. Gard. I, p. 38 (1830-81). FI. des Sevres, de Van 

Houtte, VII, t. 703 (1881). Bl. Orch. de l’Archipel. Ind. et Jap. p. 167 t 88 
(1888). ’ 

Var. virens. 
Fleurs un peu plus petites, dans lesquelles la couleur verte, qui.domine, 

est plus foncee et plus brillante ; petales etales, rdfldchis vers le milieu ; 
surface du labelle plus brillante et d’un brun plus fonce. 

C. javanicum virens, supra. C. virens, Belli), in Bot. Zeit., 1863, p. 128. 

Id. Xen. Orch. II, p. 134, t. 162 (1870). 

L’espece fut decouverte par le botaniste hollandais Reinwardt, en 
1826, sur les montagnes de la partie est de Java, de 1,000 a 1,350 
metres d’altitude. Selon Blume (1), la couleur des fleurs varie quelque- 
fois, specialement pour les lobes lateraux du labelle, qui sent quelque- 
fois pourpres. Elle ne fut introduite clans les jardins europeens qu’en 
1840, lorsque Thomas Lobb en envoyades specimens a i’etablissement 
d’Exeter. 

La variete fut trouvee sous la forme d’un unique echantillon dansune 
importation de Cypripedes du nord de Borneo, faite, en 1858, par 
MM. Low et Cie, qui peu aprds vendirent la plante a M. John Day. Elle 
ne paraitpas avoir ete introduile de nouveau depuis. 
G. Lawrenceanum. 

Feuilles ovales oblongues, de IS a 23 centimetres de longetdeSa 6 cen- 
timetres de large, marquetees de vert jaunatre et de vert gazon fonce. 
Pedoncules de 37 a 45 centimetres de haut, uni, quelquefois bitlores. 
Bractee petite, n’embrassant pas plus du quart de 1’ovaire. Fleurs de 10 a 
12 centimetres de longueur verticale ; sepale superieur grand, presque or- 
biculaire, plie au milieu, blanc, avec des larges veines alternalivement plus 
grandes et plus petites, cedes du centre generalement vertes k la base, les 
autres pourpre vineux fonce ; sepale inferieur ovale oblong, beaucoup plus 
petit. Petales droits, ligules, cilies avec5 a 10 verruesnoiratres surchaque 
bord, vert raye de pourpre. Labelle en forme desac, tres enfle, pourpre 
fonce, teinte de brun en dessus, vert en dessous. Staminode « orbiculaire 
avec deux cornes recourbees en dedans et cinq dents dans la cavite, fendu 
en arriere. » 

(1) Orch. de l’Archipel. ind. et Jap., p. 167. 
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Cypripedium Lawrenceanum, Rchb., in Gard. Chron., X (1878), p. 748 Bot. 
Mag., t. 6432. FI. des Serves de Van Houtle, XXIII, t. 2372. Orch. Alb. de 
Williams, I, t. 22. Must. hort. XXX, t. 478 J(1883). Belg. hurt. XXX, p. 128 
(1880). 

Var. Hyeanum. 
Sepale superieur du blanc le plus pur, avec des yeines vert gazon bril- 

lant; petales vert jaunatre avec des veines vert foncc); labelle dgalement 
du vert le plus brillant, veine et reticule de vert fonce. 

C. Lawrenceanum Hyeanum, Rclib, in Gard. Chron. XXXV (1886), p. 680. 

Le Cypripedium Lawrenceanum fut ddcouvert par M. F. W. Bur- 
bidge, pendant la mission qu’il entreprit pour nous dans le nord de 
Borneo. II croit sur !a rive gauche de la riviere Lawas, pres de Meringit, 
a une altitude de 330 a 500 metres, en compagnie du magnifique petit 
palmier nain Pinanga Vetchii. Dans cette localite, le cypripede est 
trouve surtout dans lcs forets ombragees, croissant dans les feuilles 
mortes et autres debris des forets qui recouvrent un sous-sol argileux. 
On le rencontre plus rarement dans la mousse et les feuilles sur des 
rocs calcaires. Parmi les rdcentes importations, plusieurs sous-varietes 
de grand merite ont ete decouvertes, particulierement la remarquable 
forme albinos decrite ci-dessus, dans laquelle toutes les traces de 
pourpre, si apparentes dans les veines du sepale superieur et dans les 
autres parties de la fleur ont entierement disparu. Cette forme est 
regardee par les amateurs comrae une des plus belles du genre ; elle a 
etfe dediee a M. Hye-Leysen, de Gand. Les autres sous-varietes se 
distinguent par l’eclat et la riche couleur des veines dusdpale superieur, 
couleur qui est quelquefois diffuse sur la plus grande partie de la 
surface. On peut voir, dans la collection de M. R. I. Measures, a 
Cambridge Lodge, Camberwell, une forme qui a les pfetales et les 
sepales recourtds en dedans au lieu d’etre etales. Une autre, dans la 
collection de M. F. G. Tautz, a Studley House, Hammersmith, a des 
verrues le long des veines du sepale superieur (1). L’influence de la 
culture a 6te surtout manifeste dans le developpement des enormes 
sepales supdrieurs et dans l’intensite de la couleur du beau feuillage 
marquete. 

Cette magnifique espece a dte tres justement dediee a Sir Trevor 
Lawrence, Bart., president de la sodete royale d’horticulture; l’epoque 
normale de sa floraison est du commencement d’avril a la fin de mai. 

(1) La variability du Cypripedium Lawrenceanum est, surtout visible,, principale- 
ment dans les veines du sepale superieur; ceiles-ci sont quelquefois etroites et rappro- 
chees; quelquefois elles sont distantes et alors larges et apparentes; quelquefois elles 
sont alternativement vertes et pourpres ; quelquefois, elles sont toutes pourpres, etc., etc. 

Proprietaire-gerant; GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 132.7.91 



LES ORCHIDfc PEU CONNIES 
LIPARIS PENDULA 

Voila un digne rival du Dendrochilum (Platyclinis) glu- 
maceum et qui joint merae a ses quaiites, un delicieux par- 
fum de chevrefeuille. 

Cette charmante plante, que Ton rencontre rarement dans 
les collections, est cependant une perle, surtout quand on en 
possede un exemplaire comme celui que j’ai sous les yeux, 
orne de huit tiges florales de la plus coquette apparence. Ce 
Liparis, tree distinct des autres Lipariees, a absolument le 
port et la gracieusete des Dendrochilum, rria'is ses tiges, en 
depit de son nom de pendula, se tiennent mieuxetses fleurs, 
je le repete, embaument la serre pendant toute la duree de la 
floraison qui est fort longue. 

Produites sur un raceme d’environ 20 centimetres de 
long, on se fera aisement une idee de la grandeur des fleurs 
quand j’aurai dit qu’on en trouve ordinairement de 100 a 120 
par tige ! Elies sont d’un jaune verdatre tres gai et leur 
legerete contribue encore adonnerde l’elegance al’ensemble. 
Les grappes qui prennentnaissanceau sommet du bulbe sont 
aussi volumineuses et d’aspect aussi fourni que celle des 
Dendrochilum. 

Les feuilles, dont la planle est toujours garnie, sont d’un 
beau vert gai et fin. Les bulbes ont une certaine analogie 
avec ceux de l’Epidendrum prismatocarpum. 

J’ajouterai pour finir que son mode de montrer ses tiges a 
fleurs est tout different de celui de presque toutes les orchi- 
dees. Chaque bulbe est termine par deux feuilles qui se mon- 
trent separement. La premiere s’ouvre normalement, mais 
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la seconde, quand elle a atteint sa longueur normaie et avant 
de s’ouvrir, subit une sorte de transformation interieure ; 
elle se gonfle considerablement du milieu pouf prendre 
ensuite la forme d’un scape. G’est qu’en effet elle en remplit 
le role. Au bout d’un certain temps, vousvoyez le bant dece 
scape d’un nouveau genre s’entrouvrir comme dansunvulgaire 
Cattleya et montrerunc jolie tigefiorale garnie de ses 100 bou- 
tons tons formes et prets a s’epanouir. Vous pensez natu- 
rellemenl que cette tige va sortir de son scape pour s epa- 
nouir. Pas du tout, patientez jusqu’au lendemain et vous 
serez alors agreablement surpris de voir votre tigelle parfai- 
tement developpee et completement debarrassee de sa game, 
qui se sera metamorphosee en feuille ordinaire en se fendant 
d’un seul coup. 

Croyez-moi, cultivez le Liparis pendula, otvous 1’aimerez 
certainement quand vous le connaitrez. Quoique exigeant la 
serre chaude, il est d’une culture absolument facile et simple. 

CALYPSO. 

LE GYMNADENIA MACRANTHA 

Une fort belle orchidee, malheureusement assez rare et 
surtout peu connue, c’est le Gymnadenia macranlba (Lindley). 

Tres vigoureux, de culture absolument facile, fieurissant 
regulierement et donnant des fleurs bien fades et d’un coloris 
splendide, on ne peut done rien lui reprocher, si ce n’est 
d’avoir une grande ressemblance avecles orebidees indigenes, 
cependant si meritantes et malheureusement si peu en faveur 
chez nous. 

Ceci, sans doute, suffit pour le faire oublier, car je ne l’ai 
jamais rencontre dans les cultures et il ne figure, que je 
sache, que sur un catalogue marchand. 

Je requs un jour cette belle orchidee dans une minime boite 
remplie de son. Mon premier mouvement fut de croire a une 
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orchidee indigene, a cause de la forme du bulbe qui rappelle 
exactement celle de 1’Orchis militaris (Liline).. Mais quel ne 
fut pas mon etonnement en consultant un bouquin, de cons- 
tater qu’elle etait originaire de Sierra-Leone T, pays, au con- 
traire, tres chaud. 

Je m’empressai done de mettre ma plante a debourrer en 
serre chaude dans un compost tres nourrissant, et deux mois 
et demi apres, j’avais le piaisir d’admirer une belie tige de 
0“,40 de haut supportant six belles fleurs qui sont restees en 
perfection, comme disent nosbons amis les Anglais, pendant 
deux grands mois. 

Voici une description sommaire de ceGymnadenia exotique 
qui n a pour nous autres profanes, aucune analogie avec, les 
Gymnadenia de nos pays. 

Bulbe de l’Orchis militaris (Linne) tige cylindrique, dres- 
see, robuste, haute de 30 a 40 centimetres, unique, partant 
du sommet du bulbe, et de couleur verle. 

Tige marquee de points marron, effilee et mince, garnie de 
5 a 8 feuilles alternes presque engainantes, de 5 centimetres 
de largeur sur 10 de longueur pour cedes du milieu de la 
tige, plus petites pour cedes du has et du haut, ces dernieres 
servant debractees aux fleurs. Ges feuilles ressemblent beau- 
coup a cedes du Cephalantherapallens(C.-L. Richard).Fleurs 
splendides dont les sepales et pelales ne font pas plus d’effet 
que chez nos Orchidees indigenes, mais qui out comme elles 
en revanche, un labelle magnifique. Gelui-ci est plat, tres 
etale, de forme presque ronde, trilobe, il a une largeur de 
5 centimetres etest de couleur violetfonce legerement piquete 
de points marron noir. Les sepales et petales ressemblent 
absolument ainsi que leperon a ceux de 1’Orchis palustris 
(Jacquin), mais sont plus fonces et plus grands. Les fleurs 
sont egalement alternes et bien espaceesles unes des autres. 

(1) Possession anglaise de la cote occidentale de l’Afrique. 
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Eii somme, c’est a peu pres la forme comme fleur de l’Or- 
cliis palustris, mais en plus grand el plus beau. 

En mettant 8 ou 10 bulbesde cette orcliidee dans un meme 
pot, on obtiendra une belle touffe absolument originale el dis- 
tincle de nos orchidees exotiques, et qui charmera l’oeil pen- 
danl au moins six semaines dans la serre cbaude, et deux 
mois si on a soin de la transporter aussitot apres l’epanouis- 
sement dans la serre temperee a mi-ombre. 

Culture en melange de terrean de feuille et terre franche 
auquel on ajoutera un peu de terreau de fumier bien con- 
somme. 

Conserve!’ les bullies dans un endroit ensoleille de la serre 
temperee dans du sable tres sec. L’humidile naturelle de la 
serre suffira pour entretenir la seve pendant tout le repos, 
c’est-a-dire de juin a decembre. 

A cette epoque,on remettra progressivement la planle en 
vegetation. 

CALYPSO. 

EPIDENDRUM STAMFORDIANDM 

Cette tres jolie especeest originaire de l’Amerique centrale etdu 
Mexique. Elle vit en epiphyte. Generalement ses hampes a fleurs 
sont radicates, s’elevant directement de sur le rhizome et non ter- 
minates, comme l’itidique la phototypie ci-jointer que nous avons 
fait faire d’apres une ptante cullivee chez M. Delavier, fleuriste- 
decorateur, 2, rue Saussure, a Paris. 

L’Epidendrum Slnmfordiamunest une planle de serre temperee, 
plutot chaude. Ses fleurs sont d’un jaune verdatre, le labelle est 
Plane de creme avec le lobe frontal jaune; toutes les divisions sont 
abondamment tiquetees de cramoisi. Au centre du labelle se trouve 
une taclie, soit violette soit cramoisie, suivant la variete. 

Cette espece repand une odeur delicieuse et ses fleurs sont de 
tres longue duree. 
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UNE ORCHIDEE Oil SENT L’ETIIER 

Je veux parler du Gollabium nebulosum de BJume. Cette 
plante, en dehors de son superbe feuillage colore, merite 
d etre signalee pour sesfleurs, non en raison de leur aspect, 
qui est loin d etre brillant (car elles son I pelites' et d’un jaune 
sale), mais pas suite de l’odeur qn’elles degagent, odeur 
d ether si penetrante qu’elle suffit pour embaumer, ou in- 
fecter, comme vous voudrez, une serre de 5 metres sur 3. 

GYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, do Janies Veitch and Sons. 

C. Lowii. 

Feuilles ligulees de 22 a 37 centimetres de long, groupees a la base, 
mucronees ou obscurement bilobees a l’extrfimite, feulr^es, vert prd. 
Pedoncules de 62 centimetres a 1 metre de long, penclids, portant de 3 
a b (rarement plus) fleurs. Bractee ne depassant pas le tiers de la longueur 
de l’ovaire, Fleurs a segments tous cilies, de 7 a 10 centimetres de lon- 
gueur verticale; sepale superieur largement ovale, acumine, replie en 
avant a l’extremitd, les cotes contournes a la base, pubescent,, canalicule 
en arnere, vert jaunatre se changeant par la suite en jaune pale, veine 
de vert. Petales longs de 7 a 8 centimetres, spatules, ondules, dbflechis, 
la parlie la plus etroite de la base jaune, parsemee de taches noires circu- 
laires, quelquefois ovales ; partie centrale dilutee, violet pourpre clair. 
Labelle cylindrique galeate, brun, plus pale en dessous, les deux lobes 
lateraux etroits, jaunatres ; cavitd entre les deux lobes latdraux tridentes 
et le sac. Stammode obcorde, borde de poils poupres et muni, a la base, 
d’une petite corne erigoe, poilue en dessous, et d’une petite dent obtuse 
dans la cavite du bord superieur. 

Cypripedium Lowii (lapsu calami Lowei), Lindl. in Gard. Chron., 1847 p 765 
FI. des serves, de Van Houtte, IV. t. 375 (1848). Be Puydt Les Orch t’ II FI 
and l’omol. 1870, p. 108 icon. xyl. C. eruciforme, Zoll, et Mir. in De Vriesse et 

Baliud. Illus. d'Orch. 1854. 

Cette espece Cut dbcouverte a Sarawak, au nord-ouest de Borneo, 
croissant sur des arbres Sieves, dans une jungle epaisse, et fleurissant 
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en avril et en mai, par sir Hugh Low, auquel 1’espbce est dediee et par 
qui elle fut envoyee, en 1846, a l’etablissement de Clapton. Elle a ete 
depuis recueillie par nos propres collecteurs dans la meme localite, ou 
on la rencontre presque invariablement dans les fourches formees par 
les branches des arbres, souvent a une grande hauteur au-dessus du 
sol. Elle fieurit pour la premiere fois dans cette contree, dans la col- 
lection de M. A. Kerrick, de West Bromwich, peu apres son introduc- 
tion. 

C. Mastersianum. 

Feuilles oblongues ou ovales-oblonguos, acumhfees, de 20 a 25 centi- 
metres de long, vert fence, marquetees de vert pale. P^doncules de 30 a 
37 centimetre? do haut, pourpre fence, trbs poilus, uniilores ; bracfee 
courte. Fleurs de 8 centimetres de diametre vertical; sepalo superieur 
luborbiculaire a bords cilies, yert brillant avec une large bordure blanc 
verdatre et des veines vert fence; sepale inferieur ovale, acumine, beau- 
coup plus petit, vert p;ile ; petales etales horizontalement., spatules, a bords 
cilies, rouge brun, plus pales vers la base ou il y a de nombreuses ver- 
rues, pelites, pourpre noirfttre, le long du bord superieur et de la veine 
centrale ; labelle presque cylindrique, tres renfle, brun rougeatre pdle, les 
deux lobes laferaux brun verdatre taclies de pourpre fence. Staminode en 
forme de for a cheval muni d’une corne aigue recourbee sur le cote supe- 
rieur. 

Cyprypedium Mastersianum, Rchb. dans le Gard, chron. XII, (1879), p. 102. 

Nous ne trouvons rienrelatifa l’habitat de ce cypripede tres distinct, 
en dehors du fait qu’il est de « Sundaic origin », et bien que le pro- 
fesseur Reichenbach ajoute qu’il nous est redevable des materiaux qui 
lui ont, servi a faire la description, la plante ne fut pas importee par 
nous, mais fut regue des jardins royaux de Kew, II a ete dedie au 
Dr. Maxwell T. Masters, F. R. S. le genial et accompli redacteur en 
chef du Gardeners’ chronicle. 

C. niveum. 
Feuilles oblongues de 10 a 15 centimetres de long, vert fence et terne 

en dessus avec des taches vert grisatre, pourpre fence terne en dessous. 
Pedoncules erigds, de 15 a 20 centinfetros de haut, uni ou biflores, avec 
deux petiles bractees duvetees enveloppant la base de l’ovaire, la poste- 
rieure etant la plus grande. Fleurs de 7 centimetres de large, blanches, 
plus ou moins tachees de pourpre vers la base du sepale superieur et des 
petales (1); sepales et petales cilies le sepale dorsal orbiculaire, pointu, 

(1) La disposition des taches est tres variable; bien que g^neralement confmees dans 
la moitie interieure des segments, ellos sont quelquefois plus dilTuses et dans certains 
cas rares, elles sont arrangees par lignes le long des veines du sepalo dorsal et des 
petales. 
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concave en avant, carene et teintd de rouge pourpre sur la face poste- 
rieure; sepale inferieur ovale oblong, beaucoup plus petit; petales stales, 
legerement deflechis, largement oblong=, oblus, mais quelquefois presque 
suborbiculaires; labelle ovoide, aouveriure con'ractde. Starainode presque 
reniforme, un peu oblong, jaune horde de blanc. 

Cypripedium niveum. Rchb. dans le Card, cliron. 1869, p. 1038. Id. Xen. 
Orch., II, p. 155 (1870). Rot. Mag., t. 5922 (1871). IIlust. Hort., XVIII, t. 83 
(1871). FI. Mag., 1871, t. 543. Orch. de Jennings, t. 28. Gard. chron., XIX 
(1883), p. 16, 19 icon, xyl., Reichenbachia de Sander, I, t. 34. The Garden, IX 
(1876), t. 23 C. concolor niveum, Rchb. dans le Gard. chron. loc. cit. 

La premiere apparition du Cypripedium niveum en Angleterrefut une 
agreable surprise. En 1868, nous regumes de Moulmein un lot de 
Cypripedium que l’on supposait etre des C. concolor, mais qui, ayant 
fleuri au printemps suivant, furent reconnues pour la magnifique espdce 
decrite ci-dessus. M. d’Almeida est, dit-on, le premier qui l’ait decou- 
verle (1). Co in mo il n’y a aucune raison de croire quele C. niveum soit 
natif de Moulmein ou des environs immediats, les plantes que nous 
regumes do notre correspondant furent probablement recoltees sur les 
iles Laucavi, siluees a quelques milles au nord de l’etablissement 
anglais de Penang, sa station la plus rapprochte de Moulmein, ou il a 
ete rbcemment recueilli par Forstermann pour MM. Sander et Cie, de 
Saint-Albans (2). Dans ces iles, on le trouve « croissant sur des mon- 
tagnes calcaires, gbneralement sur les versants occidentaux ou il n’est 
pas beaucoup expose au soleil, souvent dans les crevasses des rochers 
en pente, mais rarement sur les escarpements a pic, comme beaucoup 
d’autres Cypripddes ». Quant aux conditions climateriques, les mois 
les plus chauds de l’annee sont avril et mai et les plus froids sont 
ddcembre et Janvier ou le thermomdtre descend parfois jusqu’a 13° c. 
(55° F.). Les plantes sont alors en repos. Aux autres points de vue, le 
climat de ces iles est semblable a celui des autres petites iles de la 
meme region qui sont situ^es dans la zone equatoriale. 

Peu de temps apres que nous eumes introduit pour la premiere fois 
le C. niveum, M. William Bull le regut des iles Tambilan, petitgroupe 
situd a peu pres a moitie chemin entre Singapour et Sarawak d’ou il a 
6te depuis occasionnellement importe. 

Le nom specifique niveum a neigeux », fait allusion a la couleur 
blanc pur des fleurs. Cette plante varie considerablement en grandeur 
et en forme, spdcialement les petales, qui, dans la forme des iles Tam- 

il) Reichenbachia de Sander, 1 p. 75. 
(2) Reichenbachia de Sander, 1 p. 75. 
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bilan, sont plus longs et plus etroits que dans celles cles lies Lancavi. 
Note culturale. — Les exigences du Cypripedium niveum sont exac- 

tement les memes que celles du C. concolor. 

C. Parishii. 

Feuilles oblongues-ligulees, de 22 a 37 centimetres de long et de 3 a 
6 centimetres de large, egales a la base, bilobees ou bifides, a l’extremite 
coriaces, trfes glabres, yert brillant. Pedoncules plulot forts, presque 
eriges, gris pale, velus, portant de 4 a 7,fleurs. Bractees ovales, acumi- 
nees, enflees enveloppant les ovaires sur plus de la moitid de leur 
longueur. Fleurs de 7 centimetres de diamdtre vertical; sepale superieur 
elliptique-oblong acumind, cardne en arriere, le sepale superieur plie en 
avant, les bords lat^raux revolutes a la base, jaune pdle, veine de vert; 
sepale inferieur semblable, mais plus petit, avec deux petites carenes ; pe- 
tales lineaires, tordus de 10 a 12 centimetres de long, d’abord etalds, puis 
pendants tout-a-fait, la moitie inferieure a bords ondulds, vert, parseme 
de laches noiratres, la moitie sup6rieure pourpre noiratre avec une bor- 
dure pale. Labelle en forme de sabot, les deux lobes lateraux etroits et 
lisses, vert fonce ; souvent teinte de brun pourpre. Staminode ovale 
oblong, avec un sinus sur le bord anterieur le plus large et une dent prod- 
minente a la base, jaune pale mouchete de vert sur le disque. 

Cypripedium Parishii, Rchb. dans la Flora, juin, 1890. Gard. Chron, 1869, 
p. 814, avec icon, xyl. et p. 1158. Bot. Mag., t. 5791. Uroh. Alb. de Williams, 
II., t. 86. Illust. liort. XXII, t. 213 (1875) Selenipedium Parishii, Rev. hort. 
1885, p. 132. 

Le merite de la premiere ddcouverte de cette remarquable espbce est 
due au Rev. C. Parish, qui nous informe qu’il la rencontra dans le 
district de Moulmein, en 1859, croissant sur les arbres dans les racines 
fibreuses decomposees du Drxjnaria quercifolia, fougere tres commune 
dans cette region. Sur la face posterieure des frondes sessiles de cette 
fougere se trouve gendralement une masse epaisse de racines a diffe- 
rents degres de decomposition, fournissant le « nid » que la plante 
semble rechercher. Le Rev. G. Parish ne l’a jamais trouvee croissant 
dans d’autres endroits que sur les arbres. Elle fut decouverte de nou- 
veau par lui en 1866, quand il en apporta plusieurs exemplaires dans 
son jardin, ou l’une de ces plantes fleurit l’annee suivante. II en fit un 
dessin qu’il envoya, avec une inflorescence sechbe portant cinq fleurs 
ouvertes, aux jardins royaux de Kew, ou l’espece re§ut le nom appro- 
prie qu’elle porte. Des specimens vivants furent introduits pour la pre- 
miere fois, en 1868, par MM Low et C10. 

Le Cypripedium Parishii appartient a la sous-section du genre qui 
contient plusieurs especes de grande valeur, toutes distinctes par leurs 

L’OKCHIDOPHILE. JUILLET 1891. — 2. 
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feuilles unif'ormement vertes, par leurs pedoncules portant de 4 a 
7 fleurs, par leur staminode d’un arrangement particulier, par les pla- 
centas de l’ovaire qui se touchent presque et par leurs longs pbtales, 
rubanes. tordus qui atteignent leur plus grand dbveloppement dans le 
C. Sandericmum. 

Les membres de cette sous-section, particulierement le dernier 
nomme, se rapprochent beaucoup plus pres des Cypripedes de l’Ame- 
rique du Sud que des autres especes asiatiques. 

(A suivre.) 

CULTURE DES VANDA C(ERULEA ET TERES 
PAR JOHN NUNNS 

Traduit du Journal of Horticulture and Cottage Gardener. 

Le Vanda coerulea, avec ses fleurs lilas pale qui naissent 
en octobre et durent, en plein epanouissement, de quatre a 
cinq semaines, est l’une des plusjolies Orchidees cultivees. 
On la traite generalement en plante de serre temperee. J’ai 
essaye del’elever dans ces conditions et n’y ai pas reussi; je 
l’ai ensuite transportee dans une serre reservee aux plantes 
des Indes orientales, oil elle commenca a grandir, poussa 
d’abondantes racines et ne tarda pas a emplir la corbeille de 
chene oil je la cultivais dans un compost forme d’un tiers de 
tessons et deux tiers de sphaignes dessechees, finement 
liachees et soigneusement debarrassees de toute poussiere. 
La corbeille etait suspendue tout proche du vitrage, sous Tun 
des ventilateurs de la toitine. Quand la plante a pousse ses 
racines panni les sphaignes et est en train d’accomplir sa 
croissance, elle reclame un arrosage frequent, de l’air en 
abondance et une atmosphere humide; une fois sa croissance 
terminee, elle ne demande, pendant les mois d’hiver, qu’une 
tres faible quantite d’eau. II ne faut pas laisser le substratum 
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devenir trop sec, sans quoi la plante se ratatine et perd ses 
feuilles inferieures. 

II y a quelques annees, j’ai failli perdre ce Vanda; or, juste 
au moment ou il etait au plus mal, j’etais en train de lire 
1’Himalayan Journal de sir Joseph Hooker, oil l’auteur dit 
avoir rencontre le Vanda ccerulea croissant en abondance sur 
un arbre coucbe en travers d’un cours d’eau. La plante y etait 
dans toute sa splendeur native, bien que les fleurs fussent 
couvertes de givre, et sir Hooker ajoute en guise de commen- 
taire : « Geux qui exposent l’Orchidee en question a Chiswick, 
s’ils la voyaient fleurir dans ses stations naturelles, se garde- 
raient bien de la tenir a l’etuve. » Je profitai de 1’enseignement 
contenu dans ces quelques lignes. Des le lendemain, mon 
Vanda etait suspendu sous le ventilateur ou il est demeure 
depuis lqrs; il reprit sa croissance des le printemps suivant 
et me donna de nouveau d’abondantes fleurs. 

Le Vanda Teres porte des feuilles semblables a celles d’un 
jonc vigoureux et de grandes fleurs rouges et jaunes, qui 
naissent en juin et juillet et durent un mois entier. Il en existe 
deux varietes : l’une qui fleurit mediocrement et ne merile 
pas d’etre cultivee, 1’autre qui produit une profusion de su- 
perbes fleurs. La culture en est des plu& simples; elle ne 
reclame que peu de soins et convient mieux qu’aucune autre 
pour former la main a l’amateur novice. Je l’eleve avec plein 
succes sur une piece de liege aplatie, a laquelle elle est fixee 
par du fil de cuivre tin. Les racines ne tardent pas a prendre 
possession de leur support et donnent, au bout de 4 ou 5 ans, 
une plante buissonneuse de l’aspect le plus elegant, pourvu 
que 1’on ait soin de recouper les tiges quand elles s’allongent 
trop et de fixer les fragments enleves a la base du support. 
Apres quelques annees de sejour dans une serre indo-orien- 
tale, je transporte mes pieds dans une serre temperee dont la 
temperature ne descend pas au dessous de 10° G. en hiver et 
de 7° par les froids les plus rigoureux; la plante y grandit et 
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y fieurit a profusion. Pendant sa croissance, il faut l’arroser 
deux fois le jour et tenir l’atmosphere humide. En hiver, la 
seule precaution a prendre est de la seringuer legerement 
quand luit le soleil. DrH. F. 

LES CYMBIDIUMS 

Les Gymbidiums sont d’une grande valeur dans les col- 
lections oil ils sont bien cultives et produisent en quantite 
leurs magnifiques fieurs a differentes epoques de l’annee. On 
les cultive avec succes dans une serre temperee avec les Laelia 
purpurata et Gattleya Mossise. 

Le rempotage doit etre fait dans de bonnes conditions, il 
est necessaire surtout de mettre un bon drainage et de donner 
un compost bien substantiel auquel on ajoute quelques 
menus fragments de charbon de bois : on rempote les fortes 
plantes seulement tous les deux ans, et encore doit-on 
prendre beaucoup de precautions, les ratines' etant tres fra- 
giles. 

Le G. eburneum est le plus job du genre et le plus apprecie 
pour ses grandes fieurs blanc d’ivoire et son parfum. Il a ete 
decouverI en 1848 a Myrung, dans la partie est du Bengale, 
a une altitude de 1,500 a 1,800 metres ; la nature des racines 
cliez une plante nouvellement importee annonce une plante 
de marecages, aussi les arrosements doivent-ils etre copieux 
pendant la periode de vegetation, on n’en obtiendra qu’une 
tloraison plus abondante; j’ai vu une plante ayant vingt-sept 
fieurs, c’etait admirable. 

Le G. Dayanum est une forme de cette espece avec le 
labelle pointille de rouge sang. 

Le G. Lowi est quelque peu distinct des varietes ci-dessus, 
il est. plus vigoureux et acquiert en peu d’annees une force 
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extraordinaire; les fortes plantes, par leur feuillage, sont 
tres ornementales et d’un be! effet dansuneserre a Orchidees, 
la place d’honneur leur appartient de droit. Nous avons en ce 
moment a l’etablissement de M. Godefroy-Lebeuf deux spe- 
cimens enormes de G. Lowi qui ont donne tout l’hiver une 
grande quantite de fleurs, une tige florale avait lm,20 et por- 
ta it 26 fleurs! 

On rencontre un grand nombre de varietes de C. Lowi, 
celles-ci aux couleurs pales, celles-la tres foneees, mais en 
general toutes bonnes. Un autre point en leur faveur est la 
duree des fleurs, comrae exemple je dirai que j’ai coupe ces 
jours derniers une tige fleurie depuis quatre rnois et encore 
n’etait-elle pas completement passee. 

Le Gymbidium giganteum, originaire du Nepaul, est une 
belle variete qui a ete trouvee quelques annees avant le 
G. Lowi, auquel il ressemble beaucoup sous tous les rap- 
ports; les fleurs sont nombreuses, larges de 8 a 9 centime- 
tres, d’un brun rougeatre borde de jaune, a labelle blanc 
jaunatre, veine et tache de pourpre brun, les tiges florales 
atteignent un metre et portent quelques fleurs s’epanouissant 
a la fin de 1’automne, tandis que le G. Lowi fleurit generale- 
ment en fiiver ou au printemps. 

Le C. Hookerianum est egalement une variete se rappro- 
chant beaucoup du C. giganteum. Le docteur Hooker le trouva 
dans l’Himalaya ou M. Lobb en recueillit pour M. Veitch: 
cette variete est malheureusement un peu ingrate pour 
fleurir. 

Le G. Parishii, egalement tres recommandable, se dis- 
tingue du G. eburneum par ses feuilles plus larges et son 
labelle pointille de pourpre. 

Le G. Mastersii est le plus elegant du genre, les feuilles 
sont tres etroites et gracieusement recourbees; les fleurs 
larges de 5 a 6 centimetres, sont d’un blanc de neige avec le 
labelle finement pointille de rose pourpre, et exhalent une 
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odeur d’amande. Cette variete, fleurissant plusieurs fois dans 
l’annee,a swr les autres un avantage tres grand. 

En general les Cymbidiums sont des plantes de merite qui 
ont toujours beaucoup d’admirateurs; je n’ai traite ici que des 
meillenres varietes, cedes qui devraient se trouver dans 
toutes les collections; la variete que j’ai trouvee le plus sou- 
vent en culture est le C. Lowi, c’est en effet le plus facile a 
cultiver et celui qui fieurit le mieux. 

VICTOR FAROULT. 

A PItOPOS DE CROISEMTS DE CYPRIPEDII1 
L’estime dont jouissent a juste titre les Cypripedium, la 

facilite avec laquelle ils se cultivent et se croisent artificiel- 
lement, ont ete la cause de leur rapide extension dans les 
collections, et du nombre presque incalculable de taut 
d’especes et varietes nouvelles qui out surgi dans nos cultures, 
principalement depuis quelques annees. 

Cette vogue qui, quoique meritee, tenait cependant ces 
dernieres annees pour beaucoup a la mode, a permis a des 
plantes tres mediocres (surtout pour les hybrides) d’atteindre 
des prix tres eleves et certainement immerites; rnais cetaccrois- 
sement inconsidere d’especes et varietes inferieures n’a eu 
chez l’amateur clairvoyant qu’une faveur ephemere, car il a 
bienvite reconnu, ases depens, que, dans tous ces nouveaux 
hybrides, la mode, d’uncote, et souvent, d’autre part, le manque 
de scrupules de certains horticulteurs, avaient ete pour beau- 
coup dans Teclosion de cette pepiniere de nouveautes ou soi- 
disant telles. 

Ainsi, par exemple, il y a deux ans seulement, beaucoup 
d’amaleurs ou horticulteurs auraient paye plusieurs centaines 
de francs tout hybride nouveau, fut-il merae issu de parents 
ayant le plus d’afiinite entre eux, ou de gains, comine, par 
exemple, l’Albanense (var. de Sedeni), le Conspicuum (var. 
d’Harrisianum) et auires hybrides dans ce genre. 

Or, aujourd’hui, ces obtentions sont a des prix derisoires, et 
tout amateur est maintenant fixe sur leur valeur. Neanmoins, 
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les quelques annees qua dure la fureur de cette Cypripedio- 
manie ont suffl a faire croiser entre eux, tous les Cypripedes 
de la creation. Quand je dis tous, je fais erreur, car il suffit, 
pour s’en convaincre, de faire une revue chez nos princi- 
paux semeurs. 

En effet, a parties laboratoires des Seden, Bleu, Normann, 
Gooksonn et quelques autres, que rencontrons-nous chez la 
plupart des autres,? des obtentions dans le genre de Carrierii, 
Galophyllum, Robusticum. 

A l’epoqueou nous ecrivons, presque tous les culdvateurs 
de Cypripedium ont des semis; et s’il en etait fait un releve 
general, on constaterait probablement que la majoritede ces 
gains futurs sera de nulle valeur; une autre partie ne presen- 
tera que fort peu d’interet, et les meilleurs gains, c’est-a-dire 
ceux dans le genre de Morganise, Schroeder®, etc..., seraient 
en grande minorite. On objectera avec quelque raison que 
tous les cultivateurs faisant des hybrides, n’ont pas toujours 
sous la main les especes necessaires pour n’engendrer que 
des beautes de ce genre, et que touthybride, quel qu’il soit, a 
toujours, ne fut-ce que pour son obtenteur, uninteretau moins 
scientifique ou autre. 

Quant au cote commercial, le meme hybride sera encore de 
moindre interet, car un amateur eclaire n’admettra pas dans 
sa collection, a quelque bas prix que ce soit, une nouveaute 
qui ressemblera par trop a ce qu’il possede deja. 

Les hybrides que Ton ne fera jamais trop, ceux qui rappor- 
teront toujours a leur obtenteur, et qui seront admis partout, 
meme a de tres hauts prix, ce sont les croisements entre les 
Tonkinois et les Cypripedium a longues barbes, le Sande- 
rianum avec tous les autres, leBellatulum avec n’importequoi, 
le groupe des Cypripedium indigenes avec les exotiques, et 
enfin les Cypripedium avec Selenipedium. Soyezpersuade que 
le Morgani®, le Tessel-latum porphyreum, ont rapporte plus 
au point de vue pecuniaire et horticole, a leur obtenteur que 
1’edition de20 hybrides non distincts, comme ceux cites plus 
haut. 

Faisons done moins de croisements et faisons-les meilleurs. 
Ils nous rapporteront certainement plus que des fecon- 
dations plus nombreuses qui seraient par trop banales. 

CALYPSO. 
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DENDROBIUM BIGIBBUM 

Le D. bigibbum est une des especes les plus charmantes 
du genre et une de cesplantes qu’on devrait cultiverpardou- 
zaines. M. Dalle, l’habile fleuriste de la rue Pierre-Charron, 
un des rares fleuristes de Paris qui connaissent et aiment les 
plantes, en possede un bon nombre et il reussit a les faire 
fleurir avec regularity C'est une plante de serre chaude que 
Sander cultive avec succes, plantee dans de tres petits paniers, 
presque sans compost, suspendue dans une serre tres 
chaude et tres humide pendant la periode de vegetation qui 
parait s’etendre d’avril a octobre? On connait dans les cul- 
tures diverses formes qui different par les teintes, la dimen- 
sion des fleurs. La variete grandifiorum ou mieux superbum 
est plus robuste et ses fleurs sont plus grandes. William 
d’Holloway a ete assez heureux pour trouver une variete 
albinos connue sous le nom d’Album. Nous ne connaissons 
pas les differences qui separent le Statterianum du type. Ge 
qui est vendu actuellement sous le nom de D. Phaloenopsis, 
n’est, a notre humble avis, qu’un D. bigibbum de qualite su- 
perieure, mais non pas leD. Phaloenopsis de la collection de 
Kew et de M. le baron Schroeder. Une des plantes vendues 
sous ce nom et soumise a l’appreciation des autorites de 
Kew nous a ete retournee avec une etiquette portant: bigib- 
bum, variete tres probablement Statterianum ? 

Le D. bigibbum est originaire de l’Australie, ilcroit sur le 
mont Adolphus a la pointe Nord extreme de 1’Australia, dans 
le detroit de Torres, sous la latitude de la Nouvelle-Guinee. 
Je crois qu’en France on le cultive Irop a froid sous pretexte 
qu’il est australien. On oublie que le Nord de l’Australie est 
sous le 106 degre de latitude sud, c’est-a-dire a la meme lati- 
tude sud que la Cochinchine Test au nord. 
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QIELQUES ORCHIDEES PEE CULTIYEES 

Les veritables amateurs d’Orchidees sont rares; j’entends 
par veritables amateurs ceux qui accueillent toutes les plan- 
tes qui presentent quelque merite et qui savent trouver ce 
merite. 

Depuis que les collections se sont multipliees, on est assez 
dispose a n’accueillir que les plantes a grandes fleurs appar- 
tenant a des genres a la mode et on repousse systematique- 
ment tout ce qui n’est pas Cattleya ou Odoritoglossum, Le 
veritable amateur se donne la peine de s’informer, mais 1 in- 
different ne veut meme pas ecouter 1’enumeralion des qua- 
lities de la planteproposee. 

Allez done recommander aux acheteurs d’orchidees de 
cette categorie, des plantes comme les Epidendrum Brassa- 
vola, Epidendrum Wallisi, Epidendrum aurantiacum, Den- 
drobium Rhodopterygium, Brassavola Dygbiana, Renanthera 
matutina, Dendrochilium filiforme, Trichocentrumalbo-purpu- 
reum, Acanthophippium bicolor, Gleisostoma Wendlandi, 
Oncidium cartbaginense, Gaelogyne speciosa, Epidendrum 
Hanburyi, Epidendrum campylostalix, Trichopilia Galeot- 
tiana, Pilumna nobilis, etc., etc., toutes en fleurs dans la col- 
lection Finet. Bon nombre d’autres plantes, des Cattleya, des 
Odontoglossum font plus d’effet que ce.s especes, mais ces 
dernieres completent un ensemble qu aucune collection com- 
posee differemment ne saurait egaler. 

L’Epidendrun Brassavola est une tres curieuse plante. Les 
epis eriges soutiennent des fleurs assez grandes auxpetaleset 
aux sepales d’un vert indecis, au labelle en forme de fer de 
lance d’un beau violet. Ge labelle, e’est la piece de resis- 
tance. 

L’Epidendrum Wallisi devrait se trouver en nombre dans 
toutes les collections. Chez M. Finet, il est epanoui depuis 
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plus de cinq mois et les fleurs sont aussi fraiches que le pre- 
mier jour. Bien plus, la plante a pous.se avec vigueur, et les 
nouvelles pousses seront en fleurs avant que les anciennes 
n aient perdu les leurs. II faut a l’Epidendrum Wallisi, beau- 
coup, beaucoup d’eau ; c’est une plante qu’on pourrait mouil- 
ler trois fois par jour sans inconvenient. Ses racines ne s’en- 
foncent pas volontiers dans le sol, elles rampent a la surface 
du compost. II faut done drainer les pots avec le plus grand 
soin. 

L'Epidendrum aurantiacum ressemble par son port a un 
Lselia Patini oil a un Cattleya Bowringiana en miniature ; 
c est une tres jolie plante quand on sait la faire fleurir. Ses 
fleurs d’un rouge orange brillant font un effet superbe. II est 
indispensable de lui donner leplus de lumiere possible, et de 
la cultiver dans la serre sans ombre avec les Lselia Maialis, 
Cyrtopodium, Gatasetum, etc. 

Quelle delicieuse plante que le Brassavola Dygbiana : son 
labelle incomparable, si finement dechiquete est un des ca- 
racteres les plus etranges de la famille des Orchidees ou tout 
est fantastique. Gultivee en paniers, tenue dans une serre 
chaude tres aeree, et tres eclairee avec du soleil, la plante 
fleurit regulierement. II n’en est pas ainsi quand on la prive 
de son element favori, le soleil, qui murit ses bulbes et forme 
ses boutons. Le soir, la fleur repand une odeur suave, tan- 
dis que pendant le jour, elle est absolument sans parfum. 

Le Renanthera matutina est une plante de Java, assure- 
t-on, connue depuis longtemps dans les collections. Elle n’est 
pas facilement admise par les nouveaux amateurs. II n’est 
pourtant aucune autre especequi pousse avec plus de vigueur 
et fleurisse avec plus de regularity. Ses fleurs, d’un rouge 
sombre, portees sur des ramifications legeres se succedent 
pendant plusieurs mois. 

Le Renanthera matutina est dans nos serres le plus florifere 
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du genre. II n’en est pas de meme du R. coccinea. Un de 
mes bons amis, residant en Annam, qni a eu Foccasion de 
voir le Renanthera coccinea sur place, me disait recemment 
que cette espece pousse sur les collines exposees en plein 
soleil, au milieu des herbes, la ou on ne rencontre que quel- 
ques rares buissons. 

Le sol est generalement marecageux,les plantes sontdonc 
constamment exposees au soleil, a Fair vif, aux vapeurs, 
toutes conditions que nous ne pourrions guere reunir que 
dans un aquarium. C’est la ou nous devrions tenter la culture 
du Renanthera coccinea ; on pourrait lui donner pour com- 
pagnon le Vanda Hookerae, cette delicieuse espece indo-chi- 
noise, qui se montre si rebelle a nos soins. 

Les Dendrochilum, qu’on appelle aujourd’hui des Platy- 
clinis, en attendant qu’on leur ait fabrique un nom nouveau, 
sont remarquables par les dimensions minuscules de leurs 
fleurs. Ce n’est pas a premiere vue une recommandation 
pour les amateurs d’Orchidees. Mais ces fleurs sont rangees 
sur deux rangs le long des pedoncules, avec tant de regularite, 
elles sont si nombreuses, elles emettent pour la plupart un 
parfum d’amande amere si delicat, qu’il n’est aucun amateur 
qui ne les admette quand il les a vues. On les rencontre a 
Java, Romeo, etc. Le filiforme est le plus gentil, avec ses fleurs 
jaune d’or qui le font ressernbler a une chaine de montre ; 
le glumaceum est le plus utile puisqu’il fleurit en hiver. 

Les Acanthophippium sont des Orchidees demi-terrestres, 
qui croissent au pied des arbres. A Fetat naturel, elles ne 
font pas grand effet, il faut se baisser pour les voir ; de plus, 
leur ample feuillage derobe leur hampe presque acaule. Il 
est a craindre que leurs fleurs charnues ne servent de regal 
aux nombreux insectes des pays cliauds: mais sur les ta- 
blettes de nos serres, les fleurs de ces plantes sont a hauteur 
des yeux et elles presentent assez de charmes pour qu’on 
leur reserve une petite place dans la serre chaude. 
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Les Trichocentrum se reneontrent tres rarement dans les 
collections; l’albo-purpureum donne pourtant des fleurs de 
bonnes dimensions, nombreuses. La planle est petite, occupe 
peu de place et demande si pen de soins. 

L’Epidendrum Hanburyi est une espece tres vigoureuse de 
l’Amerique Centrale; ses fleurs, d’un violet brunatre, durent 
tres longtemps; c’est une plante a cultiver sur un morceau de 
bois, dans un coin oil on peut au besoin 1’oublier sans grand 
danger. 

J’ai, il y a deux mois, signale la floraison de l’Epidendrum 
campylostalix; il est encore en fleurs. Ge n’est pas une 
plante a cultiver par cent; mais il est bon d’en avoir un 
sujet ou deux par curiosite. 

M. Piret possede en fleurs en ce moment un Gattleya Mos- 
sise appurtenant a la section des variabilis; deux ou trois 
autres amateurs out trouve dans les importations des plantes 
absolument identiques. Il nous faut done admettre que la 
encore les Mossiee ont deroge a leurs vieilles habitudes et 
produit des types dont lescaracteres sont immuables. Le Gat- 
tleya Mossise variabilis ne sera pas apprecie de tout le 
monde; on lui reproche, ce qui, pour d’autres, constitue une 
qualite, les teintes douces de ses divisions. Les petales et les 
sepales s’ouvrent generalement mauve tres clair, presque 
bleu, puis les teintes virent au mauve plus rose; le labellc 
est presque toujours d’un mauve violace tres franc. 

En fleurs, au Museum d’histoire naturelle, une tres jolie 
variete de Lselia crispa, le rare Dendrobium glomeratum de 
Geylan, l’Oncidium Volvox du Venezuela, une jolie variete de 
Phalsenopsis amabilis, le Cymbidium pendulum, etc. 
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NOTES SIR LES ORCHIDEES 
Par GEO BENTHAM, lue le 20 janvier. 

(Suite.) 

Sous-tribu I. Pleuvotliallees. — Le principal caractere 
de cette sous-tribu reside dans les organes de la vegetation 
et dans 1’inflorescence, l’appareil pollinique etant gene- 
ralemenl celui des Liparidees, avec les masses polliniques 
ordinairement, mais pas toujours, plus petites et moinsnom- 
breuses. Les Pleurothallees sont communement, mais pas 
toujours, de petites epiphytes. Les tiges a fleurs, s’elevant 
des (noeuds) du rhizome ou d’un tronc rampant, sont simples, 
ne s’epaississant pas en des pseudo-bulles charnus; elles 
portent, a la base ou a des intervalles a la base de la feuille, 
un, deux, trois ecailles superposees ou plus, et apparemment 
terminees par une simple feuille, soit sessile, soit petiolee, 
mais ne formant pas de spathe a la base ; l’inflorescence 
parait etre a la base ou dans le milieu de la feuille, presentant 
quelquefois un pedoncule uniflore, quelquefois un rameau 
ou bouquet de un ou plusieurs pedoncules a une ou plusieurs 
fleurs prenant naissance d’une gaine, qui est quelquefois tres 
petite, quelquefois longue et en forme de spathe. En realite, 
cependant cette inflorescence est terminale, et la feuille late- 
rale est immediatement au-dessous d’elle. Dans la majorite du 
genre, la tige est bien developpee au-dessous de la feuille et 
de l’inflorescence; mais dans les Masdevallia les pedon- 
cules ont l’apparence de scapes depourvus de feuilles sortant 
du rhizome et meles dans la touffe avec des tiges a une 
feuille; mais en realite, comme l’a indique le Dr Pfister, ces 
tiges en apparence a une feuille, sont de longs petioles, ne 
portant pas d’ecailles engalnantes, et les pedoncules sont 
toujours joints a la base de l’un d’eux dans une des gaines 
scarrieuses du rhizome, tons les deux se terminant en realite 
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par une tige excessivement courte. On peut observer un deve- 
loppement presque semblable dans quelques especes de Pleu- 
rothallis, chez lesquels le caudex rampant ressemble a une 
tige, et les pedoncules et les tiges ou branches a une feuille 
paraissent distincts, mais sont, en realite, reunis sur le 
meme noeud. 

Les Pleurothallees sont toutes de l’Amcrique tropicale et 
renferment, suivant les estimations actuelles, plus de 600 
especes en 10 genres, tres distinctement caracterises, et 
malgre leur grand nombre, elles sont bien tranches les lines 
des autres. Les Pleurothallis comptent 350 especes environ. 
Differents auteurs ont propose d’en separer 8 genres, la 
plupart monotypes; mais Lindley dans sa derniere mono- 
graphic dans les folia Orchidaca, les a de nouveau reunies. 
La, il distribue les especes en 10 series, que, pour le « Genera 
Plantarum », j’ai quelque peu modifiees et reduites a 7 
Stelis (renfermant Dialissa, Lindley) avec environ 150 es- 
peces. Lepanthes avec 40, et les petits genres. 

Physosiphon et Octomeria restent intacts. II y a quelques 
difficultes pour distinguer les Restrepia des Pleurothallis, 
quoiqu’on puisse le faire dans quelques cas. Lindley etait 
dispose a s’appuyer principalement sur la forme curieuse 
semblable a des antennes des petales de quelques especes ; 
mais ce caractere est beaucoup trop vague dans d’autres. 
Reichenbach voulait se fixer absolument sur le nombre des 
masses polliniques, 2 (une dans chaque cellule) dans les 
Pleurothallis, 4 dans les Restrepia; et autant qu’on le con- 
nait a present, ceci pouvait etre la methode le pins certaine a 
suivre; mais la separation n’est pas toujours naturelle, etn’est 
peut-etre pas toujours bien defmie. Dans le P. tubulosa, par 
exemple, qui est certainement un Pleurothallis, Lindley 
avait trouve 4 masses polliniques, quoique dans le specimen 
examine par moi, je n’en aie trouve que 2; et il y a un grand 
nombre d’especes a petites fleurs dans lesquelles le pollen 
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n’a pas ete bien observe. Les Restrepia paraissent avoir tou- 
jours de simple pedoncules unifloraux tandis que les vrais 
Pleurothallis, ont ordiaairernent (mais pas toujours) une 
inflorescence en raceme ou en bouquets. 

Tranches comme le sont les caracteres, soit vegetatifs, soit 
floraux, qui separent les Masdevallia des Pleurothallis, il y a 
cependant une espece qui a ete publiee, apparemment avec une 
egale raison, par Lindley lui-meme dans les deux genres, — 
Pleuvol hallis purpurea ou Masdevallia fenestrata. Elle a la 
tige allongee au-dessous de la feuille, les sepales n’ont pas les 
pointes etalees comme dans les Pleurothallis : mais les 
fleurs sont larges, comme dans le Masdevallia, genre sous 
lequel elle a ete figuree et etablie dans nos collections. Bra- 
chionidium Lindl est un petit genre evidemment allie aux 
Masdevallia, mais exigeant des recherches plus etendues sur 
le pollen, ce que nous n’avons pu faire sur les specimens que 
nous possedons. 

Aux huit genres ci-dessus deja reconnus comme Pleuro- 
thallis, je voudrais y ajouter deux autres presque semblables. 
— Id Arpophyllum, genre du Mexique et de l’Amerique cen- 
trale recemment trouve a la Jamaique, comprenant deux ou 
trois especes ou varietes etroitement alliees differant du reste 
de la sous-tribu par leur grande dimension et leurs epis de 
fleurs cylindriques, longs et epais. 2. Meiracyllium Rchb. f. 
petite plante mexicaine avec des feuilles sessiles, larges, sur 
de petites tiges courtes aux noeuds d’un rhizome rampant, et 
portant a leur base un pedoncule de 1 ou 2 fleurs, absolu- 
ment comme dans plusieurs especes de Pleurothallis; mais 
l’appareilpollinique ressemble davantagea celui des Erieees, 
et le rostellum est allonge et recourbe sur la colonne, d’une 
maniere tres differente de celle qu’on a observe jusqu’a pre- 
sent dans aucune autre orchidee. 

Sous trihu 2. Mierostyleae.— Le genre Malaxis de Swartz 
comprenait un nombre considerable de plantes terrestre ou 
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de marais avec des petites fleurs, la plupart originaires des 
regions temperees ou sous tropicales de l’hemisphere nord. 
Louis Claude Richard, ayant remarque qu’il comprenait deux 
groupes tres distincts et considerant l’espece europeenne et 
particulierement scandinave, Malaxis paludosa, comme l’es- 
pece type du genre de Swartz, etablit l’autre groupe comme 
genre separe sous le nom de Liparis. Nuttall ignorant pro- 
bablement les observations de Richard et ne connaissant pas 
le M. paludosa qui n’est pas americain, regardait le groupe 
des Liparis comme les veritables Malaxis et proposa de se- 
parer l’autre groupe sous le nom de Microstylis. Lindley con- 
serva les deux genres de Nuttall et de Richard comme dis- 
tincts des Malaxis qu’il limita a une espece unique le M. pa- 
ludosa. Darwin a depuis montre les affinites tres etroites du 
genre Microstylis avec cette espcce, que Nuttall aurait tres 
probablement comprise dans les Microstylis s’il l’avait con- 
nue. 11 parait toutefois avoir des caracteres particuliers suf- 
fisants pour nous justifier de suivre Lindley et de le maintenir 
comme genre monotype, aupres duquel je placerai les Mi- 
crostylis (en y comprenant les Dienia) en une sous tribu 
separee des Liparidese, par la position tres remarquable de 
l’anthere, position que Lindley, le premier, decrivit claire- 
ment. 

Au lieu d’etre couche au-dessus ou incline du cote du ros- 
tellum et detomber au moment ou apres l’enlevement du pol- 
len, comme dans la grande masse des Epidendrese, il est 
rejete en arriere avec les cellules tournees en dessus et dans 
la plupart des especes au moins, la case de l’anthere se ride 
et reste persistante longtemps apres l’enlevement des masses 
polliniques. Cette persistance est-elle reellement constante 
dans toutesles especes, c’est a demontrer. Les fleurs sonten 
general si petites, qu’il est difficile de les observer avec soin 
dans les specimens secs. Des’antheres semblables n’ont encore 
ete observees que dans les Sunipia, epiphyte pseudo-bulbeux 
des Indes-Orientales, dont le port est tres voisin de certaines 
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especes de Bulbophyllum, mais qu’on ne peut pas a cause de 
cette particularity si importante de l’anthere, ne pas associer 
avec les Malaxis et les Micros tvlis en en formant une sous 
tribu artificielle mais distincte. Pour cette sous tribu, j’aipris 
le nom de Microstylere, de preference a celui de Malaxes?, 
a fin d’eviter toute confusion avec la tribu des Malax id cat 
de Lindley. 

Sous tribu 3. Liparidese. — Le caractere principal de cette 
sous tribu reside dans l’infiorescence terminale sans la 
feuille terminale des PleurothaUeae, et dans les masses pol- 
liniques (habitueliement au nombre de 4) plus ou moins dis- 
tinctement biseriees, qui dans les genres normaux sont, soit 
tout a fait libres ou avec leurs pointes legerement soudees 
apres dehiscence, par une tres petite quantite de liquide vis- 
queux. Ces especes sont, soil terrestres ou plus ou moins 
epiphytes, la plupart originalres des regions temperees de l’he- 
misphere nord ou de la region indo-australienne, un tres petit 
nombre se rencontre dans 1’Amerique tropicale. Les genres 
Oberonia et Liparis qui comprenneat chacun environ 50 es- 
peces, unit les deux genres principaux de cette sous tribu qui 
en contient huit. Reichenbach reunit le genre Oberonia aux 
Malaxis, dont a mon avis, il differe autant par la structure de 
la fleur que par le port. L’anthere operculee couchee est tout 
a fait celle des Liparis, dont il ne differe au point de vue ge- 
nerique qne par la brievete de la colonne et par le feuillage 
particulier des tiges avec des fleurs habitueliement petites en 
une inflorescence dense ressemblant a des epis. 

Il est aussi plus tropical, mais sa distribution geographique 
se limite aux regions indo-australiennes et du sud Pacifique. 
Le genre Liparis lui-meme est un peu variable comine port, 
ayantsouvent 1’apparence des Microstylis asiatiques, dont les 
deviations les plus remarquaides sont la section de Thouars 
Distichis avec ses bractees et ses fleurs elegamment disti- 
ques, et le L. ramosa des Andes, de Poeppig, avec ses tiges 



218 L’ORGHIDOPHILE 

feuillues plus ou moms retombantes. Le genre Liparis fut 
change en Sturmia par Reichenbach pere et en Alysia par 
Hoffmansegg, parce qu’il avail ete employe auparavant par 
les entomologistes, mais cette objection n’est plus admise 
aujourd’hui et le nom de Richard a ete universellementadopte. 
J’admettrai dans ce genre, non settlement Empusa de Lindley 
auquel Reichenbach l’a rapporte ; mais aussi le genre Ephip- 
pianthus de cet auteur, de Sachalin et la section Piatystyiis 
des Malaxis de Blume, que Lindley avait eleve au rang de 
genre. Le genre Gastroglottis de Blume, connu seulement 
par la coiirte description dans le « Bijdragen » appartient 
peut-etre aux Liparis, mais le Gastroglottis montana publie 
dans le Xenia Orchidacea, d’apres la mauvaise planche de 
Kuhl et van Hasselt, est certainement une plante differente, 
alliee probablementavec Bulhophyllum. 

EPIDENDRUM WALLJSI 

C’est une merveilleuse plante que cette espece, quand on 
possede un exemplaire bien etabli. Nul besoin d’avoir un snjet 
fort. M. Finet possede une plante avec deux tiges et une forte 
pousse, cette plante est en fleurs depuis quatre mois, et cer- 
tainement la jeune pousse sera en fleurs, a son tour, peu apres 
la disparition des fleurs actuellement placees sur la pousse 
de l’annee precedente. Cette plante est en general malcultivee, 
on ne lui donne pas d'armsages assez copieux. II est absolu- 
rnent indispensable de l’arroser au moins une fois par jour 
et on se trouvera bien .de la tenir le pot dans une soucoupe 
dont l’eau sera frecjuemment renouvelee. 11 lui faut aussi un 
drainage tres copieux et un compost de terre fibreuse me- 
langee d’un tiers de sphagnum . Les racines ont des disposi- 
tions a se developper sur le compost et a s’etendre aulour 
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du pot, s’accrochant ensuite sur les parois externes, il faut 
done que le pot soit tres porenx et constamment humide. 
G’est ce que Ton obtient en le tenant dans une soucoupe. 
M. Finet tient sa plante dans la partie froide de la serre aux 
Cattleya, 

CYPRIPEDIUM INSIGNE 
Var. du SIAM. 

M..Ridley de Singapore envoie an Gardeners' Chronicle une 
note sur un Gypripedium insigne recueilli an Siam, e’est-a- 
dire fort loin du Nepaul, d’oii les Gypripedium insigne que 
nous cultivons ont .eta primitivement importes. J’ai depuis 
15 ans signale a M. Veitch et a M. Sander, un Gypripedium 
tres voisin de l’insigne qui se rencontre sur le plateau de 
Saravan au Laos et qui croit sur les rochers constamment 
mouilles par les embruns des cataraotes. M. Ridley aurait-il 
enfin mis la main sur cette variete, e’est ce qne les plantes 
importers nous demontreront. 

M. Ridley ecrit : 

Le C. insigne est originaire du Nepaul, aussi fus-je tres 
surpris de recevoir une grande quantite de plantes ressem- 
blant de tres pres a cette espece, collectees au Siam par un 
indigene. G’est une variete tres distincte, comme forme et 
comme coloris. Les feuilles sont plus court.es et plus serrees, 
la liampe est plus courte, la lieur plutot plus petite que dans 
le type. La coulcur generak> est semblable a celle de la 
plante du Nepaul, mais la marge blanche du sepale superieur 
est plus large et s’etend jusqu’a la base. Les laches pourpres 
sont reunies sur le centre, vert pontine briilaill. Les petales ct 
le labelle ressemblent beaucoup a ceux des formes indiennes 
mais le labelle est plus jaune. 
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Le gynosteme est different corame forme, au lieu d’etre 
corde avec une encoche a la pointe, il est presque ovale aveo 
une depression au sommet. 

G’est une charmante plante, aujoli port et qui parait tres 
floribonde. Elle sera bien accueillie des amateurs de Cypri- 
pedes. II en est arrive une grande quantite a Singapore dont 
un certain nombre ont ete expedies a Londres. 

LES AQUARELLES DE MADAME LA COMTESSE DE NADAILLAC 

La bibliotheque du Museum d’histoire naturelle possede 
l’album des Orchidees peintes par Madame la Gomtesse de 
Nadaillac. Si les plantes n’ont pas ete peintes avec le souci 
des details qui caracterisent les planches de Riocreux, de 
Faguet, de Godard et de MUe Koch, elles donnent une idee 
tres exacte du port de la plante et de son apparence a dis- 
tance. Ges planches n’ont pas ete faites pour la reproduction. 
Elles ont ete peintes dans les serres de Passy au fur et a 
mesure de la fioraison, et a ce point de vue sont une mine de 
precieux renseignements pour nous. 

Les 248 planches qui composent cette serie ont ete peintes 
de 1859 a 1865, c’est-a-dire a une epoque oil les Orchidees 
etaient plus rares qu’aujourd’hui. II est certain qu’on cultivait 
plus de deux cent cinquante especes, mais les deux cent cin- 
quante especes peintes par Mmo de Nadaillac peuvent etre 
rangees parmi les plus belles, a cette epoque. L’Ansellia afri- 
cana fieurit en 1859, Angroecum caudatum en novembre 1860; 
cette espece etait deja connue et appreciee. Angroecum ebur- 
neum, 1861; Anguloa purpurea, tres belle variete; c’est evi- 
demment la plante que nous appelons Ruckeri sanguinea; 
AeridesFieldingii, 1859; Aeridesodoratum, Angroecumvirens 
superbum, aout 1860; Aerides Reichenbachi, avril 1861. 
Veitch a place l’Aerides Reichenbachi comme variete du 
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suavissimum; je crois qu’il serait plus juste de dire que c’est 
un croisement entre le suavissimum et le quinquevulnera; 
la plante tient de ces deux especes, mais elle croit a une 
longue distance de la derniere, ce qui enleve toute certitude 
a notre supposition. Aerides Larpentse, 1861; Barkeria Skin- 
neri, 1859; Barkeria spectabilis, 1860. 

Bifrenariatrianthina, mai 1860, plante qui rappelle leBifre- 
naria Harrissoni par sa forme; les sepales sont pourpres, le 
labelle pourpre raye d’or, les petales blancs de creme; tres 
jolie espece, qui parait avoir disparu des collections, Brassa- 
vola glauca, fevrier 1860, Burlingtonia venusta, Burlingtonia 
fragrans, tres jolie variete, a tres longue grappe. atteignant 
trente centimetres; cette forme n’a pas ete reintroduite; Cym- 
bidium giganteum a hampe erigee de seize fleurs, novembre 
1859; Calanthe veratrifolia, avril 1860; Calanthe Yeitchi, no- 
vembre 1860; sous ce nom est represente le rare Calanthe 
Sandhurstiana, plante qui etait reslee vingt ans dans la col- 
lection de Nadaillac, ou elle s etait multipliee, mais qui avait 
disparu de toutes les autres collections ou a peu pres. 

J’ai ete bien heureux de retrouver cet hybride quand j’ai 
acquis la collection de Nadaillac. Le Calanthe Sandhurstiana 
differe du Calanthe Yeitchi par la couleur du labelle, qui est 
entierement rose fonce, sans l’oeil blanc a la base. 

Coryanthes sp., 1860, tres probablement Coryantlies ma- 
crantha. Les Coryanthes paraissent difficiles a conserver 
longtemps ; toutefois M. Chenu, qui etait charge de la collec- 
tion de Passy, avait reussi a conserver plus de vingt ans la 
plante qu’il cultivait. 

Cypripedium insigne, barbatum superbum, purpuratum, 
d’apres l’etiquette, mais c’est le venustum que la planche 
represente; Fairieanum, octobre 1859, une des plantes les 
plus rares aujourd’hui, abondantes en 1859; Cattleya Ski- 
neri, avril 1859 ; Cattleya Acklandiae, mai 1859 ; Cattleya 
intermedia, 1859; Mossise superba, juin 1859; Mossiaelabiata 
pallida, juin 1859; le vieux labiata autumnalis, Cattleya 
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Wagneri, mars 1860, qu’il serait plus juste d’appeler Mossise 
Reineckiana ; le Wagneri existait aussi dans’cette collection, 
mais il n’a pu etr'e reproduit: c’etait une plant©'plus con- 
forme a la figure de la Xenia que toutes les plantes intro- 
duites depuis. Cattleya amethystina, Cattleya Loddigesi, 
septembre 1860 ; Cattleya sp., Ires probablement Stelzneriana 
guttata; Cattleya marginata, pas margine du tout, 1860; 
Cattleya Warscewiczii, Trianae, Cattleyacitrina, Cattleya For- 
besi, Dendrobium monilifonne, I res probablement le nobile 
majus de Thibaut, nobile coerulescens, aggregatum, chryso- 
toxum, chrysanthum, Dalhousianum, Devonianum, densi- 
florum. 

Epidendrum prismatocarpum, Goodyera discolor, Gongora 
maculata tricolor, atropurpurea, Gongora 1859 ; Ionopsis 
pulchella, Lycaste Skinneri, 1859; Lycaste Deppei, Maxil- 
laria tenuifolia, Limodorum Tankervillse, le Pbajus grandi- 
folius actuel, La^lia flava, 1860; Lselia purpurata, 1859, 
variete aurorea, labelleIres fence; Loelia grandis, tres belle 
variete a petales et sepales jaunes, rayes de pourpre, labelle 
blanc raye pourpre, 1861. Miltonia Moreliana, variete tres 
foncee, 1859; Maxillaria picta. 

Sous le nom d’Odontoglossum haslilabium est figure un 
Odontoglossum tigrinum. 

La planche clique!© > Odontoglossum nscviam cst l’Odonto 
glossum hastilabium et reciproquement. L’Odontoglossum 
nrnvium fleurit en 1860. Odontoglossum bictonense, Onci- 
dium hastatum, Cyrtochilum bastatum, Oncidium papilio, 
Oncidium bifolium, Odontoglossum grande, 1850 ; Pbajus 
Waliichi, 1859; Phalaenopsisgrandiflora, Saccolabiumgutta- 
tum, i860, retusum, Sophronitis grandiflora, Stanbopea buce- 
phalus, Trichopilia coccinea marginata, assez peu margine ; 
Uropedium Lindeni, 1859, tres belle variete portant quatre. 
tiges a fleui's. 

Nous passeroirs en revue les planches du deuxieme volume. 
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LES TRICHOPILIA 

, Les Trichopilia sontdes plantes un peu delaissees aujour- 
dlmi. Elies out cela de commun avec beaucoup d’autres 
genres. Plus le gout dcs Orchidees se developpe, plus les 
amateurs deviennent exclusifs ; un jour ou l’autre, les collec- 
tions ne se composeront plus que d’un seul genre puis d’une 
seule espece, puis d’une seule variete : ladiversite des formes, 
qui constitue^ un des attraits des Orchidees, sera consideree 
comme un defaut. Nous n’en sommes pas encore la, fort heu- 
reusement, et il y a encore de beaux jours pour les Tricho- 
pilia et aulres desherites momentanes. 

Les amateurs engoues des Cattleya, des Odontoglossum et 
autres plantes ala mode negligent inconsciemment les autres 
genres ils leur reprochent ensuite un tas de defauts qui sont 
la consequence de leur negligence. 

Je ne sais rien de plus joli, de plus frais, de plus gracieux 
qu une belle potee de Trichopilia crispa marginata, je parle 
de la vieille variete, celleprimitivementrepanchie par Linden, 
qui, en 1871, en possedait de si beaux specimens. Cette 
plante a aujou d’hui a mon avis, disparu, ou du moins les 
exemplaires que Ton. presente sous nom ont perdu la mar- 
gineblanche si caracteristique qui avalu son noma la variete. 
Toutefois, j ai introduit de Costa Rica, il ya quelques annees 
une forme I res sensiblement plus belle que celle de Linden, 
et je 1 ai donnee, a l’etat d’introduction, il estvrai, ce qui en- 
leve de l'importanoe a ma generosite, au Museum de Paris 
ou elle a fleuri cette annee. 

Le Trichopilia crispa est une plante tres florifere; il fleu- 
rit souvent deux fois coup surcoup au printemps, etsouvent 
une troisieme fois a 1’automne. 11 habile Je Costa-Rica, dans 
les parties un peu chaudes. 

Les pseudo-bulbes sont ovales et plats, longs de six a sept 
centimetres, d un vert sombre. Les feuilles, beaucoup moins 
laiges que celles du Trichopilia suavis, ne depassent pas 
quinze centimetres de longueur sur cincp a six de largeur; 
elles sont pointues au sommet. Les fleurs en epis bi ou tri— 
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flores sont portees sur unpedoncule court, sortant immedia- 
tement de la base du bulbe et retombant. Les fleurs, portees 
surde courts pedicelles, ont des petales et des sepales eta- 
les, bien ouverts, longs de six centimetres et larges d’un 
centimetre; les bords en sont ondules, la couleur est d’un 
rose brunatre ou rose vineux, suivant les varietes; le labelle 
qui est la piece de resistance est en forme de cornet, et en- 
toure completement la coionne el presente la forme d’un glo- 
xinia. En general, il est eramoisi pourpre avec une margine 
blanche plus ou moins accentuee. Les petales et les sepales 
sont en general egalement margines de blanc et on applique 
a tort le nom de marginata aux plantes chez lesquelles ces 
organes presentent ce caractere d’une facon tres accentuee. 
C’est la margine du labelle qui a valu le nom de la variete. 
L’odeur de celte jolie espece est peu agreable, on peut la 
comparer a celle de l’Aceras hircina. 

II n’en est pas de meme de celle que degage le Trichopilia 
fragrans plus connu sous le nom de Pilumna fragrans. 
Cette espece et sa variete nobilis sont des plantes de 
toute beaute pour la serre froide. On les rencontre en Nou- 
velle-Grenade, au Perou et a l’Equateur d’oii parait venir la 
forme connue sous le nom de Pilumna Lehmanni. 

Les feuilles sont coriaces, dressees sur les bulbes,qui eux 
sont aplatis et anguleux, elles atteignent de vingt a vingt- 
deux centimetres. Leur couleur est d’un vert foned : les ham- 
pes s’elevent de la base des pseudo-bulbes et surmontent le 
feuillage. Elles supportentde cinq a six fleurs dont lespelales 
et les sepales etroits sont d’un blanc verdatre. Le labelle est 
bien etale, d’un blanc de lait avec une tache jaune dans la 
gorge. La variete nobilis devrait etre cultivee en grand pour 
la fleur coupee; il n’est aucune fieur plus chaste; l’odeur de 
fleur d’oranger qu’elle degage est d’une delicatesse sans ri- 
vale. Elle dure en bon etat pendant pres de trois semaines ; 
elle s’epanouit a l’automne et souvent une seconde fois au 
printemps. 

(A suivre.) 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 133.8.91 



RHWCHOSTILIS C(ELESTIS 
Sous ce dernier nom Yeitch, decrit, dans son Manual of 

Orchidaceous plants, le Saccolabium coeleste introduit par 
Regnier Alexandre, de Fontenay-sous-Bois. Le Saccolabium 
coeleste est une plante qui se rencontre dans rint.eri.eur du 
Siam, croissant sur les arbres isoles, exposee en pleine lu- 
miere. De culture assez capricieuse pour ceux qui la privent 
de lumiere, il se montre, au contraire, vigoureux quand on le 
tienten serre chaude dans des paniers ne renfermant presque 
pas de compost. II11i faut des arrosements copieux pendant 
tout Fete, a peine diminues pendant la saison de repos, qui 
coincide avec nos hi vers. 11 fleurit generalement en avril- 
mai. 

Le Saccolabium coeleste est une des plus charmantes 
Orchidees. Les hampes a fleurs ne sontpas toujours erigees: 
on en rencontre qui, au contraire, sont pendantes, supportant 
des fleurs pen denses. Dans les exempl.aires' primitivement 
importes par Regnier et ensuite par Roebelen, les fleurs sont 
en epis denses, eriges comme les hampes des Saccolabium 
curvifolium. 

La couleur bleue du labelle et des pointes des divisions 
est ideale. G’est la plus delicieuse teinte qu’il soit possible 
de voir, comparable a celle du Vanda coerulescens, rnais les 
tons en sont plus francs. 

NOTE SIR <»l r.l.0( ES ORCHIDEES INDIfilNES 
PROPRES A LA DECO RATION DES CORBIILLIS ET PARTERRES 

Les Orchis de nos bois out ete jusqu’a ce jour, bien a tort, 
ou presque inconnus ou fort negliges des amateurs a qui ils 
seraient cependant d’une grande uliiite pour la decoration 
printaniere et estivale de leurs jardins. 

Nous avons eu l’occasion de voir en pleine floraison plu- 
sieurs corbeilles de ces charmantes fleurs, et nous avons 
trouve ces corbeilles aussi belles el infinirnent plus originales 
que nosgroupes, cependant si varies, de Jacinthes et Scilles 
diverses. 

Les Orchidees indigenes qui se pretent le mieux alaculture 
L’ORCHIDOPHILE. AODT 1891. — 1. 
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en massifs oil plates-bandes sont: Orchismascula; O.macu- 
lata, 0. laxiflora, 0. morio et ses varietes, 0. ustuliata, 
0. latifolia, 0. fusca, 0. hircina (Aceras), 0. pyramidalis, 
0. incarnata, Ophrys apifera, Ophr. aranilera, Cypripedium 
calceolus, Platanthera bifolia et de nombreuses autres. 

On obtiendra one fort belle corbeille par la composition 
suivante : Haut: Orchis hircina et mascula en melanges; on 
mettra tout autour des Orchis militaris et pyramidalis egale- 
ment en melange; plus bas, l’Orchis ustulata et l’Ophrys 
aranifera toujours melanges. Enfin les Orchis Morio et le 
mignon Ophrys muscifera feront la bordure. 

II va sans dire que les compositions pourront varier au gre 
de i’amateur qui obtiendra toujours de beaux effets en tenant 
compte toutefois de la hauteur des sujets et de la couleur 
des fleurs. 

Les Orchidees de nos pays ne sont pas exigeantes pour 
leur culture quoi que l’on en dise. On les recoltera aussitot 
apres leur floraisoii; elles seront reunies en groupes par 
varietes dans une plate-bande plutot a mi-ombre que trop au 
soleil et on les y laissera jusqu’au moment de la plantation, 
c’est-a-dire fin mars ou mi-avril et au plus tard six semaines 
apres elles seront fieuries. CALYPSO. 

LE PRIX II’IM 0RCH1DEE 
Je ne sais pas quelle est la substance la plus chere; il y a 

des produits chimiques qui se vendent des prix fabuleux au 
gramme, mais je doute que beaucoup atteignent le prix paye 
par Sander pour deux plantes microscopiques et a peine 
vivantes d’un Telipogon de Colombie. Un des deux exem- 
plaires ne pesait pas un gramme, Fautre depassait a peine ce 
poids, et les deux sujets reunis ne pesaient pas deux 
grammes. Ces deux raretes, sans feuilles, ni racines, ne pre- 
sen tan t que trois pousses a peine saillantes, ont ete payees 
sans discussion aucune 10 livres sterling ! Ce qui a engage 
Sander a offrir une pareille somme, c est le recit enthousiaste 
de Roezl, qui a maintes fois decrit le spectacle qu’offrent les 
Telipogon dans les Andes. Ces plantes couvrent des espaces 
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immenses, et leurs fleurs sont aussinombreusesqueles mar- 
guerites, les coquelicots et les boutons d’or de nos champs. 
Roezl ne tarissait pas d’eloges sur leur sujet et se lamentait 
den avoir jamais reussi a les introduire vivants. M.Ogliostri, 
qui nous a envoye les quelques pieds que nous avons sauves 
ou presque sauves, ne pi it aueun luxe de precautions : il enve- 
loppa simplement la botte de plantes expedites dans des 
poignees de fillandsia usneoides, brOmeliacee qui depuis la 
Yirginie jusqu a la flop oblique Argentine couvre les troncs 
des arbres. 

Les plantes resterent pres de trois mois en route, arriverent 
dessecbees; mais quelques-unes d’entre elles, presentant quel- 
ques. traces de vie, furent mises dans des lessons, en serre 
iroide. Ge traitement ne leur reussit pas ; au bout de quelques 
jours la moisissure les alteignit, et ce n’est qu’apres les avoir 
passees en serre temperee qu’on parvint a enrayer le mal. Une 
des plantes que nous possedons a aujourd’hui une racine 
vigoureuse; elle ne pese pas non plus un gramme, mais il 
ne faut pas oublier que les premiers Masdevallia introduits 
ne pesaient pas plus, et qu’une vigoureuse progeniture est 
sortie de ces inliniment petits. Esperons que nous reus- 
sirons a faire ileurir ces clelicieuses plantes, et que dans 
quelques annees elles seront aussi repandues chez nous que 
le Masdevallia Harryana. 

NOTES SUR LES ORCH1DEES 
Par GEO BENTHAM (suite). 

Dendrochihim Blume est place par Lindley aupres de 
Liparis, auquel la seconde section de cet auteur qui contient 
le I), glumaceum (fig. Bot. Mag. t. 1853) parait etre alliee de 
tres pres, en differant principalement par le long appendice 
de la colonne et le large clinandrium membraneux. 

La seconde section de Blume, toutefois, a, sousbeaucoup 
de rapports plulot les caracteres des Dendrobieae. Aussi je 
propose de separer la premiere section sous le nom de Platy- 
clim's, Bin me lui-meme n’ayant. donne aucun nom ases sec- 
Lions. — Microstylis commelynifolia Zoll, de Java, plante 
tres distincte, avec, sous certains rapports, le port du Liparis 
ramosa menlionne plus haul, n’est cerlainement pas un vrai 
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Microstyhs, mais autant quej’ai pu 1 etablirpar la dissection 
d’line seule fleur extremement petite, parait pouvoir etre 
rapporte an genre Platychnis.. 

Les genres Ires distinct® Calypso etAplectrum, tous deux 
monotypiques, et Corallorliiza, qui compte environ dix 
especes, toutes des regions sud et exlratropicales, sont de 
vraies Liparidese. II existe aussi trois petits genres monoty- 
piques extra-tropicaux Nord, que, a cause de leurs affinites 
evidentes avec les Corallorliiza, je rapporterai a la rneme 
sous-tribu, malgre les differences considerables dansl anan- 
gement pollinaire. 

Deux d’entre eux, Tipularia et Oreorchis, different 1 un 
deTautre surtout par lelabelle, eperonne dans le premier et 
non dans le second; tous deux ont leurs masses pollmiques 
plus ou mains reunies au rostellum par une tige fihforme 
analogue a celle des Vandeae. Mais il n y a pas de glande 
detachable du rostellum, auquel j’ai souvent trouve les tiges 
attachees apres que les masses polliniques avaient ete en- 
levees par les insectes ou autrement, et je n’ai quelquefois 
trouve que deux des quatre masses polliniques adheiant aux 
stipes, les deux autres restant dans la case des antlieres et 
tombant avec elles. L’anthere est decrit a deux loges dans le 
Tipularia et a une seule dans Oreorchis, et c’est ainsi que je 
les ai trouvees dans les quelques fleurs examinees; il est pro- 
bable que la cloison seche dans le jeune age, chez le dernier 
genre, ceci reclame des recherches sur les specimens vi- 
vants. Les deux genres ont la capsule recouibee si lemai- 
quable chez les Corallorliiza. Le troisieme genre anoimal du 
groupe Hexalectris Rafin, etabli sur le Bletia aphylla, 
Nutt, a huit masses polliniques, reunies par un appendice 
granuleux plutot abondant. Ce caractere 1 a fait induce dans 
le genre Bletia, et Blume l’a figure dans ses admirables illus- 
trations des Orchidees de Java, ou il est admis pour per- 
mettre de le comparer avec le genre Phajus de 1 ancien 
monde. Hexalectris toutefois, non seulement se rapproche 
davantage des Corallorliiza par un port et par des caracteres 
lloraux generaux et par sa capsule, mais les masses polli- 
niques ont la forme et la position plutot des Liparideae que 
des Bletieae. 

Sub-tribu — Dendrohiese. Dans cette sous-tribu, il y a 
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soit quatre masses polliniques plus ou mois comprimees 
parallelement sans les pointes ni les courts caudicules des 
Erieas... ou l’appendioe pollinaire des Laelieae, quelquefois 
les quatre masses sont reunies en deux par l’union plus ou 
mo in's complete de deux dans cheque cellule. L’infiorespence 
est normalement laterale (les pedoncules ou les scapes sans 
feuilles sont tous deux axi 1 laires ou distincts de la tige qui 
porte les feuilles), et les fleurs ont presque toujours un menton 
preeminent, la colonne etant plus ou moins produite a la base. 

La forme des masses polliniques est legerement modifiee, 
dans les genres monotypiques plus petits, Drymoda, Dendro- 
chilum, Panisea et Acrochoene, et l’infloresence laterale est 
douteuse dans quelques especes de' Dendrobium, autrement 
la sous-tribu est franchement distincte et aisee a reconnaitre. 
Toutes les plantes, excepte quelquefois Ghrysoglossum et 
Collabium, sont epiphytes, et generalement soit pseudobul- 
beuses, soit avec des tiges feuillues charnues. Elies sont 
toutes tropicales et limitees aux regions indo-australiennes et 
des Mascareignes, excepte Bulbophyllum qui est bien repre- 
sents en Afrique et rafoment dans TAmerique tropicale. 

Le genre le plus important, Dendrobium, qui comprend 
actuellement plus de 200especes, se distingue particulierement 
par son inflorescence. Les pedoncules sortent toujours des 
tiges feuillues ou pseudo-bulbes, soit lateraux, soit apparem- 
ment (peut-etre quelquefois reeilemenf) terminauX. Lorsque 
l’inflorescence est laterale, dans ce genre coniine dans quel- 
ques autres Erieae ou quelques sous-tribus de Vandeso, on dit 
souvent que ces feuilles sont opposees, et il parait en etre 
ainsi a premiere vue, car les tuniques des feuilles sont souvent 
tres minces et enveioppent completement l’internoeud entier, 
les limbes sortent du sommet de l’enveloppe, pres du com- 
mencement de la tunique de la feuillc situee immediatement * 
au-dessous, ou le pedoncule reellement axillaire a la base de 
la tunique, ouvre son chemin an I ravers et au-dessus du ; 

limbe et souvent jusleen face dulimbe de la feuille superieure. 
Blume proposait de former en les separant des Den- 

drobium, pas moins de neuf sous-genres ou genres, qui tbu- 
tefoisont ete plus tard reunis aux Dendrobium. Lindley divisa 
ce genre en dix sections, dont seule la‘section Aporum (com- 
prenant Oxystophyllum et Macrostomum de Blume et Schis- 
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moceras de Presl), a quelques caracteres reellement distinc- 
tifs, les autres caracteres se fondant plus ou moins les uns 
dans les autires; mais prenant les caracteres les plus tran- 
ches, j’ai pour le Genera plan tar um, reduit les dix sections 
de Lindley a sept, divisant Stachyobium en six et Euden- 
drobium en cinq series secondair.es. De ces sections, deux 
seuiement meritent quelques observations en le present cas : 
1° Sarcopodium reduit par Lindley, paragraphe 1 de son 
genre du meme nom, fut fonde sur le D. amplum, Wall et 
deux ou trois especes a'liees des Indes orientales, avec un 
pedoncule d’apres toutes les apparences, terminant les tiges 
con lies bifoliees, et portant une grande fleur unique. Je n’ai 
jamais eu l’occasion d’examiner des exemplaires vivants, 
mais dans les exemplaires secs, je n’ai rien pu trouver prou- 
vant que le pedoncule n’est reellement pas terminal. Le para- 
graphe 2 de Lindley des Sarcopodium avec les scapes sans 
feuilles, s’elevant du rhizome, forme la section Sectochilus 
des Bolbopliyllum. 2. Gadetia contient environ une douzaine 
d’especes en general petites, avec des tiges courtes ou des 
pseudo-bulbes s’elevant des rhizomes rampants oudela tige et 
portant chacun une seule feuille apparemment terminale avec 
un ou plusieurs pedicelles axillaires, presque comme dans les 
Pieurothallese, a l’exception que la, comme dans beaucoup 
d’especes de la section des Stachyobium, l’infforescence 
quoique apparemment terminale est, en fait, dans l’aisselle 
d’une feuille presque terminale. 

Latourea, espece unique de la Nouvelie-Guinee, fut decrit 
et figure par Blume, surtout d’apres des notes et un dessin 
faits sur place par Latour et n’a jamais ete examine de nou- 
veau par aucun autre botaniste. C’estune plante ornementale 
a grandes fleurs, qui ne se distingue des Dendrobium que 
par les auricules a la base du labelle, enfermant la colonne 
dans un cercle et unis au-dessus. II est probable que des 
examens fulurs engageront a le reunir aux Dendrobium. 

Bulbophyllum, Thou (nom allere par des puristes poste- 
rieurs, en Bolbopliyllum) est un genre de 80 especes envi- 
ron, differant en general des Dendrobium, mais pas toujours 
par un labelle plus mobile ou articule et par des dents perma- 
nentes sur la colonne, et constamment par l’inflorescence, 
les scapes sans feuilles s’elevant du rhizome, soit a la base 
ou a distance des tiges feuillues ou pseudo-bulbes. 
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Les deux masses polliniques de chaque cellule sont dans 
plusieurs especes de dimensions inegales ou plus ou moins 
reunies en une seule, ce qui, a ma connaissance, n’a pas 
encore ete observe dans le genre Dendrobhim, et le genre, 
comme il est dit plus haut, a une aire de dispersion beaucoup 
plus grande. Tel qu’il est circonscrit actuellement, il est un 
peu polymorphe et comprendrait environ une douzaine de 
genres monotypiques, proposes a diverses epoques par 
Lindley, Reichenbacb, ou autres, mais depuis, plus ou moins 
abandonnes par les auteurs eux-memes: et Reicbenbach 
ajouterait trois ou quatre autres genres qui pourraient etre 
retenus comme distincts avec des caracteres suffisamment 
definis; tandis que les sept series en lesquelles j’avais pro- 
pose pour le Genera plantarum, de distribuer certaines 
especes que je regardais comme des veritables Bulbo- 
phyllum, series fondees principalement sur l’inflorescence, 
se fondent trop les unes dans les autres pour etre considerees 
comme sections distinctes. 

Parmi les genres reunis maintenant avec Bulbophyllum, 
les suivants sont les plus importants. 1. Seslochilus, Kuhl 
et Van Hasselt, qui est le paragraphe 2 des Sarcopodium, 
de Lindley, et qui comprend B. Lobbii et quelques autres 
avec des hampes ne portant qu’une fleur unique et les dents 
de la colonne moins saillantes que d’habitude. 2. Epicranthes 
de Plume, espece unique avec des hampes biflores, remar- 
quable par plusieurs appendices de chaque cote de la colonne. 
Je n'ai vu que deux fleurs detachees dans la collection de 
Parish, que je n’ai pu dissequer pour les examiner, mais ces 
appendices paraissaient etre les petales lobes, et s’il en est 
ainsi ne seraient pas un caractere suffisant pour foimer un 
genre. 3. lone, Lindley fut separe des Bulbophyllum et 
'transfere dans les Vandeae, comme ayant deux glandes dis- 
tinctes ovales, cartilagineuses, reunissant les paires de 
masses polliniques. 

Je n’ai pas pu examiner les trois premieres especes de 
Lindley, mais dans son I. paleaeea (Bot. mag. 6344) et dans 
plusieurs especes petites et a feuilles etroites, j’ai trouve les 
masses polliniques quand elles etaient dans l’anthere, tout 
a fait pareilles a cedes des Bulbophyllum, et quelquefois 
demeurant libres, quoique souvent reunies apres dehiscence 
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par un liquide visqueux elastique, qui sechait plus ou moins 
en deux lames courtes, decrites et dessinees de fagon varia- 
ble par Lind ley, Griffith et autres. 1. paloacea, a un port 
tout particulier; plusieurs especes a feuilles etroites sont 
tres dtfficiles a distinguer du commun B. reptans. 4. Di- 
dactyle Lind!, en comprenant Xiphisusa Reichb, contient 
quelques especes de l’Amerique tropicale avec une petite dent 
de chaque cote de la colonne en dessousdes dents terminales, 
maisces dents sont plusou moins observables dans plusieurs 
especes africaines, et varient beaucoup d’une espece a 1’autre. 
Ce caractere, au total, reunit des especes tres dissemblables 
sous d’autres rapports. 5. Malachadenia Lindl. est une espece 
bresilienne avec les dents de la colonne longues et reflechies 
ct une glande cubique molle sur les masses polliniques, ce qui 
est probablement une masse de liquide visqueux exsudee du 
rostellum. 6. Bulbophyllaria Reichb. fut fond.e d’abord sur 
des Bulbophyllum hracteolatum Lindl. (auquel je joindrais 
le Pleurothallis pachyrbyncha, Rich. Bulbophyllum sor- 
didum Lindl. et probablement aussi Bulbophyllaria Oers- 
tedii Reichb. f.) espece tropicale americaine largement repan- 
due avec le rachis du raceme etrangle comme dans le R. 
clavatum Thou, et l’ovaire portant au sommet une petite 
dent ou bractee de chaque cote du perianths entre les sepales 
dorsaux et lateraux. Didactyle meridensis Lindl. (D. exaltata 
Lindl. inclus) est allie de tres pres a cette espece avec le 
rachis a peine etrangle, et les dents ou bracteoles trespetit.es 
quoique certainement.presentes, Reichenbach a depuis ajoute 
au genre suppose le Bulbophyllum bisetum Lindl. (B. ci'rrho- 
petaloides Griff.) espece de l’lnde oi ion tale avec un port tout 
different, le rachis non etrangle mais ayant les dents ou 
bracteoles de l’ovaire lineaire selace, presque aussi longues 
que le perianthe et le B. clavatum Thou, de Madagascar, 
avec le rachis etrangle, mais sans dents sur l’ovaire, du 
moins dans nos specimens. Quelle que soit l’homologie de 
ces appendices'curieux de l’ovaire, il est evident qu’ils n’ont 
qu’unevaleur specifique et n’ont pas le caractere plus impor- 
tant de ceux qui distinguent les Epistephium des Sobralia. 
7. Odonlostylis v. Rreda et 8 Oxysepalum, Wight, peuvent 
etre plutot consideres comme une serie d’especes que comme 
sections, se distinguant par des particularites de port plus 
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cune autre espece n’ait fait son apparition en Europe. La 
cause parait etre la difficulty de les apporter vivantes en 
Europe. Feu A. Bruchmiiller, dit-on, qui decouvrit plusieurs 
especes nouvelles dans les vieux territoires de chasse des 
collecteurs d’Orchidees a Ocana, s’etait fait un point d’hon- 
neur d’essayer de les introduire vivantes. Quand il cfievau- 
chait a mule il mettait les petites boiies qui contenaient ses 
protegees devant lui, mais' elles mouraient avant d’avoir 
atteint les regions chaudes. Il parait en avoir ete ainsi avec 
quelques Masdevallia qui sont abondamment etablis en Europe 
a l’heure actuelle, et il faut esperer, qu’aujourd’hui oil les 
transports sont si rapides que, meme avec les Telipogon 
on surmontera bientot les difficultes. En effet, M. Godefroy- 
Lebeuf d’Argenteuil nous ecrit qu’il vient de recevoir quel- 
ques plantes en bonnes conditions (1). Esperons qu’elles se 
seront heureusementretablies de leur long voyage, et qu’enfin 
il nous sera permis d’admirer leurs delicieuses fleurs dans 
les collections europeennes. 

Nous empruntons quelques mots touchant leur apparence 
generate au professeur Reichenbach. Les Telipogon ont des 
tigesminces erigees avec des feuilles distiques tantot serrees, , 
tantot distantes. Les racemes, generalement remarquables, i 
supportent des bractees avec des dents sur la face externe, les 
fleurs sont tres brillantes. Les sepales etroits, triangulaires, 
sont completement caches par les petales tres larges, tres 
grands et de texture tres mince, ainsi que par le labelle; ces 
jobs papillons comme apparence (si nous pouvions avoir i 
de pareilles creatures avec trois ailes !) sont des fleurs 
jaunes ayantune colonne courte, tantot pleine de poils violets, r 
tantot avec une couronne fabuleuse de poils fourchus, tantot 
avec des poils d’un blanc senile, rarement tout a fait nue. j 

Les variations des petales et du labelle sont egalement tres 
grandes ; un tres grand nombre ont ces organes egaux, d’au- 
tres inegaux, les uns sont minces comme le plus mince des 
papiers a calquer, d’autres ont une texture plus epaisse ; les 

(t) Au moment ou cette interessante note parait, quelques plantes entrent en vegeta- 
tion. Elles sont arrivees emballees dans des Tillandsia usneoides, au milieu d’une 
veritable botte de cette curiouse bromeliacee. Apres quelques jours de mise en potsrem- 
plisde tessons, les jeunes plantes se sont couvertes de moisissures qui ont fait peril- les 
plus malades. On a enleve avec soin toutes les parties attaquees, et actuellement, c’est- 
a-dira deux mois a peu pres apres l’arrivee, quelques plantes emettent des bourgeons. jnj 
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uns n’ont que quelques nervures, plus nombreuses chez 
d’autres, et ces nervures sont ou simples ou reunies par des 
barres transversales. 

T. Croesus de Reichenbach est, dit-on, une des plus belles 
especes du genre, couvrant completement avec ses fleurs une 
moderne piece anglaise de 5 shillings; elles sont jaunes avec 
une reside plus sombre. Presque toutes les especes ont des 
fleurs plates, plutot grandes, fort belles, veinees diversement 
de violet sur fond jaune. 

Ces charmantes petites plantes se rencontrent sur les 
contreforts des Andes, entre 6,000 et 11,000 pieds d’altitude, 
depuis le Venezuela jusqu’a l’Equateur, du Perou et de la 
Bolivie (1) poussant en meme temps sur les troncs et les 
branches des arbres etsur le sol, probablement associee avec 
des Masdevallia et autres orchidees alpines. Le climat de 
cette region elevee est franchement tempere, l’almosphere 
est toujours saturee a un haut degre, et la saison des fleurs 
est presque constante pendant toute l'annee. Gomme conse- 
quence de ces conditions climateriques, la vegetation est 
presque ininterrompue. Les regions moins elevees sont 
couvertes de forets avec de rares clairieres; les parties plus 
elevees presentent des arbustes plus trapus. On sait peu 
de chose des conditions exactes dans lesquelles les Telipogon 
croissent, sauf au point de vue general; mais il n’est pas 
douteux qu’elles ne different pas essentiellement de celles 
requises par les Masdevallia et les Odontoglossum de ces 
regions. Elles croissent sur les troncs des arbres, sur les 
branches, sur le sol, probablement dans les parties a mi-ombre. 
Elles sont toutefois essentiellement epiphytes comme l’in- 
diquent leur port et leurs racines nombreuses, blanches et 
epaisses, qui sont produites sur les tiges. II est probable 
qu’elles se comporteraient bien sur des blocs couverts de 
mousse, sur un morceau de fougere en arbre ou dans un 
panier place dans la serre aux Masdevallia ou une autre 
serre exposee au nord ou au nord-est, avec la temperature 
la plus basse possible pendant l’ete, un ombrage soigne et 
une grande abondance d’humidite aux racines et dans 1’at- 
mosphere. Gomme elles sont depouvues de pseudo-bulbes, il 

(1) Nous avons reju recemment un dessin d’une espece qui croit sur les Andes du 
Costa-Rice N, D, L. R, 
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estpresque certain qu’on ne doit jamais les laisser dessecher; 
et coinme it est fort probable qu’elles demandant une- lumiere 
copieuse, il ne faudra pas les placer loin du verre. Gomine 
je l’ai dit plus haut, la grande difficulte est de leur faire tra- 
verser les regions basses et chaudes des tropiques; mais 
quand cette difficulte aura ete vaincue, il n’y aura aucune 
raison par ne pas les cultiver avec succes sous les latitudes 
plus froides. Gomme c’est le cas pour les Masdevallia et quel- 
ques autres genres des regions andines elevees, nos connais- 
sances sur le genre Telipogon se sont considerablement ac- 
crues depuis le dernier quart de ce siecle, mais elles .sont 
tres probablement encore bien imparfaites. On ne connaissait 
que deux especes au moment de la publication des Genera 
and species of orchidaceous plants de Lindley. D’autres 
firent successivement leur apparition, eten 1877 Reichenbach 
ne decrivit pas moins de 29 especes. Depuis cette epoque, on 
n’a presque rien fait. Le genre Telipogon est encore tres im- 
parfaitement represente dans les herbiers; et comme ces 
especes sont faciles a secher, il est a esperer que les voya- 
geurs dans ces regions recolteront des echantillons dans ce 
but. Il pent en etre souhaite autant de toutes les orchidees 
des regions andines tres elevees. 

R.-A. ROLFE. 

LES SOBRALIA(1) 

Les regions temperees des liautes .montagnes de 1’Ame- 
rique qui dressent leurs pics neigeux sous l’equateur ou entre 
les tropiques, offrent parfois un coup d’oeil seduisant, grace 
aux eblouissantes et delicates fieurs de laplupart des especes 
de Sohraiia qui y croissent a decouvert. Ces Orchidees ter- 
restres, longtemps abandonnees, regagnent en ce moment 
l’estime des amateurs ; elles le meritent bien d’ailleurs, non 
seulement a cause de leurs magnifiques corolles, mais aussi 
en raison duportelance de leurs tiges, semblables a de legers 
roseaux dont la faille, chez quelques especes, atteint jusqu’a 

(1) Extrait de'la Revue del’horticulture beige. . . 
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cinq efc six metres de hauteur. Quoique les fleurs ne durent, 
pour la plupart, qu’une huitaine de jours, elles charment par 
leur rapide succession qui prolonge la jouissance de la flo— 
raison pendant pres de deux, mois Quelques-unes exhalent 
un parfum delicieux rappelant 1’odeur du Lilium speciosum 
(.L. land Co Hum des horticulteurs). 

Parmi les especes cultiveesen serre tempered* il convient 
de signaler : le»S. xantholeuca HORT. avec les jolies. fleurs aux 
sepales oblongs lanceoles, ses larges petales aux bords, 
ondoyants d’un jaune de soufre et un labelle longuement 
emargine; le S. leucoxantha RCHB. F., de Gosta-Piica, sepales 
et petales blancs, le labelle blanc exterieurement, jaune d’or 
fonce colore d’orange dans la gorge et sur le disque passant 
au blanc sur les bords, le 5'. Sanderse, importe recemment 
par MM. F. SANDER et Cw, est, nous apprend le Gardeners’ 
Chronicle, une belle espece de la section des S. xantholeuca, 
avec des fleurs blanches delicatement teintees de jaune prime- 
vere et la gorge d’or ; le S. Warscewiczi RCHB., de Chiriqui, 
dont, les fleurs term inales sortent d’une spathe couverte de 
papilles filiformes, presque aussi grandes quo cellos du.S', ma- 
crantha, d’un pourpre vif. Une des especes les plus en faveur 
est le S. macrantha LDL. et RAT., dont le nom est lie a l’his- 
toire de l’horticulture beige.Voici, eneffet, cequeCH. MORREN, 

rendant compte des floralies tenues a Gand, les 22, 23 et 24 
juin 1845, ecrit a propos de cette Orchidee : M. PAPELEU souf- 
frant et abattu encore de son naufrage et de sa fievre, retrou- 
vait dans l’exposition un magnifique pied d’une Orchidee de 
la colonie, le Sobr'alia macrantha qui, cultive dans les serres 
du Jardinbotaniquede Gand, par les soins de M. DONKELAAR, 

pere, etait un modele de sante, de vigueur et de luxe. Vingt 
magnifiques fleurs pourpres dressaient leurs corolles et lais- 
saient pendre leurs levres dedaigneuses sur de fortes tiges 
dont la forme et les feuilles rappellent les roseaux de nos 
rivieres. Cette plante obtintle premier prix de belle culture, a 
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Cinq ans plus tard, le meme professeur de botanique put 
encore donner libre cours a son enthousiasme pour les belles 
americaines ; ce fut a l’occasion de l’exposition de Malines, 
ouverte du 7 au 9 juillet 1850 : « Les Mexicains appellent la 
fleuv da Paradis (flor del paradiso) une magnifique Orchidee 
a laquelle les botanistes ont donne le nom de Sobralia. A 
peine etait-on entre dans le troisieme salon de l’hotel deville, 
que les regards ne pouvaient se detacher de cette admirable 
merveille. M. VAN DUERNE DE DUMAS a cultive lui-meme cette 
charmante enfant d’Oaxaca, et elle lui a rendu amour pour 
amour. D’innombrables tiges, haufes d’un metre, cinquante 
centimetres, toutes couvertes de jolies feuilles, simulaient 
celles d’un gracieux bambou et de ces tiges s’elevaientradieu- 
ses et souriantes, quatorze fleurs de la plus exquise coquet- 
terie : leur front sur lequel ondulait le voile de la pudeur, 
Vinclinait tantot a droite, tantot a gauche, leurs levres lan- 
goureuses semblaient s’agiter d’un souffle inconnu et Ton 
s’attendait a ouir dansunmysterieux langage, quelquehymne 
de reconnaissance a l’adresse de M. VAN DUERNE DE DUMAS 

dont les soins attentifs ont permis, au ciel de l’Europe, de 
contempler dans toute leur beaute ces creations releguees 
naguere sur les rochers humides de la Laguna. » 

Voila bien de la poesie a propos de Sobralia ayant l’un 
vingt, l’autre quatorze fleurs 1 Par quelles acclamations l’ecri- 
vain renomme n’eut-il pas salue le merveilleux specimen 
presente par M. ED. PYNAERT-VAN GEERT au meeting horticole 
de Gand, au mois de juillet 1890, et qui a ete decrit a cette 
epoque dans le Precurseur d’Anvers : Un certificat pour la 
belle culture et la floraison a ete decerne, par acclamation, a 
un specimen-plant comme on en voit rarement, mais qui, 
s’il eut pu etre expose dans un milieu comme Paris et Londres 
en offrent de si favorables, ou des flots de visiteurs viennent 
quotidiennement s’extasier devant quelque oeuvre de merite, 
aurait fait sensation et occupe la presse et le rnonde des 
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amateurs a l’egal d’un chef-d'oeuvre de la peinture ou du 
Grand Prixde Paris ou d’Epsom. Cette plante extraordinaire 
est une Orchidee terrestre, le Sobralia macrantha nana qui 
se rencontre au Mexique et au Guatemala. Le typedont celui- 
ci est la variete name, fut introduit en Europe en 1839 par 
MM. LINDEN, FUNCK et GHIESBREGHT, quand ils parcouraient 
le Mexique pour le compte du gouvernement beige. Avant de 
decrire la plante gigantesque, voyons la fleur : elle est grande, 
de 0m,15 a 0m,18 de diametre, d’un violet rose sur les divisions 
qui sont tres larges, etalees et un peu carenees ; les petales 
ondules sont crispes sur les bords ; le troisieme petale ou 
labelle est tres ample, roule en cornet, a limbe largement 
dilate, profondement bilobe au sommet; les bords de cette 
piece merveilleuse sont ondules, crispes, tourmentes et 
roules en dessous sur les deux cotes. Rien de plus imposant 
que ce labelle si flnement ouvrage, si artistiquement con- 
tourne, de meme couleur que les sepales et les petales, ceux- 
ci gracieusement groupes autour du chef-d’oeuvre de la fleur! 
Pour achever tout ce que ce labelle a de superieurement 
seduisant, le violet rose est nuance de pourpre et de violet, 
comme une incomparable etoffe de soie, avec 1’interieur de la 
gorge blanc creme ! Un reve delicieux ! — Figurez-vous cette 
fleur portee sur l’extremite d;une tige grele, dressee, garnie 
de feuilles lanceolees d’un vert franc, sain, faisant ressortira 
souhait les riches et delicates nuances de la fleur. Et pas une 
fleur, mais seize de ces merveilles entourees de plus de 
soixante boutons qui vont s’epanouir successivement et 
procurer, aux heureux qui pourront contempler la phenome- 
nal plante, la vue d’une ravissante floraison dont la richesse 
echappe a 1 analyse. Le lendemain du meeting, nous avons 
eu le plaisir de revoir le superbe pied : vingt-quatre fleurs 
avaient ouvert leurs delicates corolles a la lumiere du jour, 
trenlo-quatre boutons promettaient d’imiter bientot leurs 
gracieuses soeurs, desorte qu’il yaeu a la fois cinqu.ante-hu.it 
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fleurs d’un charme divin, distillant leur doux parfum et em- 
baumant Fair ambiant; car, ce n’est pas un des moindrcs 
charmes de ces brillantes et freles creatures que d’exhaler des 
effiuves d’une douceur infrnie. 

Cinquante-huit fleurs sur une touffe de fraicbe verdure de 
plus de cinq metres de circonference, n’atteignant pas un 
metre de hauteur ! La plante — un pied unique occupe 
une cuvelle de plus de trois metres de circonference. Nous - 
somtnos loin, n’est-ce pas, des Orchidees cultivees en pots 
ou dans de petits paniers ou vegetant sur des morceaux 
cTecorce ? 

Cet exemplaire extraordinaire a ete cultive tout d abord, 
nous assure-t-on, par un in ail re tailleur de l’armee. Ne 
serait-ce pas par hasard M. DOCTEUR, maitre bottier au fcr re- 
giment de chasseurs a cheval, a Mons, qui, en 1850, rivalisa 
pour la culture des Orchidees avec les plus grands amateurs 
de l’Europe et remporta d’eclatants succes a l’exposition de 
la ville oil il etait en garnison ? Quoi qu’il en soit, le pied 
passades mains de son premier possesseur dans les serres 
de feu M. DUMOULIN, grand amateur d’horticulture, a Mons. 

II y fut soigne, pendant quarante ans, avec autant d’intelli- 
gence que de talent, par le jardinier qui obtint ainsi la plante 
de rare et grande valeur qui figure aujourd’hui au premier 
rang des plus belles Orchidees de la riche collection de 
M. En. PYNAERT-VAN GEERT. 

A cote du S. macrantha nana, figure le S. macrantha pal- 
lid a IIORT. , une variete Ires distincte, a larges fleurs d’un beau 
rose pale et a labelle presque blanc; elle fleurit pendant les 
moisd’ete; le S. macrantha splendens HORT., est une autre 
charmante variete avec des fleurs plus foncees que celles du 
type, mais pas aussi larges ; dies se montrent de juin enaout. 

GH. DE BOSSGHERE. 



I, 

it 

it 

s 
it 
•s 
J • 

it 
it 
IS 

\T 

> 

ei 
is 
L- 

!S 

t- 

ts 
a 
1- 

3S 
a 
u-y 

is 
t- 

-» 
j 

is 
3S 

1- 



' 
O

R
C

H
 1
 D

O
 P

H
 I 

L
E
 

. 

.trt§. f / Jfm 
M W T * yj^tk. MT 
Mm JL » A M 

' '»V.' ybV I JW 

^ i W • 

Je
an

ne
 K

oc
h,

 a
d.

 n
at

. d
eb
 

O
D

O
N

T
O

G
L

O
S

S
U

 M
 

E
D

W
A

R
D

I
. 

~
C

h
r
o

m
o

l
i
t
h

.
 G

-.S
ev

er
ey

ns
. 



L’ORCHIDOPHTLE 241 

ODONTOGLOSSll EDWABDI 
Cette Ires belle espeee a ete dediee- a Edouard Klaboch, 

un des neveux du celebre voyageur Roezl, et, comme le dit 
Veitch, perpetuera sa memoire. II n’est peut-etre aucune or- 
chidee dont le coloris soit plus distingue, dont le parfum soit 
plus suave. Klaboch la decouvrit dans les Andes de 1’Equa- 
teur, region peu abordable et qui nous reserve bien des sur- 
prises. Les plantes de ces pays places i mined intern out sous 
l’Equateur sont difficiles a introduire, Celles qui croissent 
au sommet des montagnes exposees en route aux chaleurs 
humides des regions basses souffrent terriblementdu voyage. 
Cedes qui,croissent au niveau de la mer sont generalement 
importees a une mauvaise epoque, les collecteurs n’osant 
pas se risquer a les expedier en decembre, moment le plus 
propice, parce qu’ils craignent les froids de nos pays a leur 
arrivee. 

L’Odontoglossum Edwardi est une plante de serre abso- 
lument froide, au meme titre que les Alexandrese, Pescatorei 
et autres plantes andines. II fleurit regulierement ; mais 
comme c’est une plante vigoureuse, elle demande un com- 
post un peu plus genereux et une humidite abondante. Les 
fleurs apparaissent a des epoques irregulieres, tres proba- 
blement parce qu’elles naissent en general sur des sujets 
importes depuis peu; mais il est fort probable que mai a 
juillet sont les epoques normales de fioraison dans nos cul- 
tures. 

On a avance que cette espeee ne tleurissait que tous les 
deux ans ; mais je peux affirmer que l’exemplaire figure, 
peint chez M. Finet, a Argenteuil, fleurit regulierement tous 
les ans. Les importations qui arrivent en bon etat se remet- 
tent assez vite ; toutefois nous engageons les amateurs a ac- 
querir des plantes fortes, les petits exemplaires etant tres 
longs a nous gratifier de leurs fleurs. Quand les plantes 
fleuries sont tenues dans un endroit aere, il n’est pas diffi- 
cile de lesconserver cinq a six semaines en bon etat. . ,,, 
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CYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, cle James Veitcli and Sons. 

C. Philippinense. 

Feuilles ligulees oblongues, longues de 20 a 30 centimetres, reunies a la 
base, obtuses ou inegalement lobees au sommet, coriaces avec une surface 
polie et brillante, scapes hauts de 35 a 50 centimetres, 3-5 fleurs au plus, 
l’ovaire de chaque fleur enveloppe jusqu’a la moiti6 de sa longueur dans 
une bractee poilue d’un brun rougeltre en forme de bateau. Fleurs ayant 
8 centimetres de la pointe k la pointe du sepale superieur, largement ov6, 
pointu, blanchatre, symitriquement strid de brun pourpre; sepale inferieur 
semblable, blanc avec des veines vertcs, petales en forme de ruban oudule 
avec des poils courts; pedoncule long de 12 a 15 centimetres, contourne, 
jaunatre a la base, ou il y a quelques petites verrues poilues sur les deux 
bords et passant au pourpre fonce dans la plus grande partie de leur lon- 
gueur, jaune pale a la pointe; labelle en forme de casque, jaune buffle, 
legerement strie de brun, les lobes non etalds, etroits, staminode presque 
cordiforme, emargine, frangcS de poils noiratres de chaque cote. 

Cypripedium Philippinense, Richb. in Bonpl. 1862, p. 333. C. lccvigatum, Batem. 
in Bot. Mag. t. 5508 (1865). Id. in Gard. Chron. 1865, p. 914. FI. Mag. 1866, t. 298 
Belg. hort. 1867, p. 102, t. 6. Van Houtte’s FI. des serres, XVII, t. 1760-61. C. 
Roebelenii, Rchb. in Gard. Chron., (1883) XX p. 684. 

Cette singulifere espece fut introduite des Philippines en 1864 par 
feu John Gould Veitch, qui entreprit un voyage dans cette partie 
feloignee du monde, dans le but d’importer, entre autres Orchidbes, 
Vanda Batemanii. II chercha longtemps cette plante sans succds et il 
commengait a dbsesperer de la rencontrer, lorsqu’en naviguant a une 
journ6e de la cdte sud-est de l’ile de Guimares, il observa des rochers 
sur la c6te completement couverts de masses toutfues de la plante qu’il 
cherchait et en meme temps ce Cypripedium croissant sur ses racines. 
Il avait 6te toutefois signale a la science par une description publi6e 
trois ans auparavant dans la Bonplandia du Dr Reichenbach, descrip- 
tion que M. Bateman ne pouvait ignorer lorsqu’il publia cette espbce 
sous le nom de loevigatimi, nom sous lequel la plante est encore connue 
dans les jardins. MM. Sander et Cie l’introduisirent recemment par 
l’intermediaire de leur collecteur Robelen, d’une autre localite. Il 
appartient a la sous-section du genre qui comprend l’espece d6crite 
precedemment (Cypripedium Parishii). Il fleurit pour la premiere fois 
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en Angleterre, dans notre btablissement de Chelsea, en mars 1865, mais 
l’6poque normale de sa floraison est deux ou trois mois plus tard. 

Culture: Le Cypripedium Philippinense croit dans une des regions les 
plus chaudes du monde, expose aux rayons d’un soleil tropical et a toute 
la violence des moussons: conditions climateriques qu’il est impossible 
d’imiter dans les serres en Europe. 

Cependant, lorsque la plante est etablie, elle fleurit regulierement dans 
la partie la plus eclairde de la serre aux Phalsenopsis ou dans toute autre 
situation au soleil; on maintient la temperature la plus elevee de la serre 
aux Orchidees. 

C. purpuratum. 

Feuilles elliptiques oblongues, longues de 8 a 42 centimetres, tessellees 
en dessous de vert pale et fence, la couleur pale plus gendrale. Scapes 
ayant 42 a 48 centimetres de hauteur, uniflore, les bractees ayant les deux 
tiers de la longueur de Povairo. Fleurs de 40 a 42 centimelres.de diametre 
vertical, avec les petales et les sepales cilids, sepale superieur orbicu- 
laire cuspide aigu, creuse a la veine centrale avec les coles rdvolus a la 
base, blanc avec une teinte verdatre au centre et 8 a 10 stries brun pour- 
pre, symetriquement courbe; sepale inferieur ovale acumine, environ un 
tiers aussi large que le sepale superieur verdatre. Petales presque spathulds, 
etales, ondules, cramoisi pourpre avec quelquefois du pourpre fence, quel- 
quefeis des veines vertes et avec des nombreuses petites veines autour de 
la base. Labelle presque cylindrique, pourpre brunatre avec des veines et 
des reticulations plus foncees. Les lobes retournes pourpre avec de nom- 
breuses petites veines. Staminode demi-lune avec une dent en dessous et 
une petite dent centrale .sur le devant, vert obscur teinte de pourpre. 

Cypripedium purpuratum, Lindt, in Bot. Reg. XXIII, t. 1P9I (1837). Id. Gon. et 
sp. Orch. p. 330 (1840). Bot. Mag. t. 4901. Van Houtte’s. FI. des serres, XI (1836). 
t. 1158. Miq. FI. ind. bat. Ill, p. 737. Benth. II. Hong-Kong, p. 364. C. Sinicum, 
Haner PI. nov. austro-chin. fasc. 2, p. 1. 

Introduit d’abord vers l’annfee 1836 par M. Knight, notre _predeces- 
seur a l’btablissement horticole exotique, qui ne laissa aucun rensei- 
gnement sur son origine. La figure du Botanical Register fut faite 
d’aprds une plante qui fleurit a l’automne de cette annee dans l’etablis- 
sement de MM. Loddiges a Hackney. Ces messieurs le communique- 
rent a Lindley avec la fausse information qu’il venait de l’archipel 
Malais. L’ile de Hong-Kong est la seule locality connue, et les monta- 
gnes en face de la cote chinoise sont les lieux ou il croit nt ou il devient 
tout a fait rare. 

Comme espece de Cypripedium purpuratum est j diet distinct, et ilest 
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interessant parce que c’est le troisibme dans l’ordre chronologique des 
Cypripedes a- feuilles coriaces cultives dans les jardins guropbens. 

Cypripedium Rothschildianum. 

Feuilles ayant plus de deux pieds de longueur et 6 a 8 centimetres de 
largeur; vert, brillant, robuste. Pedoncules rougeatres avec quelques 
poils courts, tri ou pluriflores. Bractee ayant une longueur inferieure a la 
moitie de l'ovaire glabre oblong tridents a la pointe, vert jaundtre pale 
avec des lignes rioiratres et une margine ciliee. 

Fleurs de dimensions egales a celles du Cypripedium prffistans (glandu- 
liferum).Sepale superieur oblong, curve, aigu, verdatre avec de nombreuses 
stries foncees presque noiratres; blanc sur les bords. Sepale inferieur 
presque egal au superieur mais plus court, petales lineaires, ondulbs a 
la base, vert-jaunatre avec des lignes longitudinales foncees et des taches 
foncees a la base. Labelle semblable a. ceux C. Stonei et C. prcestans 
(glanduliferum) cannele avec une bordure ocre. Staminode en forme de bee, 
large a la base et etroit a la pointe, ou il est cilie H. G. Rchb., f. in 
Gard. Chron., Ill, S. 3 (1887), p. 457. 

Cypripedium Rothschildianum, Rechb. in Gard. Chron. loc. cit. and, p. S54. 

C. Neo-guineense, Linden, fide. L’hort. internat. (Societe anonyme) in Gard. 
Chron., Ill, S. 3 (1888), p. SOS (Adit). 

Au moment de mettre sous presse nous n’avons eu aucune occasion 
de voir cette plante remarquable, une plante seulement a notre con- 
naissanee ayant fleuri en Europe depuis sa premiere introduction. 
C’est pourquoi la description ci-dessus du professeur Reichenbach a 
ete copiee du Gardeners' chronicle qui dit que ce Cypripedium est l’un 
des plus curieux qu’on ait vus. Le meme journal attribue a MM. Sander 
et Cic, de Saint Albans, le merite de cette introduction, mais ce merite 
est dispute par le directeur de VHorticulture Internationale (societe 
anonyme) de Bruxelles qui affirme que c’est M. J. Linden qui l’intro- 
duisit le premier de la Nouvelle-Guinee en mai 1887 et qu’il fleurit en 
janvier 1888, qu’il regut alors le nom de Cypripedium Neo Guineense, 
mais la description n’en ayant pas ete publibe a temps, ce nom devient 
un synonyme de celui qui lui a ete donne ci-dessus. II a bte dedib a 
M. le Baron Ferdinand de Rothschild, M. P. de Waddesdon Manor 
prds Aylesbury bien connu comme un mecene de rhorticulture actuelle. 

C. Sanderianum. 
Feuilles largement ligulbes, obtuses, longues d’un pied et plus, massees a 

la base avec une nervure mediane profonde, carbnees en dessous. Scapes 
plus longs que les feuilles, pourpre fence, pubescent, 3-5 fleurs au plus. 



L’ORGHIDOPHILE 245 

Bractees presque triangulaires, aigues, poilues, brun joourpre aussi longues 
ou plus longues que 1’ovaire, presque triangulaires,jaune pale, ovaire ega- 
lement revetu de poils pourpres. Fleurs ayant 10 centimetres de la pointe 
du sepale superieur au talon du sabot, sepale superieur largementlanceole 
aigu, concave, cilie, vert-jaunatre avec de grandes stries longitudinales 
bruncs, poilues et dentees en dessous. Sepale inferieur semblable, mais 
legerement plus petit. Petales etroits en forme de ruban, penduleux longs, 
de 40 a 60 centimetres et plus cilie et plus larges a la base, jaune pale 
bord6 de brun pourpre sur 5 a 8 centimetres de longueur, puis tacliete de 
brun pourpre sur 5 a 8 autres centimetres, le restant pourpie sombre 
avec des barres ou des taches jaunes pa et la. Labelle en forme de sabot, 
brun pourpre dessus, jaune pale dessous, les lobes replies en dedans jatffie 
buflle pale, staminode presque oblong, jaune pale et pourpre, tres poilu 
sur les cdtes. 

Cypripedium Sanderianum, Rchb. in Gard. Ghron. XXX (1886), p. S44 Sanders, 
Reichenbaehia, I. T. 3. 

Espece remarquable prbsentant un interet special au point de vue 
scientifique comme au point de vue horticole. Au point de vue scienti- 
fique, il rapproche la sous-section du genre duquel il appartient des 
selenipedibs de l’Amerique du Sud plus qu’aucune autre espfece asia- 
tique. Au point de vue horticole, c’est un des plus beaux Cypripedium, 
et il fournit a 1’hybridiste un agent des plus distincts. 

Il fut decouvert par Forstermann en 1885-1886, quancl il collectait 
pour MM. Sander et Cie, les intro ducteurs qui, seuls a l’heure actuelle, 
connaissent peut-etre la localite exacte de cette espece. 

Cypripedium spicerianum. 
Feuilles lineaires oblongues, longues de 15 a 25 centimetres et^ plus, 

plus ou moins ondulees sur les bords, vert fonce dessus, taclietees de 
pourpre dessous vers la base. Scapes legerement greles, eriges, liauts de 
20 a 30 centimetres, unis, rarement biflores. 

Bractee lineaire oblongue, aigue, blanch&tre, tachet^e de pourpie, 
enveloppant l’ovaire jusqu’a moitie de sa longueur. Fleurs ayant 8 centi- 
metres de diamfetre vertical. Sepale superieur large, presque corde, creuse 
au milieu avec des margines latDrales Ires deflbehies a la base, et la 
margine apicale projetee en avant; blanc, exceple dans la partie creuse 
oil il y a une bande pourpre cramoisi, et a la base, ou existe une grande 
taclie verte, stride de pourpre sombre; sepale inferieur largement- ovale 
aigu, blanc verdiUre; petales ligules deflecliis et courbes en avant, ondules 
sur les bords, vert jaunatre, tachetes de pourpre sombre et avec une ligne 
mediane cramoisi rougeatre. Labelle en forme de cloche, avec des auii- 
cUles arrondies, brunes, teintees de cramoisi; staminode presque o:bi- 
eulaire, cramoisi pourpre, margine de blanc. 
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Cypripedium spicerianum, Rchb. in lit. ad. Veilch, 1879. Gard. Chron. XII (1880), 
p. 10, icon. xyl. Id. Rchb. p. 363. Rot. Mag. t. 6490. IUus. hort. XXX, t. 473. 
The Garden XXIII (1883), t. 378. Williams, Oreh. Alb. Ill, t. 119. Belg. hort. 
XXXIII (1883) p. 289. 

C’est al’automne 1878 que nous canntimes cetfce espece superbe par 
une fleur qui nous fut envoyee par M. Herbert Spicer, de Woodlands, 
pres Godaiming. L’expediteur ne put nous donner aucun renseigne- 
ment sur l’origine de la plante qui avait produit la fleur, sauf qu’il 
l’avait re<jue avec d’autres de l’lnde parmi une collection d’orchidees 
mdlangees. Par convention, une portion de la plante passa dans nos 
mains pour multiplier, et plus lard nous acquimes le restant: A la meme 
epoque, l’espece fut annoncee par le professeur Reichenbach et dediee 
a l’introducteur. Peu apres, la localite fut decouverte en Assam par les 
collecteurs de MM. Low et Cie. M. Sander et ces deux maisons en 
recurent une tres grande quantite de l’lnde. L’habitat est aujourd’hui 
connu, mais la localite precise n’apas encore 6te divulgude (1). 

L’epoque de floraison du Cypripedium spicerianum s’etend du com- 
mencement de novembre a Noel. II est legferement variable en cou- 
leurs surtout, en ce qui concerne le sepale superieur, et plusieurs 
varietes ont 6td designdes par des noms dislincts, mais aucune 
d’entre elles, a notre avis, n’est suffisamment distincte pour mferiter 
une description speciale. 

PAR M. J. O’BRIEN. (Traduit du Garden.) 

Peut-etre ne sera-t-il pas inutile d’attirer l’attention des 
amateurs sur les conditions d’hivernage les plus favorables 
aux Phalaenopsis; sans doute, au moment ou paraitront ces 
lignes, les mesures auxquelles elles font allusion auront du 
etre prises depuis longtemps deja : n’empeche qu’elles pour- 
ront avoir encore une certaine utilitepour ceux qui nese sont 
pas suffisamment preoccupes de la question qu’elles sou- 
levent. 

(1) Les interets de la science sont malheureusement sacrilies au desir que I’unique 
possesseur detoutes les informations concernantl'origine et l'liabitat d’une Orchidee, mani- 
feste de ne pas les divulguer. 
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Une opinion accreditee, repandue depuis peu, attribue au 
seringage une influence favorable sur la sante et le developpe- 
ment des Phalaenopsis. J’ai tache de me renseigner a ce sujet 
aupres de divers amateurs; leur appreciation et mon expe- 
rience personnelle me conduisent a cette conclusion que le 
seringage est une des operations les plus dangereuses et les 
plus meurtrieres auxquelles ces plantes puissent etre sou- 
mises : il n’en decoule pas fatalement pour elles un dommage 
immediat, quand l’arrosage se fait en ete et dans une serre 
bien ventilee; mais, vienne l’aerage a etre insuffisant ou le 
soleil a luire sur les plantes, et le dommage effectue ne tarde 
pas a apparaitre. Si la meme pratique est continuee en hiver, 
il en resulte infailliblement des fleurs chetives, miserables, 
des feuilles tachetees, des ratines faibles et maladives. Ilest 
vrai qu’en commengant le seringage des le printemps ou les 
premiers jours de l’ete, la plante semble en benefieier au de- 
but de fagon a encourager les partisans de la methode. Mais 
ces apparencesde sante n’ontguerede duree; le sujet s’affaisse 
brusquement et sa ruine est complete. 

Je n’entame jamais de discussion a ce propos sans me 
rappeler l’histoire d’un amateur intelligent et distingue qui 
possedait il y a peu de temps, aux environs de Londres, une 
superbe collection de Phalaenopsis. Je ne sais trop comment 
il se mit un beau jour en tete qu’il serait bon de les seringuer 
frequemment; son jardinier mieux inspire eut beau dire et 
beau faire, il fallut les installer dans la serre a arrosage et les 
seringuer plusieurs fois le jour. C’est dans cet etat que je les 
vis a la fin de l’ete, et ils avaient incontestablement fort bonne 
mine; leurs feuilles etaientun peu trop pulpeuses a mon avis, 
mais il eut fallu y regarder de bien pres pour rencontrer ma- 
tiere a critique. L’annee d’apres, je revinsaumemeendroit, et 
ne voyant plus que quelques malheureux pieds de Phalaenop- 
sis, chetifs d’aspect et de sante delabree, je demandai ce que 
lereste etait devenu; a quoi le jardinier me repondit que le 
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traitement auquel son maitre les avait sourais les avait tous 
toes ou gravement endommages. Des Fapparition des mau- 
vais jours, les tissus sursatures d’eau cederent et les feuilles 
se couvrirent de laches aqueuses noiratfesd'abord, auxquelles 
succederent par la suite des macules mures, seches, irregu- 
lieres; le coeur des plantes etait surtout affect©, de telle soldo 
qu’en peu de temps, des pieds les plus sains et les plus vi- 
goureux, il ne deipeura que quelques souches brunies et 
dessechees et des feuilles toutes parsemees d’innombrables 
laches. Depuis lors j’ai eu plus d’unefois Foccasion d’observer 
les memos phenomenes sur une moindre echelle, etjen’hesite 
pas a declarer qua mes yeux ce mode de traitement, joint a 
des conditions defectueuses de temperature et de ventilation, 
est la cause presque exclusive des taches ou 121aladie .de la 
plante-. Une fois atteinte, il est extremement difficile dela reta- 
blir. J’y suis parvenu cependantet ai reussi a faire disparaitre 
toute trace d’indisposition; mais bien qu’une seule saison 
sufflse pour faire naitre Faffection, il faut plusieurs annees 
d’un traitement rationnel pour en debarrasser entierement les 
sujets atteints et, meme en cas de succes, les plantes sont 
passibles de rechute a la moindre indisposition. 

Du 15 octobre au 15 mai, le Phalaenopsis doit etre tenu en 
serre bien aeree, plutot seche qu’humide, dont la temperature 
ne descende jamais au-dessous de 60° F. (15 j/-2° C.) la nuit, 
sans depasser 70° F. (21° G.) le jour, a part le peu de eh a leu r 
emprunte aux rayons solaires, et ou l’on etablit, quand le 
temps est au beau, une ventilation moderee, des que le ther- 
mometre monte a 65° F. (18°). La plante doit etre tenue cons- 
tamment humide, mais sans exageration, en laissant se dissi- 
per jusqu’a un certain point Feffet du precedent arrosage avant 
de le renouveler. Dans ces conditions de temperature et de 
traitement, la plante conservera sans difficulte pendant Fhiver 
force, vigueur et sante et produira pendant plusieurs mois 
des fleurs a profusion. Je tiens a aj outer du reste que le Pha- 
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laenopsis est susceptible d’hiverner sous temperature de 
beaucoup inferieure. 

L’une des plus belles collections de ces vegetaux que je con- 
naisse, appartenant a M. Philbrick, a passe 1’hiver dernier, 
sous une atmosphere de brumes et. de brouillards, dans des 
conditions de temperature de 4° a 5 1/2° inferieures a celles 
que j’indiqueet n'a pas semble s’en ressentir; mais je sais de 
source positive que leur entretien a coiite des precautions et 
des soins tels que ne voudraient pas s’en imposer lamajeure 
partie des amateurs. Loin de les seringuer, le jardinier veil- 
lait tout specialement a ce que la moitie inferieure des cor- 
beilles oil se cultivait la plante plongeat seule dans l’eau, 
crainte de mouiller le feuillage. De mars a octobre, les Pha- 
laenopsis sont en pleine croissance; leur temperature doit 
etre elevee pendant la premiere partie de cette periode, 
abaissee pendant le dernier mois, pour les preparer aux con- 
ditions climateriques de l’hiver. Pendant leur croissance, il 
taut les tenir en serre humide sous temperature variant entre 
65° et 70° F (18° a 21° G) pendant la nuit, entre 75° et 85° F 
(24° a 29° C) pendant le jour— un recoin ombrage de la serre 
a Dendrobium repond admirablement a ces exigences—et les 
fournir abondamment d’eau de pluie par arrosage ou par 
immersion, en prenant bien soin que l’eau ne touche pas le 
feuillage. Le meilleur moyen d’assurer leur sante et leur 
vigueur est de tenir l’atmosphere ambiante constamment 
humide. Sans doute ces plantes, dans leurs stations naturelles, 
recoivent de frequentes et d’abondantes ondees, mais il n’y a 
pas la une raison suffisante pour imiter ces conditions d’exis- 
tence dans les serres oil on les eleve artificiellement. 

Dr H. F. 
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EXTRAIT DE LA ClIRliEM'OMIAM E BE ROEZL W 
La lettre suivante 61 ait datee de Panama, an 28 de- 

cembre 1872. II nous ecrit : « Le 7 novembre, j’ai quitte 
San-Francisco, avec mon neveu, dont je ne puis que louer 
l’application et l’habilete, de sorte que je suis tres heureux 
de 1’avoir pris cornme compagnon de voyage. A cause de la 
perte de mon argent, je suis oblige de restreindre nos de- 
penses en toutes choses ; ainsi nous avons du prendre sur le 
navire une place au tillac oil nous sommes restes treize jours 
dans l’agreable societe de cochons et d’autres especes d’ani- 
maux. Vous comprenez quelle fut notre joie en descendant 
du bateau a vapeur a Acapulco. J’aurais beaucoup desire 
m’arreter a la Galifornie inferieure, afm d’y recolter quelques 
plantes, pour reprendre ensuite le bateau suivant, mais le 
capitaine ne voulut jamais me laisser descendre, parce qu’on 
fait peu de ceremonies avec les voyageurs du tillac. 

« A Acapulco, je voulus rechercher la region oil douze ans 
auparavant j’avais decouvert \ebe\Odontofflossum citrosmum 
roseum en grande quantite, mais malheureusement le manque 
de gens et de chevaux m’avait empeche d’en recolter, mais je 
n’ai pas encore oublie cette contree qui, d’apres mon opinion, 
n’est eloignee d’Acapulco que de deux a trois journees de 
marche ; c’est pourquoi je n’ai loue cju'un homme et quelques 
chevaux. Nous fixames le depart au lendemain, a quatre 
heures precises du matin, afin de jouir de la fraicheur : a 
l’heure dite, tout le monde etait au poste, sauf notre homme 
et ses chevaux. Enfin apres une longue attente, vers onze 
heures, un grand jeune homme aecourut a nous et nous dit 
avec naivete : « Mon pere vous demande si vous desirez 
encore partir aujourd’hui? » Au lieu de nous facher, comine 
c’etait notre droit, nous fumes obliges de faire contre mau- 
vaise fortune, bonne mine, car nous aurions du attendre une 

(1) Extrait do la Belgique horticole. 
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semaine encore avant de trouver un homme et des chevaux. 
La patience allait dependant; nous echapper, lorsque vers une 
heure, notre conducteur arriva avec ses 'chevaux, et bientol 
nous voila sur la grand’routefui conduit au coeur du pays. On 
donne a cette route Ie mini de Camino real ou Route Royale, 
mais le nom fait tout ici, car la route est on ne saurait plus 
mauvaise. Lcs chevaux, au lieu d'y avancer, glisseul, bronehenl 
et avancent lentement. Le mien surtout n’etait pas habitue 
aux pays de montagnes. Une heure apres notre depart, j’etais 
oblige de le metier par la bride. 

« Vers le coucher du soleil, nous arrivames au bold d’un 
fleuve ou nous plantames nos tentes. Apres avoir decharge 
les chevaux, nous les mimes on liberie, pour qu’ils allassent 
chercher eux-memes leur nourriture, puis apres avoir allume 
un bon feu, nous fimes rotir de la viande sechee, nous prepa- 
rames un bon cafe : la restauration finie, chacun s’entortilla 
dans ses couvertures et s’endormit sur le sable de la riviere. 

" Je n’etais pas gate par mon sejour en Europe ; j’etais, au 
contra ire, charme de parcourir ces vastes contrees sauvages 
de 1’Amerique, oil, loin des hotels et des chetnins de fer, je 
pouvais, aussi heureux qu’un roi, m’endormir sur le sable. 
Mais le reveil au matin n’est pas bien agreable, la rosee de la 
unit a penetre les couvertures memo les plus epaisses et le 
froid engourd.it les membres. Aussi se hate-t-on de se lever 
et, tandis que les uns font le cafe, les autres rassemblent les 
chevaux afin de les nettoyer, parce que, pendant la nuit, ils se 
sont converts d’une quantite de graines et de fruits epineux. 
Bientot le dejeuner est fini, les chevaux sont selles et charges, 
et I’on continue le voyage. 

« Dans cette region, il avait plu beaucoup,pendant les der- 
niersmois ; le niveau des fleuves et des ruisseaux avait hausse, 
chose bien desagreable pour nous, car, par ce temps, la 
Camino real aime a suivre les bords des rivieres et quelque- 
fois meme le lit. Pendant la saison chaude, les routes frayees 
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par 1’eau sont en effet beaucoup meilleures que celles qui 
sont battues par les Mexicains, quoiqu’elles portent le nom 
glorieux de Camino real! Pendant la saison des pluies ou un 
peu apbes, les voyages sont bien difficiles et quelquefois 
meme impossibles. Mais, mon Dieu ! que sont ces miseres 
pour le Mexicain : il n’y a rien qui le presse, et quand les 
routes sont mauvaises, il reste chezlui. Aussi fumes-nous 
obliges, le deuxieme jour avant notre arrivee a Providencia, 
de passer sept fois la meme riviere et de rester mouilles toute 
lajournee. A notre arrivee en cette localite, je m’empressai 
d’aller a la recherche des chevaux et des mulets necessaires 
pour porter les plantes que je voulais recueillir. Apres des 
demarches infructueuses, je me decidai enfin a aller trouver 
Serenissimo hene merito de la patria, general Don Diego 
Alvarez, qui possede ici vine plantation de canne a sucre, afin 
de le prier de nous preter huit ou dix de ses mulets. 

« Don Diego Alvarez a un litre bien merite : il est general 
distingue et gouverneur de l’Etat de Guerrero. Eh bien, ce per- 
sonnage si haut place et qui me requt avec une excessive poli- 
tesse,ne put acquiescer a ma demande.parce que ses sommiers, 
comme il disait, etaient en mauvais etat et qu’il avait besoin 
des autres pour faire apporter chez lui des voitures qu’il avait 
achetees en Galifornie. Ces paroles ne donnent-elles pas une 
idee du triste etat des routes au Mexique, alors qu’on est 
oblige de transporter les voitures a dos de sommiers. » 

Mais malheureusement Roezl ne nous dit pas ce que le 
general voulait faire avec des voitures dans un tel pays : s’il 
desirait s’en servir pour faire des promenades dans les envi- 
rons, nous aurions le droit d’en rire. 

« Le general me donna neanmoins une lettre de recomman- 
dation adressee aux premiers habitants de Jaljaca, afin qu’ils 
me procurassent des chevaux, et pleins d’espoirs, nous com- 
mengames le troisieme jour de notre voyage en franchissant 
les montagnes et les vallees. Nous rencontrames en route les 
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premieres Orchidees, mais elles n’etaient ni belles, ni remar- 
quables : Epidendrum ciliatum, E. fragrans, et une espece 
alliee au cochleatum, Laelia acuminata et Gatasetum. Mais 
jusqu’ici nous n’avions pas encore aperpu d'Odontoglossum, 
quoique nous eussions franchi des montagnes de 6,000 pieds. 
Vers le soir, nous arrivames a Santa-Rosa, village compose 
de quelques miserable’s cabanes ou nous pumes passer la 
nuit; il y avait heureusement la quelques tortillas, espece 
de pain fait avec du mais, ce qui nous permit d’epargner nos 
provisions. Nous avions suivi heureusement la grand'route, 
mais apres avoir traverse un cours d’eau profond, nous en 
perdimes la trace, de sorte que nous fumes obliges de ren- 
voyer un des notres a Santa Rosa, afin d’y aller chercher un 
guide qui put nous renseigner sur notre route. II etait midi 
lorsqu’ils etaient de retour; le guide retrouva la trace du 
chemin, il nous fit encore traverser deux fois la riviere, et 
enfin nous arrivames a quatre heures de l’apres-midi a Santa 
Barbara, ou il nous fallut loger a cause que nos chevaux, trop 
fatigues, ne pouvaient plus avancer. 

Je pouvais louer ici des sommiers au prix de 8 pesos 
(environ 40 francs) chacun, qu’on m’aurait envoyes la semaine 
suivante, mais je m’aperpus que nous n’etions pas encore 
dans la direction que j’avais prise douze ans auparavantpour 
aller a la recherche de 1 'Odontoglossum citrosmum roseum. 

(A suivre). 

LES CYPRIPEDIII ET GENRES AFFFVES 
Par Angiolo PUCCI. 

M. Angiolo Pucci, professeur a l’ecole d’horticulture de 
Florence, s’est sans aucun doute rendu compte des difficul- 
tes que les amateurs devaient rencontrer pour s’y reconnaitre 
au milieu des Cypripedium types, hybrides ou varietes. Il a 
condense avec la patience d’un benedictin tous les renseigne- 
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ments disperses dans une multitude de publications, et aecril 
un ouvrage contenant la liste tres complete de toutes les for- 
mes de Cypripedes connues en mai 1891. 

II est fort probable que M. Pucci, s’il a entrepris cet ouvrage 
avec enthousiasme, a du sentir cet enthousiasme se refroidir 
quand il a vu les hybrides se multiplier avec plus de rapidite 
qu’il ne mettait a les cataloguer. Aussi lui devons-nous cl’au- 
tant plus de gratitude qu’il a eu plus de mal a me nor son oeuvre 
a bien. 

L’ouvrage, de 220 pages, se divise en plusieurs parties. 
Quelques mots de botanique sont suivis d’une etude tres com- 
plete sur la distribution geographique du genre; puisM. Pucci 
nous parle brievement des hybrides, s’etend ensuile sur la 
culture et entame la monographie du genre. Cette monogra- 
phie tres complete, qui rend cet ouvrage absolument indispen- 
sable a tous les amateurs, ne comprend pas seulement les 
especes, les varietesclassees botaniquement, mais toutescelles 
don't il a ete fait mention dans les ouvrages les plus fugaces, 
tels que les catalogues de ventes aux encheres. Sous ce rap- 
port, les renseignements, je dois l’avouer, manquent de bases 
un pen serieuses ; mais potfrtant les especes raises en vente 
etaient connues dans les collections, dispersees aux vents des 
encheres, et si souvent elles n’avaient pas ete decrites, rien 
ne prouve qu’elles ne meritaient pas de 1’etre. Bon nombre 
d’entre elles ont peut-etre ete t frees de l’oubli par M. Pucci. 

Youlez-vous un exemple de la patience de M. Pucci? la 
seule espec-e insigne et ses varietes comprennent 11 pages 
de texte, plus de 70 varietes. 

Pacini ces 70 varietes 28 sont citees d’apres la Lindenia 
ou le Bulletin de rOrcbideenne. 

La monographie do M. Pucci n’indique que le nom et la 
reference descriptive de bon nombre de varietes ; mais quand 
il a affaire a une plante dont la description merite d’elre faite, 
iln’hesite pas a s’etendre et a donner ses caracteres en detail. 
Les pinnies d’introduction ou d’obtention recentes retiennent 
son attention plus longtemps et il leur consacre des descrip- 
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tions concises par necessity mais toujours claires, qualite 
inappreciable quand il s’agit parfois de plantes qui ne se dis— 
tinguent que par quelques details difiiciles a discerner. 

Non seulement l’ouvrage de M. Pucci est d’actualite, mais 
de plus je me demande comment nous pouvions nous y recon- 
noitre avant son apparition et comment maintenant nous 
pourrions nous en passer 

Quel est done le plus expert entre nous qui pourrait citer 
sans hesiter les parents des G. H. Ballantyne, Clement 
Loury, Berenice, Frederico nobile, ouautres? 

Esperons que M. Pucci tiendra son ouvrage a jour : il n’est 
pas douteux que la premiere edition s’enlevera rapidement, 
de mb me qu’il est certain, du train que les semeurs marchent, 
qu’un supplement sera necessaire avant longtemps. 

FETITES WOLYELLES 

LE PRIX D UNE ORCHIDEE 
Un Cuttleya Mossiaq Orchideedu Venezuela, Ires commune, 

vient d’etre vendu par M. Piret a MM. Seeger et Tropp, de 
Londres, pour la modeste somme de 6,000 francs. Ge qui fait 
la valeur de cet exemplaire, e’est non seulement sa force 
extraordinaire, mais de plus une des deux plantes qui le com- 
posent serait une variete a fleurs blanches. 

ANGR/ECUM DU BUYSSONII 
En 1887, j’ai figure dans YOrchidophile sous ce nom une 

plante tres distincte que M. le capitaine Temple avait 
rapportee de Madagascar, ou il l’avait rencontree sur la cote. 

Les nombreux exemplaires de toutes forces mis en vente, 
se montrerent assez delicats et surtout tres rebelles a la flo- 
raison. Pas une, a notre connaissance, n’avait fleuri dans 
les collections jusqu’a ce jour. La localite indiquee par le 
capitaine Temple nous avait engage a tenir cette plante dans 
une serre chaude, ou elle vegetait miserablement. M. Finet, 
plus audacieux, voyant l’exemplaire qu’il en possedait peri- 
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cliter .tous les jours, n’hesita pas a le transporter dans une 
serre presque froide, en compagnie des Miltonia et Milto- 
niopsis Phalaenopsis et autres plantes aimant la fraicheur, 
Fair, pen de soleil et une temperature moderee. Le cliche 
que nous preparons donnera une idee des fesultats obtenus : 
c’est parfait sous tous les rapports 

L’Angrae'cum Du Buyssonii, va etre classe d’emblee au 
nombre des plus beaux du genre. J’en suis heureux pour le 
comte Du Buysson dont il perpetuera le nom venere. Les 
fleurs portees sur des hampes tres robustes sont d’un blanc 
de lait. 

M. William Barbey, le gendre et continuateur de M. Bois- 
sier de Geneve, vient de publier un opuscule contenant la 
figure et la description d’un Gypripedium hybride naturel 
entre le Gypripedium macranthos et le Calceolus. C’est le 
premier hybride connu entre des especes a feuilles caduques. 
Nous en reparlerons. M. Clement, cuiiivateur habile de 
plantes alpines, avail jadis tente les croisements entre ces 
deux especes. Les jeunes plantes de semis qui ieverent en 
abondance ne donnerent que des Calceolus a peine modifies. 

M. Cappe, borticulteur au Vesinet, presentait dernierement 
a la Societe un Aerides suavissimum portani les cinq laches 
caracteristiques de la variete Reichenbachi. Veitch, dans son 
manuel, range ces deux plantes sous le meme nom, Aerides 
suavissimum. Je peux affirmer que le Reichenbachi constitue 
une variete assez tranchee pour etre classee. 

Le Maxillaria venusta, dont j’ai vu deux beaux exemplaires 
en fleurs dans la collection du Luxembourg et chez M. Li net, 
serait plus apprecie s’il etait plus connu. Ses fleurs d’un 
blanc laiteux, aux divisions etoilees, legerement rosees, 
comme la chair d’un champignonde couche, sont odoi'antes, de 
grandes dimensions et delicieusement parfumees. Elies appa- 
raissent en outre a une epoque ou les fleurs d’orchidees sont 
assez rares, pour qu’on ne neglige rien pour en augmenter le 
nombre. 

M. E. Roman, qui poursuit ses etudes sur 1’eau nutritive, 
nous annonce la floraison d’un Cattleya Sanderiana avec six 
grandes fleurs. C’est un succes de culture qui plaide en 
faveur des effets a l’engrais de M. Roman. 

Proprietaire-geram: GoDEFRor-LEEEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 134.10.91. 



NOUVEAUTES 

ORCHIDte NOIIVELLES, DANS LES CLLTERES 
l"E DECADE 

(Extrait du Bulletin tie Kew). 

1. Physosiphon guatemalensis, Rolfe, n. sp. — Folia oblonga, brevissime 
bidentata, carnosa, basi attenuata, 1 1/4-1 1/2 poll, longa, 7-8 lin. lata; petio- 
lus 1/2 poll, longus. Racemi 3-4 poll, longi, graciles, 12-16 flori. Bracte® spa- 
thace®, acul®, carinat®, 2 lin. long®. Pedicelli 3 lin. longi; flores 3-3 1/2 lin. 
longi. Sepala oblonga, apiculata, arete carinata, carnosa. Petala obovata, obtnsa, 
glabra, 1/2 lin. longa. Labellum valde carnosum, 1 lin. longum, laeviler iri.lobum) 
basi attenuatum, lobo medio oblongo obtuso obscure crenulato, lobis lateralibus 
parvis erectis rotundatis. Columna alata. 

Petite espece qui a fait son apparition avec VOdontoglossum grande, 
Lindl. du Guatemala, au Jardin botanique de Glasnevin et qui fut on- 
voyee a determiner a Kew parM. F.-W. Moore, curateur en juin 1890 
et de nouveau cette annee. Elle est proche alliee du P. Loddigesii de 
Lindley, mais plus petite dans toute ses parties, et le tube des petales 
est beaucoup plus court. Les sepales sont jaune foneb, les petales 
marron clair, le labelle legbrement plus fonce et la colonne vert clair, 
avec de larges ailes pourpre marron. 

2. Bulbophyllum denticulatum, Rolfe, n. sp. - Pseudobulbi subdistanles 
tetra-v. pentagoni 1 1/4 poll, longi, 1 poll, lati, diphylli. Folia lineari-oblonga,ob- 
tusa, 3-3 1/2 poll, longa, 5-8 lin. lata. Scapus ereclus, gracilis, 5 poll, longus. 
Racemus subdetlexus, multiilorus. Bracte® oval®, subacut®, 1 1/2-2 lin. lon°®. 
Sepala coriacea, ovata, acuminata, carinata, 3 lin. longa ; lateralia subobliqua. 
Petala membranacea, elliptico-ovata, mucronulata, minute denticulata, 2 lin. 
longa, nervo medio valido. Labellum carnosum, lineari-oblongum, obtusum o-]a- 
brum, 2 lin. longum. Columna brevis, alis oblongis acutis submembranaceis. S 

^ Petite espece originaire de Sierra Leone, fut envoybe a determiner a 
Kew par M. James O’Brien, de Harrow on the Hill, Middlesex, en mai 
1891.Elle ressemble comme port au Bulbophyllum flavidum Lindl, de 
la meme region, mais en xliffere grandement par de nombreux details 
d’organisation. 

L’ORCHIDOPHILE. SEPTEMBRE 1891. — l. 



258 L’ORCHIDOPHILE 

Les fleurs, qui sont portees sur un epi legerement retombant, ont 
environ trois lignes de largeur, les sbpales ont uneteinte pouipio biun 
pale, les petales sont blancs avec une forte nervure mediane pourpre 
et une margine pourpre tres etroite. Le labelle est orange, exceptb une 
zone dtroite brun verdatre pale dans le centre qui est btroitement borde 
de pourpre marron. Les petales sont ftnement, mais clairement denti- 
cules, d’ou le nom donne a cette espece. 

3. Bulbophyllum nigripetalum, Rolfe, n. sp. — Pseudobulbi approximati, 
late depresso-ovoidei, 6 lin. longi,8 lin. lati, pallide virides, monophvlli. Folia lan- 
ceolato-linearia, obtusa, circa 3 poll, longa, 5 lin. lata. Seapus erectus, graci is, 
6-10 poll, longus. Racemus multiflorus, subsecundus. Bracte® lanceolat®, acut®, 
carinat®, 3/4 lin. long®. Sepalum posticum oblongum, obtusum, ciliatum, 2 1/4 
lin. longum, 3/4 lin. latum; sepala laieralia paullo latioia, mucronulata. Pelala 
obovato-oblonga, obtusa, arete ciliata, 1 lin. longa. Labellum valde carnosum, 
anguste oblongum, obtusum, ciliatum ct breviter pubescens, 2 lin. longum, basi 
canaliculatum. Columna brevis, alis lati; subacutis. 

Espece des plus distinctes, envoybe tout d’abord a determiner a Kew 
par M. James O’Brien en mai 1889 et de nouveau cette annee. 

Elle a etd, dit-on, importee par MM. Sander et Ci6, de Saint-Albans, 
de la cote occidentale d’Afrique. Elle a un peu le portde la prfecedente, 
mais l’epi est plus long et la partie qui soutient les fleurs plus erigee. 
L’dpi, ainsi quo les ovaires sont d’un vert glauque clair; les fleurs ont 
a peine trois lignes de largeur. Les sepales sont blanc jaunatre pale, 
avec trois a cinq lignes marron clair; les petales et le labelle sont d un 
pourpre noiratre tresfonce et la colonneest verdatre pale, avec des mar- 
gines et des dents pourpres. Le nom fait allusion a la couleur peu com- 
mune des petales et du labelle, ce dernier etant en realite un petale 
modifie. 

4. Megaclinium Clarkei, Rolfe, n. sp. - Rhizoma validum, repens. Pseu- 
dobulbi 2 poll, distantes, late oblongi, acute tetragoni, 1 poll, longi, 3/4 poll, 
lati, diphylli. Folia oblonga, obtusa, 2 1/2-2 3/4 poll, longa, 3/4-1 poll. lata. 
Seapus 6 1/2 poll, longus. Rhacliis falcato-ensiformis, obscure crenulata, circa 
4 poll, longa, 4 lin. lata. Bracte® triangulares, acut®, rellex®, 11/2 lin. long®. 
Sepalum posticum subulato-lineare, subacutum, scaberulum, 4 lin. longum. Se- 
pala lateralia falcato-ovata, acuminata, breyiora. Petala falcato-hnearia, obtusa, 
2 lin. loega. Labellum recurvum, basi ovatum, subintegrum, apice lineare, obtu- 
sum. Columna brevis, apice quadridentata. 

Envoye a Kew pouretre determinee en mai 1891 par le major T revor 
Clarke, de Welton Place, Daventry, avec l’avis qu’il est originaire de 
l’Afrique-Occidentale. II est allie auM. Oxypterum Lindley,mais a des 
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pseudo bulbes a angles plus aigus, des fleurs plus distantes, presentant 
des differences de structure variees. Le rachis est vert clair au centre 
avec de nombreuses taches brun poupre et entierement de eette couleur 
vers les bords. Les sepales sont vert clair en dessus, tachete de pourpre 
noiratre, entierement pourpre nobratre en dessous. Les petales sont 
marron pourpre, le labclle vert blanchatre, abondamment tachete de 
pouipre noiratre, et la colonne est de cette dernidre couleur avec un 
disque vert clair prds de la base. 

8. Megaclinium leucorhachis, Rolfe, n. sp. - Rhizoma validum, repens 
Pseudobulbi ovoideo-oblongi, acme tetragoni, 2 1/2 poll, longi, 1 1/4 poll, lali 
monophylli. Folia lineari-oblonga, obtusa, 6-7 poll, longa, 1 poll.' lata. Scapus 
erectus, 6-7 poll , longus. Rhachis falcato-ensiformis, obscure crenulata, circa 
3 poll, longa, 4 lin. lata, albidula. flractese ovatse, obtusae, reflex*, 2 1/2 lin. long*. 
Flores lutei, velutini. Sepalum posticum subulato-lineare, acutum, 3 1/2 lin 
longum. Sepala lateralia semi-ovata, faleala, acuminata, duplo breviora. Pelala 
falcata, linearia, acuta, 2 1/2 lin. longa. Labellum recurvum, basi latum, fimbria- 
tum, apice lineari-oblongum, obtusum. Columna brevis, apice breviter quadriden- 
tata. 

Espece trds distincte, onvoyee a Ivew par sir Trevor Lawrence en 
mai 1890. On ne dit rien de sa localite, qui, sans aucun doute, doit etre 
dans quelque partie de l’Afrique. Le rachis est presque blanc, avec une 
legere teinte de vert jaunatre, et ce caractere forme un contrasts si evi- 
dent avec les autres especes connues que nous le rappelons dans le nom 
de la plante. Les fleurs sont jaune fonce, les bractees brunatres. II pa- 
rait plus voisin du M. Oxypterum de Lindley qu’aucun autre. 

6. Pholidota repens, Rolfe, n. sp. — Rhizoma repens, articulatum, elon- 
gaturn subcylindricum, 1 1/2-5 1/4 poll, longum. Folia oblanceolata, petiolata 
3-4 poll, longa, 3/4-1 poll, lata; petiolus 1/2 poll, longus. Scapus brevis, arcua- 
tus , racemus circa 12 llorus, recurvus, flexuosus. Bracte® suborbiculares, obtusm 
6 lin. long*. Pedieelli 3 lin. longi. Sepalum posticum late ellipticum obtusum’ 
concavum, 3 1/2 bn. longum. Sepala lateralia paullo angustiora, teviter carinata’ 
Petala elbptico-oblonga, obtusa, plana, 1 1/2 lin. lata. Labellum cymbiforme' 
basi nervis 5 crassis basi lamellatis, apice biauriculatum, reflexum, auriculis su- 
borbiculanbus. Columna oblonga, apice breviter quadridentata ; rostellum rostm- 
tum, acuminatum. 

Envoye a determiner a Kow par M. J. O’Brien en juin 1890 et de 
nouveau cette ann6e. Originaire des montagnes de l’lnde, mais sans 
qu’il ait ete donne de localite precise. Les tiges couchees s’accrochent 
au milieu des mousses et produisent de courts racemes de fleurs d’un 
rose chair clair. Le disque du lobe frontal et la pointe des lobes late- 
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raux sont jaunes. II y a cinq lames etroites clans la base creuse du la- 
belle avec une lame courte additionnelle de chaque cote. II est voisin 
du P. Griffithii Hook f., dont il sera peut-etre reconnu comrne une va- 
riete particulierement rampante avec des fleurs de couleurs differentes 
de celles du type. 

7. Epidendrum mooreanum, Iiolfe, n. sp. — Folia linearia, obtusa, I ped. 
longa, 9-10 lin. lata. Panicula parce ramosa, laxa, ramis aspero-verrucosis. 
Bracteae reflex®, rigidse, late, oval®, subobtus®, 1 lin. long®. Ova]ium pedicella- 
tum aspero-verrucosum, 3/4-1 poll, longura. Sepala lanceolato-linearia, subacuta, 
7 lin. longa, patentia v. reflexa. Petala oblanceolata, subobtusa, subsequalia. La- 
bellum profunde trilobum, 5 lin. longum; lacinia mediana late elliptica, obtusa, 
undulata ; laciniis lateralibus multo brevioribus subspathulatis ; disco medio bila- 
mellato, basi quinquecai'inato. Columna clavata, quadridentata. 

Espdce de la section des Encyclium, appurtenant au groupe de 
Lindley des Hymenochila obtusa aspera, alliee a l’E. stellata Lindley, 
mais se distinguant a premiere vue par ses veines non epaisses du lobe 
median du labelle, par sa couleur et par d’autres caracteres. M. F. 
Moore, curateur du Jardin botanique de Glasnevin, auquel il est dbdie, 
l’envoya tout d’abord, en mai 1889, puis M. W. Bull de Chelsea, 
M. Hugh Low et C'e, de Clapton, sir Trevor Lawrence, de Dorking, 
l’envoyhrent a leur tour. Une recherche parmi les 200 especes et plus 
dhcrites depuis la publication de Lindley « Folia orchidacea », n’a pas 
permis de decouvrir quelle est la description qui s’applique a la pre- 
sente espece. Les segments sont d’un vert pale avec quelques marques 
bronzees, le labelle est pourpre fonce, le lobe median largement et les 
lobes lateraux etroitement margines de vert trbs clair. Les fleurs sont 
delicieusement oclorantes. M. Low dit qu’il est originaire de Costa- 
Rica. 

8. Polystachya bulbophylloides, Rolfe, n. sp. — Planta minuta, habilu 
Bulbophylli. Rbizoma gracile, repens. Pseudobulbi 6 lin. distantes, ovoideo-glo- 
bosi, 3 lin. longi, diphvlli (an semper?). Folia elliptica, breviter bidentata, sub- 
carnosa, 4 lin. longa, 2 lin. lata. Scapi ad latera pseudobulborum erecti, graciles 
1 3/4 poll, longi; racemi circa 5-tlori Bractece ovato-orbiculares, minute mu- 
cronulatae, subcarinatEe, l 1/4 lin. long®. Flores subsessiles, carnosi, 3 lin. longi. 
Sepalum posticum ovatum, subacutum; sepala lateralia obliqua, paullo latiora. 
Petala ad luberculumminutissimum reducta. Labellum obscure trilobum, elliptico- 
oblongum; laciniis lateralibus parvis obtuse rotundis, lacinia mediana apice arete 
recurva obtusa, disco loeve. Columna brevis, dentibus minutis. 

Espece microscopique tres anormale, originaire de la cote occiden- 
tale d’Afrique ; envoySe a determiner a Kew par M. J. O’ Brien enjuil- 
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let 1891. Elle ressemble comme port a un petit Bulbophyllum, ayant des 
rhizomes rigides rampants, supportant des petits pseudo-bulbes ovoides 
a des intervalles d’un police et demi, avec une paire de petites feuilles 
charnues, concaves et une hampe laterale tout a fait differente de tout 
autre Pohjstachia, connu dans les herbiers. Les fleurs, toutefois, ap- 
partiennent a ce genre par leur structure, sauf que les pbtales sont re- 
duils a un tubercule microscopique, autre caractere anormal, mais 
qui est insuffisant pour exclure cette plante du genre. Les fleurs sont 
blanches saut une grande tache blanc orange a la base du labelle et 
au tubercule colore de meme a la pointe extreme. Le stigmate, le cli- 
nandrum et les dents de la colonne sont toutes marginees de pourpre 
clair. 

9. Renanthera imschootiana, Rolfe, n. sp. — Folia lineari-oblonga, brc- 
viter biloba, 4 poll, longa, 9 lio. lata. Pedunculus axillaris, 1 ped. longus, racc.- 
mus circa 8-tlorus. Bractese semiorbiculares, 1 lin. longa;. Pedicelli 1 poll, longi. 
Sepalum posticum oblanceolato-subspalhulatum, oblusura, subconcavum, 9 bn. 
longum ; sepala lateralia unguiculala, oblique elliptico-ovata, obtusa, undulata, 
1 poll, longa, 8 lin. lata, unguis 4 lin. lala. Potala subspathulato-linearia, obtusa, 
6 lin. longa. Labellum 3 lin. longuro, trilobum ; lacinia antica recurva, ovato- 
orbicularis, obtusa, apice concava ; lacinia; laterales erect®, triangulares, oblusae, 
basi breviter auriculala;; calcar conico-saccatum ; discus septemluberculalus. 
Columna brevis, truncata, subteres, alis obsoletis. 

Espece brillante, alliee au R. coccinea Loureiro et R. Storiei Rchb, f. 
Envoyde a Kew par M. Van Imschoot de Gand (Belgique), en juil- 
lct 1891, avec l’avis qu’ellea ete importee par MM. Sander et Cio, pro- 
bablement avec Aerides Godefrpyse, car elle fut regue avec cette plante. 
Les couleurs sont brdlantes, le sepale’dorsal buffle rougeatre ; les pe- 
tales jaune buffle, avec quelques petites taches rouges sur la partie 
inferieure et quelques-unes plus larges vers la pointe. Sdpales lateraux 
vermilion rougeatre; labelle jaune clair, avec une paire do taches cra- 
moisies vers la base. Les lobes lateraux et les petites auricules de la 
base cramoisi rougeatre. La moitie du lobe median barree de meme cou- 
leur et quelque peu d’orange sur le milieu de la crete. Cetorganeest tres 
complexe et consiste en unepaire de lames conligues, paralleles clevant 
la bouche de l’eperon, puis une paire de lames arquees, crenelees diver" 
geant en haut, et enfln trois tubercules erigesa la base du lobe frontal 
du labelle. II se distingue aisement du R. coccinea par les segments 
plus courts, les sbpales lateraux plus larges et differents details du 
labelle. R. Storiei, d’apres la description, en differe par de nombreux 
caracteres, et comme le R. coccinea ses fleurs sont portfees sur des pa- 
nicules branchues. 
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10. Pelexia olivacea, Rolfe, n. sp. — Radices crassi, fasciculati. Folia 
radicalia longe petiolata; Umbus subcordato-ovatus, obtusus, 3-4 1/2 poll, longus, 
1 1/2-2.1/4 poll, latus ; peliolus 3-6 poll, longus. Scapus 3/4-1 ped. altus, basi 
squamis vaginatus, apice pubescens. Racemus 3-4 poll, longus, multiflorus. 
Rractese lineares, acuminata', pubfiscentes, 8-12 lin. long*. Ovarium pubescens. 
Sepala pubescentia ; lateralia linearia, acuta, Slin.longa, basi in appendicem 
calcariformem 5 lin. longam producta, ovario fere omnino connata ; sepalum 
posticum lanceolato-oblongum, obtusum, 5 lin. longum. Petala membranacea 
subobliqua, subspathulata, acuta. Labelli limbus late ovatus, obtusus, reflexus, 
lere 2 lin. latus. Columna 4 lin. longa, rostellum subulato-aciculare, 1 lin. 
longum. 

Cette espece est originaire de quelque partie des Andes, d’ou elle tut 
envoybe a MM. Charlesworth, Shuttle-worth et C° d’Heaton Bradford, 
par M. E. Klaboch. Une plante fut offerte a Ivew en avril 1890, ou elle 
fleurit un an plus tard. Les feuilles sont olive verdatre obscur, avee une 
large bande irreguliero argentdede chaque cotd entre la nervure mbdiane 
et les bords, Les scapes, ovaires, sepales, sont vert olive et pubescents, 
les petales blanc pellucide, le limbe du labelle, de meme que le tube 
forme par l’union do l’onglet du labelle avec la colonne est blanc, la 
gorge du meme organe estjaune clair. II existe dans l’herbier de Lind- 
ley un specimen collecte par Fendler, pres de Tovar au Venezuela, qui 

ressemble tellement a l'espece actuelle, qu’il sera peut-et.re considere 
comme une lorme de cette plante. Une note decrit les feuilles com me 
vert fonce. La structure des fleurs de ce genre est tres remarquable et 
n’a jamais 6te dberite correctement d’apres les specimens secs. L’onglet 
du labelle est uni aux cotbs de la colonne formant un tube qui est 
produit derriere l’interieur de l’eperon des sepales lateraux presque a 
la pointe libre de ces derniers oil il se termine en une paire d’appen- 
dices libres. Ce tube contient beaucoup de nectar, et les pollinies sont 
situees juste a son sommet. 

REINTRORUCTION DU CATTLEYA LAIilATA 
AUIUMNAL1S YERA 

Le moisdeseptembrel891 ne sera pas oublie des amateurs 
d’Orchidees. Une reclame effrenee, justifiee, il est vrai, par 
la valeur de la plante mise en vente, a annonce, urhi et orhi, la 
reintroduction du Gattleya labiata autumnalis vera. Deux 
maisons, l’une beige, 1’autre anglaise, se sont dispute l’hon- 
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neurde la decouverte de la plante. L’Horticulture internatio- 
na/eaffirme que leGattleya Warocqueana est le Cattleyalabiata 
autumnalis vera. La maison Sander affirme que la planle 
mise en vente est differente du Warocqueana, qui serait vine 
forme distincte du labiata, et que seule la plante qu’elle offre 
serait le veritable labiata de nos peres. —L’avenir nous dira 
qui a tort ou raison, au total, il ne peut rien resulter que 
d’agreable de cette rivalite entre deux puissantes maisons, 
pour les amateurs; et c’est grace a cette lutte que les labiata 
ont ete offerts a des prix si peu eleves qu’ils donneront terri- 
blement a refiechir aux acquereurs de la premiere heure. 

Depuis plus d’un an on etait sur la voie; on savait que cer- 
taines plantes avaient ete axpediees de Bahia et de Pernam- 
bouc, et c’est de ce cote que nous avions dirigeles recherches 
de quelques importateurs. II nous serait facile aujourd’hui 
d’indiquer la localite exacte oil croit la plante, mais jusqu’a 
nouvel ordre ce secret ne nous appartient pas. Un des im- 
portateurs a, dureste, promis dele reveler sous peu: laissons- 

lui-en le merite. Au point de vue horticole cela a, du reste, 
peu d’importance; c’est par milliers que le Gattleya labiata a 
ete importe! 

Nous ne savons encore rien de certain sur lesmerites exacts 
de la plante de Sander; les lettres des collecteurs sont enthou- 
siastes, mais ce n’est que quand les plantes auront fleuri que 
nous serons fixes. II en est autrement du Gattleya labiata 
Warocqueana, quiestune plante du plus grand merite ; etsauf 
1’irregularite des epoques de floraison, attribuable tres pro- 
bablement a l’epoque recente del’importation, la plante est, a 
notre avis, absolument semblable au vieux labiata. J’ai des 
fleurs sous les yeux; certaines d’entre elles sont egales, 
d’autres inferieures au labiata Pescatorei, mais il faudrait 
faire preuve de mauvaise foi pour souteuir qu’il y a une difference 
appreciable entre elles et le labiata autumnalis. Reste fepo- 
que de la floraison et si dans le nombre des labiata Waroc- 
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queana il y a des plantes qui fleurissent en aout-septembre, 
peut-elre plus tot, il y a, c est absolument certain, des exem- 
plaiies qui fleurissent au meme moment que le labiata ancien 
et qui ne s en distinguent que par la grande vigueur des nou- 
\eaux venus, vigueur attribuable a l’etat recent d’importa- 
tion. 

Ci est en 1818 que Swainson, qui collectait des mousses et 
des lichens, introduisit par hasard cette espece, qui servit a 
Lindley a etablir le genre Gatlleya, dedie a M, Gattley, l’heu- 
reux possesseur do la premiere plante fleurie. Ges Callleya 
servaient a emballer des collections de mousses, et l’impor- 
t'ateur etait loin de se douter de la valeur des plantes qu’il 
con sacra i I a cet usage. Ge sont dS centaines des milliers de 
francs- qui ont ete consacres a l’acquisition, a la recherche et 
a 1 importation de cette plante. 

Les horticulteurs, en general pen familiarises avec la 
manipulation des herbiers, connaissaient l’histoire de l’im- 
portation de cette planter comment se fait-il qu’ils n’ont pas 
eu plus tot 1 idee de compulser les collections de lichens de 
Swainson et de chercher dans quelles localites ces lichens 
avaient ete recueillis? 

Le hasard seal ajoueun role dans cette affaire, car Linden, 
en introduisant le G. Warocqueana ignorait qu’il introduisait 
le Ci. labiata, puisqu ilattribuait a la plante un nom nouveau; 
et Sander, profitant de la bonne fortune de son concurrent, n’a 
eu qua chercher dans les monies regions pour mettre la 
main sur le labiata de nos pores! 

• Le i ole que cette plante est appelee a jouer est immense; 
1 cpoque de sa fioraison en fait, sans contredit, la meilleure 
des plantes pour la flour coupee; et si les horticulteurs savent 
protiter de la lutte entre les deux importateurs, ils acliete- 
ront a bon compte une plante qui les payera amplement des 
la premiere fioraison. 

Gomme les autres Gattleya, le labiata autumnalis, waroc- 
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queana si on veut, ou jusqu’a preuve du contra ire, produit 
des varietes a l’infini et on signale des formes superbes. 

Les quelques rares labiata anciens cultives dans quelques 
collections etaient loin de combler la lacune qui existe entre 
la floraison des Gaskeliana et celle des Percivaliana et des 
Trianae: octobre, novembre, decembre etaient desherites. 
Aujourd’hui ils vont etre consideres comme des rnois aussi 
privileges que mai, epoque de la glorieuse floraison des 
Mossias et des Mendeli. 

Etque dire de la vigueur de cette espece? Quelleplanteau- 
rait resiste au morceilement continu auquel eile a ete soumise 
depuis '1818! Pas plus tot montrait-elle une ponsse que le 
greffoir du jardinier pratiquait I’amputation. C’est (jue le 
prix atteint dans les ventes etait unappat serieux; 100 francs 
le bulbe etait nil prix courant, et on ne pouvait suffire aux 
demandes. 

Les sommes realisees avec le labiata Warocqueana et le 
labiata de Sander s’elevent certainement a l’heure actuelle a 
200,000 francs; eh bien, les sommes realisees depuis 1818 
avec les morceaux des quelques plantes introduces par 
Swainson depassent certainement ce chiffre ! 

Nous n’avons pas a prendre parti dans la rivalite des deux 
maisons qui s’attribuent le merite de la reintroduction: nous 
n’avons qua nous montrer reconnaissants du plaisir qu’elles 
nous ont procure en introduisant par milliers une plante 
dont la valeur rendait la possession impossible aux bourses 
modestes. 

NOTES mLES ORCHIDEES 
pai* ftJ. ISeutham (Suite.) 

Le genre Civrhopetalum Lindl (Zygoglossum Reinw) se 
compose d’environ 30especes des regions indo-australiennes 
et des Mascareignes, tres voisines des Bulbophyllum, aux- 
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quels ils oat ete reunis par Blume et quelquefois par Rei- 
chenbach, qui toutefois les a maintenues comme genre dans 
quelques-uns de ses articles horticoles. L’inflorescence en 
ombelle, accompagnee par les longs petales lateraux des 
fleurs, donne a la grande majorite des especes un aspect si 
particulier que le groupe peut etre considers reellement, plu- 
tot comme un genre que comme une section, malgre le G.Wal- 
lichii~L\nd\.(C. refractum Zoll.)chez lequel rombelleestallon- 
geeen raceme, maisavecles sepales lateraux remarquables, 
caracteristiques, et les quelques especes a ombelle mainte- 
nues dans les Bulbophyllum a cause de leurs sepales egaux et 
reguliers. — La seule espece reellement intermediate que 
je connaisse est une espece australienne, C. ou B. Elisce, 
que F. Mueller a publiee sous les deuxnoms, donnant toute- 
fois la preference au genre Cirrhopetalum, auquel, apres 
tout, il peut etre allie de plus pres qu’aux Bulbophyllum. 
avec lesquels je l’ai compris dans la Flora Australiensis 
Bulhophyllopsis Rehb. f. fut propose pour le Girrhopeta- 
lum maculosum Lindl. (G. bootanense Grff.), mais aban- 
donne par son auteur comme etant sou- tous les rapports un 
veritable Cirrhopetalum. 

Megaclinium Lindl, comprend environ neuf especes afri- 
caines avec une inflorescence tres exceptionnelle ; et Trias 
Lindl, qui comprend trois especes des In des' orientates, avec 
un port distinct et un appendica aecentue sur les antheres, 
quoique reuni par Reichenbach aux Bulbophyllum, parait 
etre suffisammenl constant comme caractereset port pour etre 
maintenu comme genre distinct. Osyricera Blume, espece 
unique de Java, que je ne connais que par la figure de l’au- 
teur et sa description, est probablement tres voisin des Bul- 
bophyllum, mais il s’en distinguerait par un curieux appen- 
dice a l’anthere et quelques caracteres moindres. 

Drymoda Lindl, est une curieuse petite plante malaise 
avec l’aspect general de YEria extinctoria, mais le scape 
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fili forme est attache sous la base des pseudo-bulbes orbicm 
laires, comme dans les Bulbophyllum. Les sepales lateraux 
sont attaches au bout de la longue projection de la base de la 
colonne, comme dans le Monomeria, et les masses polli- 
niques sont plutot cedes des Bulbophyllum que des Eria, 
mais avec un curieux appendice globnlaire, qui, suivant le 
dessin de Griffith, est de la couleur du pollen, mais issu des 
cellules de l’anthere. La seule fleur que j’aie pu examiner 
etait en trop mauvais etat pour que je puisse decrire la nature 
reelle de cet appendice. 

Monomeria Lindl, fut fonde sur une plante du Nepaul, 
evidemment alliee de tres pres a quelques especes plus 
grandes dc Bulbophyllum, mais avec les sepales lateraux 
attaches a l’extremite de la longue projection de la base de la 
colonne. Lindley decouvrit et dessina apart dans sonherbier 
les masses polliniques comprimees comme dans les Bulbo- 
phyllum, mais presque reunies en une masse globulaire. 
Dans la collection du Moulmein de Parish existe un spe- 
cimen ressemblant de tres pres a l’espece du Nepaul; mais 
le pollen, d apres le dessin de Parish, quoique de forme 
semblable, est devenu fixe aux pedoncules par une glande, 
precisement comme dans les Vandese. Les dessins analy- 
tiques de M. Parish, des orchidees du Moulmein, sont si 
dignes de foi et en general si bien faits d’apres des specimens 
vivants, que Reichenbach, en decrivant la collection pour les 
Linnean transactions (vol. XXX), accepta sans hesitation sa 
representation du pollinarium du Monomeria, et la copia 
dans la planche dans laquelle il figura la plante comme genre 
des Yandese, tres different de tout autre genre connu de cette 
tribu. Malheureusement, ni les specimens de Parish, ni ceux 
de Lindley ; ne permettent de verifier le fait mais dans deux 
fleurs pretes a s’epanouir, prises sur un specimen regu de 
Wallich, j’ai trouve le pollen exactement comme il a ete des- 
sine par Lindley, sans les pedicelles ni la glande. Je ne 
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peux, par consequent, lie pas penser que le pollen figure par 
Parish, s’est trouve accidentellement attache a quelque corps 
etranger, pris pour le pedicelle, conjecture en quelque sorte 
confirmee par le mode d’-attache tres exceptionnel du pollen 
aux pedicelles supposes, qui toutefois ne correspondent pas 
comme forme avec celui du rostellum d’ou ilsdevraient avoir 
ete detache. 

Dendrochilum Biume, reduita sa premiere section, reunit 
certainement, sous quelques rapports les L/paridese (aux- 
quelles j’ai rapporte plus haut la seconde section de Biume), 
avec les Dendrobium allies aux Bulbophyllum, car il ales 
fleurs petites sur la raceme grele de la premiere sous-tribu, 
avec les scapes sans feuilles, sortant du rhizome en forme de 
tige, distinct des pseudobulbes unifolies et du labelle articule 
sur la projection basale de la colonne comme dans le Bulbo- 
phyllum. Les masses polliniques sont. en quelque sorte, in- 
termediaires entre cedes de ces deux sous-tribus, mais pa- 
raissent etre plus rapprochees de cede des Bulbophyllum 
que de cedes des I^iparis. 

Panisea Lindl, reduit aux deux especes originales, P. 
parviflora et P. reflexa, avec le port du Bulbophyllum rep- 
lans, parait aussi, d’apres ses fleurs, etre plus rapprc-che de 
ce genre que des Coelogyne, dont Lindley, tout d’abord, 
fit une section. Mais P. apiculata et P. uni flora, ajoutes 
plus tard par Lindley, n’ont pas le labelle distinct des Pa- 
nisea et paraissent etre, sous tous les rapports de vraies 
Coelogyne, auxquelles, du reste, Reichenbach a reuni actuel- 
lement le P. apiculata. Je ne peux pas, toutefois, etre d’ac- 
cord avec lui en reunissant le Coelogyne bilamellata Lindl. 
aux Panisea, le labelle est brievement en sac a la base 
coniine dans C. prolifera Lindl, non flexueux, comme 
Reichenbach a ete conduit a le considerer, d’apres le dessin 
dans l’herbier de Lindley, fait d’apres une fleur avariee acci- 
dentellement . 
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Acrochsene Lindl, espece unique du Siam, a le port de 
quelques-unes des especes les plus grandes des Bulbophyl- 
lum, mais Fanthere est uni-cellulaire, au moment de la de- 
hiscence, avec deux masses polliniques globulaires, comme 
dans les Vandese. Ges masses polliniques sont toutefois 
reunies par une lamelle bipartite, appendice apparemment 
pollinaire, presque comme dans les Bletiese, et non une 
production du Rostellum. Le genre presente ainsi quelque 
affmite avec les trois groupes, mais plutot avec les Dendro- 
biese qu’avec Fun ou Fautre. 

Ghrysoglossum Blume (comprenant Diglyphosa Blume), 
comprend quatre especes, et le genre tres voisin Gollahium 
Blume, une espece, toute's de Farchipel malais ou des pro- 
vinces orientales de l’lnde. II a un port tres particulier qui le 
rapproche des Dendrohiese. Les cellules de Fanthere sont 
tres distinctes et paralleles comme dans cette tribu, et les 
masses polliniques n’ont ni pedicelle ni glande, quoiqu’elles 
ressemblent beaucoup aux Vandese par leur forme globu- 
laire. 

SOUS-TRIBU 5. EmEm. L’inflorescence est laterale comme 
dans les Dendrohiese (axillaire pseudoterminale ou sur des 
scapes independants sans feuilles), mais les masses polli- 
niques, toujours au nombre de huit, quatre dans chaque cel- 
lule, ont leurs pointes en caudicules courts plus ou moins 
reunies par leur appendice pollinaire ou visqueux, variant en 
quantite, quelquefois si rares que le genre avait ete place 
dans la tribu de Lindley des Malaxidese, tandis que dans 
bien des cas il est si visible que Blume, Reichenbach et 
autres les ont transferees dans les Epidendrese. A l’excep- 
tion du petit genre americain Coelia et du Pachystoma 
unique africain, elles sont toutes limitees aux regions indo- 
auslraliennes et du Sud Pacifique. 

Le genre tropical Eria Lindl. (Dendrobium Blume, Octo- 
meria Don., non de R. Br.) comprend environ quatre-vingts 
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especes, plus variees en apparence que des genres plus 
nombreux d Orchidees, etcependanttresgeneralementadmis, 
sauf quelques petites diversites • d’opinion, dans les limites 
qui leur ont ete assignees, sauf, pour quelques especes in- 
dividuelles, qui exceptionnellement ont ete proposees comme 
genres distincts, mais plus tard restituees aux Eria par 
Lindley, Blume ou Reichenbach. Pour notre Genera Plan- 
tarum, j’ai adopte les dix sections suivantes, presque en- 
tierement les memes que celles caracterisees par Lindley et 
autres, soit comme sections ou comme genres : 1 . Porpax 
Lindl., comprenant Aggeianthus et Liclienora Wight, plantes 
naines avec les fleurs, souvent plutot grandes, presque ses- 
siles parmi les pseudobulbes. Reichenbach a reuni les deux 
especes originates de Lindley aux Cryptochihis, a cause 
de leurs sepales unis presque jusqu’ala pointe, mais les se- 
pales sont plus ou moins unis dans YE. lichenora Lindl., E. 
ustulata Reich, f. et E. Par Mm Lindl., que Reichenbach 
maintient dans les Eria, et les autres caracteres floraux et 
l’inflorescence sont completement distincts de ceux des 
Cryptocliilus. 2. Gonchidium Griff., plantes naines, avec 
des pedoncules uniflores greles, qui souvent paraissent ter- 
minaux sur un pseudobulbe sans feuilles, mais qui sont 
reellement dans l’aisselle de la feuille qui a disparu avant le 
moment de la floraison. 3. Bryobium Lindl., comprenant 
Alvisia Lind., plantes naines avec le port de Gonchidium, 
sauf que le pedoncule porte un raceme de petites fleurs. 
4 . Mycaranthus Blume, avec des tiges longues, bifoliees, a 
peine pseudobulbeuses, et un ou deux pedoncules portant 
des noeuds superieurs et un raceme secondaire dense 
de petites fleurs. 5. Eriura Lindl., avec des tiges plus 
grandes, portant plusieurs feuilles et plusieurs racemes de 
petites fleurs. 6. Hymeneria Lindl. 7. Urostachya Lindl., 
a tiges feuiHues, avec des racemes laches de fleurs glabres 
plutot plus grandes, pseudoterminaux dans Hymeneria, 



L’ORGHIDOPHILE 271 

lateraux clans Urostachya. 8. Dendrolirium Lindl. Les 
fleurs habituellement laineuses, on si elles sont glabres, 
plutot larges, sur des scapes sans feuiiles s’elevant de la 
base on pres de la base des pseudobulbes feuillus. G’est 
plutot une section polymorphe pas tres bien definie, car elle 
comprend : E. rosea et ses allies (Xiphosfum Griff.) et 
E. acridostachya Rehb. f., dans lesquelles les tuniques 
superieures des scapes presentent quelquefois une lamelle 
feuillue et dont les fleurs plutot grandes sont glabres : 
E. stellata Lindl. et ses allies (Octomeria vaginata v. 
Breda, etc.), aveo un long raceme lache, et E. barbata 
Rchb. f., primitivement rapporte par Lindley aux Tainia, qui 
differe de tous les autres Eria par ses racemes longs ct 
branchus. Dendrolirium Blume, parait avoir ete fonde pri- 
mitivement pour le genre entier Eria. 9. Trichotosia Blume, 
qui presente des tiges robustes, poilues, aveo des racemes 
axillaires courts. 10. Cylindrolobus Blume, comprenant 
Ceratium Blume, avec des tiges feuillues glabres et des 
pedoncules lateraux tres courts, portant deux ou trois fleurs 
plutot grandes sur de longs pedicelles. La section de Lindley 
Trichosma, est oubliee ici puisqu’elle peut etre consideree 
plutot comme un genre distinct de celle des Gcelogynese. 

Coelia Lindl., est un genre de quatre a cinq especes de 
l’Amerique centrale et des Indes orientales, a peine diffe— 
rentes des Eria, sauf comme dimensions et autant qu’il est 
connu par les larges ailes de la capsule. 

Phreatia Lindl., en y comprenant Plexaure Endl., con- 
sent environ dix especes de l’lnde australienne et de la 
region du sud du Pacifique avec le feuillage des Oberonia 
et apparemment des petites fleurs en racemes semblables, 
mais les pedoncules lateraux et l’appareil pollinaire sont 
entierement ceux des Eriese et Reichenbach a reuni le genre 
avec le genre Eria lui-meme. 
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Pachystoma Blume (.Apaturia Lindl.), comme il avait ete 
etabli a 1 origine, etait un groupe tres naturel d’environ huit 
especes des Indes orientales et malaises, toutes sans feuilles 
avec 1 aspect en grande partie des tiges fl o rife res des Pogo- 
ma, mais avec les caracteres des Eriese. Blume et Lindley 
Iui-inerne ont depuis ajoute a ce genre, comme section de 
Lindley, lpsea qui, en dehors des scapes floraux, produit 
des pseudobulbes avec one on deux feuilles, et des fleurs 
peu nombreuses, avec des caracteres legerement differents 
de ceux du Pachystoma type. Aussi cede section a-t-elle pu 
etre consideree comme un genre distinct, comme il a ete 
confirm e par 1 addition d’un'e espece tropicale africaine, P. 
Thomsonianum Rchb. f. 

Spathoglottis Blume, tel qu’il a ete limite par Lindley, 
comprend environ dix especes des regions indo-australiennes 
et du sud du Pacifique, separables en deux series, distin- 
guees toutefois plutot par la hauteur, les dimensions et le 
nombre des feuilles et des fleurs que par tout autre caractere 
defini. Et je ne peux tomber d’accord avec Reichenbach en 
transferant une de ces deux series dans les Pachystoma, 
dont elle me parail autant differer par la forme des fleurs 
que pai le port. Paxtonia Lindl., des Philippines, ressemble 
precisement auxplus grandes especes de Spathoglottis, sauf 
par un perianthe regulier, le labelle etant, semblable aux 
petioles. Lindley a suggere que cela pouvait etre un etat 
pelorique d’un vrai Spathoglottis, genre auquel Reichenbach 
1 a plus tard reuni avec doute dans les Walpers'annales. 
Cette supposition demande confirmation. 

(.A suivre.) 
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CATTLEYA AMCENA 
On peat affirmer que si les Anglais out obtenu des hybrides 

plus remarquables que certains dc; nos gains, ce succes tient 
plus a la qualite des elements utilises qu’a l’habilete de 
l’operateur. II faut tenir compte aussi de I’indifference des 
amateurs qui, pendant fort longtemps, a rendu steriles, ou a 
peu pres, les efforts des semeurs. Aujourd’hui, il n’eti est 
plus ainsi et M. Bleu a su se creer une place enviable parmi 
les semeurs les plus heureux. II a commence d’abord a croiser 
les especes qu’il possedait et il en a tire la quintessence de 
leurs qualites, puis il a etendu le cercle de ses operations et 
les nombreux semis qu’il possede a l’heure ac-tuelle, n’ont 
rien a envier aux semis de ses confreres anglais, comme 
qualite des parents. 

La plante que nous figurons aujourd’hui est nn gain de 
M. Bleu; il a emprunte a ses parents,le Cattleya Loddigesii et 
le Laalia Perrinii, toutes leurs qualites et, s’il etait possible de 
trouver des defauts aux Orchidees, je dirais qu’il n’a pas 
conserve le la belle un peu etroit du Perrinii. Intermediaire 
entre les deux parents; le labelle a pris l’ampleur du Loddi- 
gesii ainsi que la forme evasee de la base de cet organe dans 
celte plante ; il a pris au Perrinii la couleur du sommet 
de cet organe, 

G est au Perrinii aussi qu’il a emprunted’ampleur, la deli- 
catesse de texture, le col or is rose attenue des autres divisions. 

Le Cattleya amoena, comme tous les hybrides en general, 
est d’une vigueur et d’une floribondite remarquables. 

Par 1 ampleur du feuillage, le Cattleya amoena tient du 
Perrinii, par ses bulbes bifoliees des le premier age, carac- 
tere qui persistera, sans aucun doute, il tient du Cattleya 
Loddigesi. 

Jusqu’a ce jour, il a fleuri deux fois chaque annee ; ce 
caractere se maintiendra tres probablement, le fait n’est du 
reste pas rare cliez l’un des parents : Cattleya Loddigesi. 

Le Laslia Perrinii donne des fleurs d’un transport difficile, 
un peu fugaces ; il n en est pas de meme de l’amoena, dont 
les fleurs conservent leur fraicheur inimitable, pendant plu- 
sieurs semaines. 
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GYPRIPEDIDM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants, de James Veiled and Sons. 

C. Stonei. 

Feuilles en forme de lanieres, longues de 30 a 40 centimetres, tres 
coriaces, presque charnues vert prb. — Scapes hauts de 30 a 50 centi- 
metres, pourpre verdatre sombre pubescent au-dessus de 1 inflores- 
cence, mais avec seulement quelques poils epars le long du rachis 
3-5 flores. — Bractees lanceolees acuminees, embrassant presque les 
ovaires glabres, sur le tiers ou la moitie de leur longueur. Fleurs ayant 
10 centimetres de diametre vertical. Sepale superieur coude acumine, 
blanc, habituellement avec 2 a 3 ou plus stries longitudinales cra- 
moisi noiratre, dente en dessus. Sepale inferieur semblable et presque 
6gal au precedent; petales lineaires, longs de 12 a 15 centimetres, pen- 
dants, ondules avec quelques poils noirs cilies sur chaque bord vers la 
base, jaune tan pale sur les deux tiers de leur longueur, tachete de 
cramoisi brunatre, le tiers apical, seulement cramoisi brunatre. Labelle 
projete en avant, calceiforme, rose obscur, veine et reticule de cra- 
moisi, blanchatre dedans les lobes rentres etroits, blanchatres. Sta- 
minode ovale oblong, blanc jaunatre, frange, except^ sur le devant, 
avec des poils rapproches frises. 

Cypripedium Stonei Hort Low, fide Hook in Bot. Mag. t. 5349 (1862) Illas. 
Hort. (1863), t. 355. Van Houtte FI. des senes, XVII, t. (1792-93). Jennings 
Orch. t. 12. Williams, Orch. Alb. I. t. 8. 

Var. Platytcenium. 
Fleurs plus grandes dans toutes leurs parties et plus ricliement coloi ees, 

sepales plus larges, avec des stries plus larges. Petales presque larges 
d’un pouce dans leur partiela plus large, blanc jaunatre a la base, abon- 
damment taebete de cramoisi rougeatre a environ un pouce de la base, les 
taches se r'eunissant a la poinle et dans ses environs. 

C. Stonei platytoenium Rchb in Gard. Chron. 1867. p. 1118. icon. xyl... Id. 
Xen. Orch. II, p. 153, t. 161. Warner’s Sel. Orcli. XII. t. 14. Ft. Mag. n. s. t. 

Le Cvpripedium Stonei est originate de Sarawak a Borneo, oil it se 
rencontre sur les collines calcaires, entre 1000 et 1500 pieds d altitude, 
poussant generalement sur les roches oil il y a tres peu de matieres 
v6getales accumul6es, et a l’ombre des forets qui couvrent les collines. 
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Sir Hugh Low le ddcouvrit et le premier en envoya des plantes a 
MM. Low et Cle de Clapton, en 1860. II fieurit pour la premiere fois 
en Angleterre chez M, John Day, l’annee suivante et il fut dedie a son 
jardinier M. Stone. 

La variete platytcenium fut importfee dans un lot de Cypripedium 
Stonei de Sarawak en 1863 par MM. Low et Cie. Quelques plantes de 
cette importation furent acquises par M. Day et dans le nombre paru 
cette superbe variete, inconnue a cette epoque de M. Day lui-meme 
Pendant plusieurs amides, elle n’exista qu’a l’dtat de specimen unique, 
le seul qui soit connu comme ayant etd importe.'Il fieurit pour la pre- 
miere fois dans la collection de M. Day en 1867, et plus tard, il fut 
repandu parcimonieusement par divisions. Les plantes les plus fortes 
furent adjugees, lorsde la dispersion dela collection Day, en 1880, a la 
salle Stevens, a sir Trevor Lawrence et au baron Scliroeder. Ce 
dernier amateur a depuis ajoute quelques autres exemplaires a sa 
collection, de sorte que la plus grande partie des pousses de la plante 
originale appartient a la magnifique collection du Dell. 

[1 n’y a pas d’orchidee plus estimee que le Cypripedium Stonei platytcenium 
el aucune orchidee n’a oblenue des prix plus eleves en veute publique. 
Depuis son apparition, il a ete et eontinuera probablement a etre longtemps 
encore admire de tous les amateurs d’orchidees, et envie de tous ceux 
qui ne peuvent avoir la satisfaction de le posseder. Et pourtant ce n’est 
qu’une variation de type dans laquelle les pdlales agrandis sont le fait le 
plus caracteristique. Et ce n’est rien de plus, comme il a et6 prouve pen- 
dant Fete de 1887, car, a cette epoque, un des petales des fleurs produites 
dans les plantes de M. le baron Schroeder retourna a la forme normale. 

La saison de floraison du Cypripedium, Stonei et de sa variete platytce- 
nium s’etend de mai a juillet. 

Voir note dans le Gardeners' Chronicle, II, Ser. 3 (1887). p. 156 par 
M. E. Brown. Comme c’est la seule fois que Ton ait signale le retour au 
type, la persistance des caracteres est consdquemmeni assuree. 

C. superbiens. 

Feuilles elliptiques oblongues, longues de 12 a 18 centimetres, larges 
de 4 a 6, de couleur variable, habituellement vert jaunatre pale tesselld 
de vert fence obscur, mais parfois les teintes sont brillantes et ornemen- 
tales comme dans le Cypripedium Lawrenceanum. Cette variation dans 
la couleur est due sans aucun doute a la culture. 

Scapes hauts de 22 a 30 centimetres, unillores. Bractee courtc, ayant a 
peine le tiers de la longueur de l’ovaire. Fleurs avec tous les segments cities, 
ayant 10 centimetres do diambtre vertical. Sepale superieur largement 
ovale, aigu, Wane, symetriquement strie de vert; sepale inferieur ovale 
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lanceold, beaucoup plus petit, peiules ligulbs, detlechis, garnis sur les 
deux bords de poils noirs, blanc veine de vert el ires tachete de verrues 
noiratres, les taches sur les bords sont plus grandes que les autres. La- 
belle grand, en forme de cas(ue , brun pourpre devant, vert pale 
derriere; les lobes replies rougeatres et convert de verrues. Siaminode 
presque reniforme, avec une echancrure profonde d la base et avec deux 
croissants au sommet et avee une petiie dent entre les deux. 

Gypripedium superbiens, Rchb. in Boupi. 1855, p. 227. Id. in Allgem. Gctr- 
tenzeit, 1836, p. 323. Id. Jen. Orch. II. p. 9, t. 103. Regel S. Gartenfl. XII 
(1863), p. 49. Warner’s Sel. Orch. II. t. U. Van Huutte’s FI. des Serres, XIV 
(1811), p. 161, t. 1453, C. Veitchianum. Illns. liort. XII (1865), t. 429. De 
Puydt, Les orch. frontis. p. and. p. 267. Rev. liort. 1870-71, p. 595, t. 78-79, 
incon. xyl. fl. barbatum superbum, Belg. liort. 1883. p. 99. 

Ce Gypripedium offre un interet particulier. Les nombreux exem- 
plaires cultives dans les collections sont tous sortis de deux plantes. 
L’histoirebotanique de cette espece est toutefois trds obscure en ce qui 
concerne l’origine de 1’un des deux : le premier introduit, qui fut regu 
par MM. Rollisson, dit-on, vient de Java, ou d’Assam. Cette plante fut 
vendue au consul Schiller, de Hambourg en 1855 d’ou elle fnt plus tard 
repanclue par divisions dans les collections d’Europe. La seconde plante 
apparut en 1857 dans un lot de Cypripedium barbatum que Thomas 
Lobb, collecta pour nous sur lo mont Ophir, pres l’extrbmite sud de la 
p6ninsule malaise. 11 est probable cpie la plante de MM. Rollisson ne 
venait d’aucune des localitbs qu’il lui assigna mais du mont Ophir, 
hypothbse confirmee par cette circonstance que Ton n’a observe aucune 
difference entre les descendants de ces deux plantes. Quoique trouve 
mele avec le C. barbatum, ses voisins les plus proches sont les C. Cur- 
tisii et C. ciliolare. Le C. superbiens fleurit de mai a juillet et parfois 
plus tard. 

C. tonsum. 

Feuilles ovales oblongues, longues de 12 a 18 centimetres tessellees de 
vert pdle et fonce dessus, frequemment tacbetees de pourpre vers la base 
en dessous. Scapes eriges, liauts de 20 a 40 centimetres, pourpre verdatre 
obscur, unifloi’es. Braclee courte et velue, n’ayant pas plus d’un liers de 
longueur de l’ovaire. Fleurs avec une surface vernissde, ayant environ 
10 centimetres de diamfetre vertical. Sepale superieur dargement corde, 
aigu, plie sur la nervure mediane, fmement cilie sur le bord, blanc, svme- 
triquement veine de vert, les stries alternes plus courtes, quelquefois pour- 
pr6es. Seoale inferieur elliptique oblong, aigu, beaucoup plus petit; pdlales 
etales, presque spatules, plus larges que dans toutes les especes voisines, 
vert pttle avec des veines vertes plus foncees mais quelquefois lav6es de 
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pourpre obscur, avec 3 a 5 verrues noiratres le long de la nervure mddiane 
et quelques autres plus petites sur la marge superieure qui, aussi bien que 
l’inferieure est privee de oils sauf vers la poinle, ou existent quelquefois 
quelques oils noirs. Labelle preeminent, en forme de casque, vert obacur 
lavd de brun et de cramoisi; les lobes replies larges et verruqueur., se 
rejoignant presque par leurs bards. Staminode veri pale, reniforme avec 
line fento profonde an bord inferieur et deux croissants eourbcs en de- 
dans sur le bord superieur ; enlre les deux existe une petite dent arrondie. 

Cypripedium tonsum, Rchb. in Card. Chron., XX (1883), p. 262. 

Decouvert par Curtis sur les montagnes de Sumatra, Curtis a cette 
epoque ne le connaissait pas, il le rencontra mel6 au Cypripedium 
Curtisii, mais, au point de vue botanique, il se rapproche plutot du 
C. javanicum que de l’espdce avec laquelle il se trouve. Le nom spdci- 
fique tonsum, chauve, derive de l’absence des poils blancs qui ornent 
les bords des petales des especes comprises dans la sous-section du 
genre a laquelle il appartient (C. venustum, etc.). 

C. venustum. 
Feuilles elliptiques oblongues, longues de 10 a lb centimetres, vert 

fonce, marbrdes et la.vees de vert gris pale, abondamment macule de 
pourpre sombre au dessous. Scapes eriges, hauts de 15 a 25 centimetres, 
uni raroment billores. Bractee avant environ la moitie de la longueur de 
l’ovaire. Fleurs ayant 6 centimetres de diametre vertical. Sepale superieur 
largement corde, aigu, blanc avec des veines vert fonc-e. Sepale inferieur 
ovale lanceole, aigu, beaucoup plus petit, vert pale avec des veines vert 
fonce; petales dtalds, presque spatuldes, bords cilids, portion inferieure 
verte avec quelques verrues noirdtres qui sont situees principalement pres 
des bords et sur la nervure mediane, portion apicale pourpre obscur, 
teintee de brun. Labelle presque cvlindrique, vert jaune pale, leinid de 
rose et veine el reticule de vert, les lobes replies jaune tan se reneontrant 
presque par leurs bords. Slamino le pres pie lune, avec une etroite enlailie 
a la base et une petite deni, devant. 

Cypripedium venustum, Waliieh fide Sims in Hot. Mag., t. 2129 (1820). Lod- 
diges, Hot. Cab., t. SS3 (1821), Boi. Reg., t. 788 (1824). Lina!. Gen. et Sp. Orch., 
p. 530, Warners Set. Orch., It, t. 24 (spectabile). 

Var. pardinum. 
Fleurs plus grandes, les sepales d’ua blanc plus pur, avec des veines 

plus grosses et d’un vert plus fonce. 
C. venustum paid'aum, Card. Chron., 1. S. 3 (iSS7), p. 3S2, icon. xyl., C. par- 

dinum, Rchb. in Card. Chron., I860, p. 354, FI. Meg., n. s. t. 5i. 

Decouvert par le doc eur Wallicb, au Syibet, nord-est de Linde au 
commencement de ce siecle et introd.uit suivant le docieur Sims (Bot. 
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Mag., loc. cit.) du Jardin botanique de Calcutta pour MM. Whitley 
Brames et Milne chez qui ilfleurit en novembre qui precedala publica- 
tion et la description de la planche deSims. La date de son introduction 
doit done avoir dte l’annee 1819. 

Ce fut done la premiere des especes a feuilles coriaces connue 
scientifiquement et la premiere qui fut cultivee. C’est l’espece type de 
la sous-section du genre formant aujourd’hui un groupe d’une certaine 
importance dont les principaux caracteres sont: un feuillage tessele, les 
couleurs des tleurs, les sepales superieurs larges, symetriquement 
stries de vert et quelquefois de pourpre fonce, les petales franges de 
oils noirs et le staminode en demi-lune presque en forme de fer a 
eheval. La variete pardinum qui, au point de vue horticole, est une 
amelioration du type fut introduite au jardin de Kew. L’epoque de 
floraison habituelle du C. venustum s’etend de janvier a mars. 

C. villosum. 

Feuilles lindaires, ligulees, longues de 0m,25a 0m,40 centimetres, reunies 
a la base, aigues ou obscurdment bilobees a la pointe, couleur vert-pre 
uniforme au-dessus, plus pales en dessous et tachetees de pourpre a la 
base : bractee presque aussi longue que l’ovaire, scape tres velu presque 
aussi long que les feuilles, uniflore, fleurs parmi les plus grandes du 
genre, ayant 12 a 15 centimetres de diametre vertical, ayant une surface 
vernie briliante, sepale superieur cilie JargemeDt ovale, legerement en 
capucbon a la pointe, les bords contournes vers la base et avec une dent 
velue a la face inferieure, brun pourpre a la base et au centre, la partie 
restante verte avec une etroite bande marginale blanche, sepale inferieur 
semblable mais plus petit, jaune verdatre pale, petales legferement cilies, 
spatules avec quelques poils pourpre a la base, ondules, projetes en avant 
avec une large nervure mediane brun pourpre, la moitie superieure jaune 
brun, la moitid inferieure plus pale; labelle proeminent en forme de sabot 
jaune brunatre avec une margine jaune tan vers rouverture, lobe replid 
jaune tan. Staminode oblong, cordiforme, dentele avec une petite vernie 
glandulaire au centre jaune tan. 

Cypripedium villosum, Lindl. in Gard. Chron., 1854, p. 125. Must, hort., IV 
t. 126 (1857). Linden’s Peic., 48, Van Houtte’s, FI. des Serres, XIV, t 1475. 

Var. Boxalli. 

So distingue de fespece par son sdpale supdrieur plus etroit a la base 
et ses bords plus reflechis. La partie centrale est couverte de nombreuses 
taches plus ou moins reunies au centre ou vers la base, la marge blanche 
est plus large et plus pure, le sepale inferieur est plus acumine et genera- 



L’ORGHIDOPHILE 279 

lenient bidente a la pointe : les pbtales sont un peu plus petits a la base 
et leur couleur a une apparence plus tesselee. 

C. villosum Boxalli supra. C. Boxalli. Rchb. in Gat'd, Chron., VII (1877) 

p. 367. Id., VIII, p. 776. Must, hort., t. XXVI, p. 74, t. 343. 

Sous-var. (de villosum). — Aureum. 

Gard. Chron., XIX (1883, p. 374). 

Sepale superieur jaune vert brillant raargine de blanc, la parlie de la 
base et du centre ombree de brun, les petales el le labelle teint6s de jaune 
d’or brillant (de Villosum Boxalli) atratum [Gard. Chron.. I, s. 3 (1887), 
p. 210 aveeicon. xyl,), les taches noires du sepale superieur plus grandes 
et plus masses, les pdtales et le labelle plus fonces; pallidum, les taches 
noires du sepale superieur trbs reduites, les pdtales et le labelle plus pales. 

Decouvert tout d abord par Thomas Lobb sur les montagnes pres 
de Moulmein, a 4 ou 5,000 pieds d’altitude et introduit par Low 
eu 1853, puis plus tard dans la meme rbgion par le reverend 
C. Parish qui nous informe qua sa connaissance on ne le rencontre 
au-dessous de 4,000 pieds. II se trouve rarement sur les montagnes du 
Moulmein mais, plus au nord pres de Tongu, il est beaucoup plus abon- 
dant. II y croit en grandes masses dans les mousses et les detritus 
de vegetaux au sommet des branches des arbres. La variete Boxalli 
fut introduite par MM. Low en 1887 par le voyageur dont elle porte 
le nom probablement du district de Tongu. 

Quoique constante en ce qui concerne la base plus etroite des seg- 
ments floraux et les margines plus reflSchies du sepale superieur : la 
varifete est tres variable en couleur. Quelques formes se rapprochent 
sous ce rapport si pres du type qu’on ne peut les distinguer que par 
les caractbres que nous venons de mentionner. 

Cypripedium villosum est un des agents les plus puissants pour 
1’hybridation et un des parents de la plupart des formes hybrides les 
plus belles. Son nom speciHque villosum (velu) derive de son pbdon- 
cule, ovaire et bractee trds velus. L’epoque de sa floraison qui se pro- 
longe longtemps, s’btend de dbcembre a mars. 

[A suivre.) 
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Un certain nombre d’amateurs d’orchidees de Paris etda ses 
environs tirent parti de leurs fleurs d’orchidees et beaucoup 
recueillentdes benefices assezserieux pour n’avoir pas hesite a 
etendre leurs cultures. D’autres, au contraire, se plaignent 
de ne pouvoir vendre avantageusement les fleurs qu’ils expe- 
dient. II nous faut admettre que le succes des uns et Ie 
mecontentement des autres out des causes et les rechercher. 

Paris absorbe une quantile considerable de fleurs d’orchi- 
dees, mais le prix de ces fleurs varie suivant leuretat. Les 
fleurs intactes font prime, les fleurs un pen abimees, quel- 
ques fleurs avariees dans un envoi suifisent pour deprecier le 
lot; on ne saurait done prendre Imp de precautions pour 
l’emballage et l’expedition. II ne suffil pas de reunir les fleurs 
cote a cote dans une boite et de remettre celte boite au chemin 
de fer, il faut aussi s’inquieter de l’heure d’arrivee des trains 
et en prevenir le destinalaire. 

Quand il s’agit d’envois qui representent sous un poids 
1 ini it P une somme assez rondelette, on ne saurait prendre trop 
de precautions. 

Il ne faut jamais se servir de boites trop grandes et trop 
profondes. Les boites trop grandes offrent des inconvenients 
multiples; les fleurs se tassent, s’ecrasent, et de plus les 
fleuristes n’achetant jamais la marchandise sans la voir, 
abiment les fleurs en soulevant les couches superieures. 

Il ne faudrait jamais mettre plus de deux lits de fleurs et 
toujours placer au-dessous les especes les plus solides et les 
plus lourdes. 

Beaucoup d’expediteurs etalent avec soin les fleurs de 
Caltleya, c’est un mauvais procede, il est de beaucoup pre- 
ferable de fermer les divisions comnie si la fleur n’etait pas 
encore completement epanouie et de les tenir dans cette po- 
sition a l’aide d’une bande de papier de soie. Les Laelia 
Perriniiqui voyagent si malarrivent en etat parfait quand ils 
sont emballes ainsi. Et ce n’est pas une operation difficile ; 
on place le pedoncule dans le eercle forme par le ponce et 
l’index reunis de la main gauche et on tire sur le pedoncule 
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de maniere a relever les divisions de la fleur, puis on place 
la bande qui tient d’elle-meme ou que l’on peut faire tenir en 
en tordantles extremites. Avec quelques precautions, on ar- 
rive a un tour de main rapide. Quelles que soient les fleurs 
qu’on emballe, on doit toujours eviter de les mettre en con- 
tact, il faut les separer par des petits tampons de papier de 
soie formant sommier et evitant les froissement desastreux 
en cours de route. Gertaines especes deteignent et les Odon- 
toglossum odoratum, par exemple, donnent aux Alexandra 
une teinte jaunafre qui les deprecie. 

On a toujours interet a expedier les colis en gare, surtout 
a Paris. Le roulement des camionnages est organise de faqon 
a ce qu’un quartier ne soit pas toujours privilegie et les ca- 
mionneurs ont l’ordre de comrneneer leurs tournees dans un 
sens different chaque jour. Aussi n’est-il pas rare de rece- 
voir un envoi le matin un jour et le soir un autre jour l’envoi 
provenant de la meme localite. Quand il gele, les fleurs 
sont exposees a des avaries sans compter les risques 
d’une promenade sur le pave pendant plusieurs heures. 

Quand on expedie en gare, si le deslinataire est prevenu 
de 1 heure d’un train, ilpeut assister a son arrived et prendre 
livraison immediate. Dans tous les cas, les fleurs s’abiment 
moins dans la salle des messageries qu’entre les mains des 
camionneurs. 

Pour les envois de l’etranger, il est prudent de s’occuper 
de la station ou doit avoir lieu la visite de la douane et quand 
on lc peut, on doit cherclier a oblenir l’antorisation de se 
faire expedier en douane. On devra donner il l’expediteur 
des ordres en consequence. Pour les envois beiges, par 
exemple, les fleurs expedites de Bruxelles sont visitees ii 
Paris, les mernes colis expedies de Gaud, de Bruges, sont 
visites ii fulle. Sices colis, arrivent ii la douane le dimanche, 
ils y sejournent jusqu’au lendemain et arrivent a Paris le 
surlendemain. Tandis qu’un envoi qui part de Bruxelles a 
niinuit peut etre delivre le matin a 9 heures a Paris. 

Il n’y a pas de petites precautions, et l’amaleur qui vend 
masses fleurs peut etre convaincu que la faute n’est imputa- 
ble a d’autres qu’a lui-meme. 

Les fleurs d’orchidees peuvent attendre pour etreenvoyees, 
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on peuttoujours choisir l'heure de l’envoi. II ne faut jamais 
emballer les fieurs aussitot coupees, elles arriveraient fanees 
et il serait trop difficile de les retablir. On doit les mettre le 
pedoncule dans l’eau au moiris deux heures avant de les em- 
baller. 

G’est aussi un mauvais procede que d’expedier directe- 
ment aux fleuristes, ilest de beaucoup plus avantageux, mal- 
gre la commission qu’on est oblige de faire a l’intermediaire, 
de se servir d’un consignataire. Le fleuriste auquel on expe- 
die peut ne pas avoir besoin de fieurs le jour ou il les regoit, 
tandis que son voisin peut en manquer. Il n’y a pas de dis- 
cussion a craindre, puisque les fieurs se vendent toujours au 
comptant et que l’intermediaire a un interet direct a tirer le 
meilleur parti des marchandises consignees. Si quelques 
fieurs sont avariees, si le ffiarehe est encombre, le consigna- 
taire peut garder la marchandise, il conserve les fieurs jus- 
qu’au lendemain si les prix offerts ne sont pas convenables. 

Les prix sont du reste tres variables. Au jour de fan der- 
nier, nous avons vendu 80 centimes les fieurs d’Alexandrse 
que Ton ne nous payait que 30 centimes unmois avant . 

Que les cultivateurs se penetrent bien de ces conseils et ils 
tireront bon parti de leurs fieurs sans les moindres risques 
pour eux. 

ANGRJiCUM BUYSSONII, GOD. LEB. 

Planta scandens, erecta. Folia disticha, lineari-oblonga, 
Subobtusa, insequaliter bidentata. Racemi elongati, multi- 
flori. Sepala reflexa, oblongo-lanceolata, acuta. Petala similia. 
Labellum subpanduratum, acutum, calcari filiformi 4-6 poll., 
longo. Columna brevis. . 

Angrsecum du Buyssonii, God. Leh. Orchidophile, 1887, 
p. 280, 281, cum xyl. 

Nous avons annonce dans le numero d’aout dernier la flo- 
raison de cette tres interessante plante et nous avons soumis 
des photographies, aquarelles et fieurs a M. Rolfe de Kew. 
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M. Hoife est <le notre avis, la note qu’il nous a transmise 
etque nous traduisons ci-dessous, montre qua premiere vue 
nous avons tons deux reconnu les affmites qui rapprochent 
cette espece de l’A. Ellisi. Void lanote de Rolfe : « Ce tresbel 
Angrsecum est Ires voisin de VA. Ellisi Rchb. f, par ses 
fleurs, mais nous parait suffisamment distinct par son port 
sarmenteux pour que nous conservions le nom qui lui a ete 
primitivement donee,. L’avenir decidera si, les d.qux plantes 

(A. Ellisi, A. Ruyssoniij doi- 
vent etre considerees connne 
une meme espece. » La plante 
parait etre d’un port robuste 
et produit des racines fortes 
et nombreuses, qui partent de 
sa tige sarmenteusp. Les fepil- 
les sont qblongues et ppriaces, 
les ,Racemes sont legerement 
arques, et prqduisent environ 
qualorze fleurs, dont la cou- 
leur est, blanche sauf l’eperon 
qui est couleur chair brillanlo: 
epcroq qui attaint 15 centime- 
tres de longueur : cette plante 
fut primitivement decrite dans 
rOrchidqpbile.fey., 1887, sous 

tiers grandeur naturelie. le nomprovisoired’Angrsecum 
du Ruyssonii, avec la remarque que si sa flour etait bien voi- 
sinc de celle de l’A. Ellisi, le port de la, plante. etajt totale- 
ment different, assertion qui peut etre settlement confirmee 
aujourd’hui que la plante a flcuri dans les cultures. Une figure 
d’apres une plante impor.tee fut donnee en nge.me temps. 
On ne disait rien alors de son origine, mais ijous savons 
maintenant qu’elle est originaire de Madagascar. Elle a ete 
dediee a M. le comte du Ruysson, auteur de YOrchidophile. 



Angrsecum Buyssonii. 
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C’esten1887 que j’ai eu l’oceasion d’acheter l’edition de 
cette plante de M. le capitaine Temple. M. le capitaine 
Temple auquel je demandai quelques renseignements sur son 
origine me repondit qu’il ne connaissait rien aux Orchidees, 
que la plante croissait sur la cote de Madagascar et que le 
lot iui avait ete apportepar des indigenes, dont les renseigne- 
ments etaient assez vagues. Les quelques fleurs dessechees qui 
accompagnaient l’envoi me permirent de juger l’etroite 
affinite qui rapproche cette espece de l’A. Ellisi. Gomme le 
dit M. Rolfe, l’avenir demontrera si, au point de vuebotanique, 
cette plante peut etre conservee comme espece distincte ou 
comme une simple variete de l’Angrsecum Ellisi. Quand la 
plante n’est pas en fleurs, il n’est pas possible de la confondre 
avec l’Angraecum Ellisi; ses tiges sarmenteuses, ses feuilles 
plus epaisses et plus coriaces, plus distantes sur ses tiges 
Ten distinguent; si j’osais emettreune opinion,je considererais 
cette plante comme intermediate entre l’Angreecum articu-- 
latum et l’Angraecum Ellisi. Serait-ce un hybride naturel ? 

L’AngrsecumBuyssonii presenteunphenomeneetrange: ses 
fleurs portees sur des pedoncules courts, soutenues sur un ra- 
ceme robuste, de la grosseur d’un crayon, sont tres sensibles 
a l’influence de la lumiere. Le pedoncule parait etre artieule • 
quand la hampe est exposee face a la lumiere, les fleurs ten- 
dant toutes a se rapprocher de la lumiere, s’appliquent pres- 
que sur la hampe, leur pedoncule formant un angle tres aigu 
avec le raceme ; quand la hampe est soumise lateralement a 
l’influence du jour, les fleurs tendent a se rapprocher de la 
lumiere et leurs pedoncules forment alors, sur le cote de la 
hampe expose a la lumiere, un angle tres ouvert et sur le cote 
oppose, elles se rapprochent du raceme au point de le toucher 
completement. Ge phenomene est visible avec un peu d’atten- 
tion sur la photographie ci-jointe. 

La figure en couleurs que nous avons fait peindre et 
que nous donnerons posterieurement, a presente de grandes 



286 L’ORCHIDOPHILE 

difficultes d’execution principalement a cause de la mobilite 
des fleurs, l’artiste ne pouvant d’un moment a l’autre retrouver 
ses points de repere. 

L’Angraecum Buyssonii introduit depuis 1887, n’a fleuri 
qu en 1891. Au moment oil ce numero est sous presse, nous 
apprenons qu’il a fleuri en meme temps chez M. Finet, a 
Argenteuil et ehez Mm‘ Gibez, a Sens. Je ne sais pas dans 
quelles conditions Mme Gibez le cultive, mais chez M. Finet, il 
est tenu plutot a froid ou du moins dans une serre oil la tem- 
perature varie entre 12 et 18 degres. Cultivee plus a chaud, 
comme son origine semblait l’indiquer, cette plante ne s’est 
pas bien comportee et les nombreux exemplaires primitive- 
ment introduits, out rapidement decline; l’Angreecum Buys- 
sonii doit fleurir a Madagascar en novembre-decembre. Ses 
fleurs tres odorantes durent cinq a six semaines, mais il faut 
eviter de les toucher. La fleur isolee est reduite au tiers. Cette 
plante est certainement une des plus remarquables parmi les 
dernieres introductions, ie regrette de n’avoir pu dedier a 
M. le comte du Buysson une espece plus tranchee encore, 
mais nombreuses sont les especes d’Orehidees a introduire 
et, sinousavons l’espoir de dedier a noire maitre une Orchi- 
dee plus originate encore, nous doutons de pouvoir attacher 
son nom a une plus jolie plante. 

ZYGOPETAUJM INTERMEDIUM 

Septembre et octobre sont des mois assez desherites sous 
le rapport des fleurs d’Orchidees. Les nouveltes importations 
de Gattleya Warocqueana et aiitres formes du labiata vera, 
viendront combler un vide. Le Zygopelalum intermedium est 
une des rares plantes qui epanouissent leurs fleurs a cette 
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epoque de l’annee, et elle peut etre rangee parmi les plus 
belles et les plus floriferes. Cette plante, originaire du Bresil, 
parait etre une hybride naturelle entre le Zygopetalum Mac- 
kayi et le Zygopetalum crinitum. Elle est absolument inter- 
mediate entre ces deux especes et il n’est pas douteux que si 
un semeur fecondait ces deux plantes, qu’il obtiendrait le 
Zygopetalum intermedium de nos collections. 

Le feuillage sans etre aussi developpe que celui du Mac- 
kayiest de dimensions plus grandes que celui du crinitum, mais 
le caractere le plus saillant emprunte a cette derniere espece, 
ce sont les papilles violettes du labelle, qui ne ferment pas 
une saillie aussi accentuee que dans le crinitum, mais qui 
sont suffisammentapparentes, pourqu’on nepuisse douter un 
seul instant de l’influence de ce parent presume. 

CYPRIPEDIUM JAVANICO SPICERIANUM 

Ce nouveau gain, obtenu par M. Page, de Bougival, qui 
s’est rendu coupable de quelques operations du meme genre, 
est une plante qui a pris au Spicerianum quelques-uns de 
ses bons caracteres et au Javanicum une bonne partie de ses 
defauts. Son feuiilage est celui du Spicerianum en plus clair, 
montrant quelques legers dessins a peine visibles sur fond 
clair. 

II n’a pas emprunte les tesselatures si fraiches et si tran- 
chees du Javanicum. 

La fleur est portee sur une tige raide, bien dressee au- 
dessus du feuillage. Cette tige est rougeatre, la bractee engai- 
nante est de tres petite dimension, le sepale inferieur est 
blanc a la pointe, lave de vert a la base et jusqu'aux deux 
tiers ; le sepale superieur, la piece de resistance, est gracieu- 
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sement recourbe en a mere, lave de vert ires vif au tiers infe- 
rieur, blanc sur les deux autres tiers et ligne de rose violace 
qui se fond dans le blanc comme dans le Spicerianum; la 
large macule mediane, si earacteristique dans quelques bonnes 
varietes de Spicerianum, a disparu. 

La face externe est de merne couleur. 

Les petales lateraux, au bord retrousse en arriere, sont, a la 
moitiesuperieure, verts borde de brun; a lapointe, roses et a la 
moitie inferieure, vert clair, avec quelques-unes des petites 
taches noires du Javanicum, taclies en forme de verrues, qui 
se retrouvent a la base des memes organes. Les petales sont 
peu abondamment cilies sur leur bord superieur. 

Le sabot, tres gros, tres developpe, projete en avant, est 
d’un rose brun grossieremenl etale sur fond vert clair, 
comme si ces deux couleurs n’avaient pu se fond re; 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Gl.) 135.11.91. 



NOUVEAUTES 

DKDROBICM PHALOSIPSIS VAII SCBROBDERIANOM 
On a si souvent vendu le D. bigibbum et sa variete Statte- 

rianum sous le nom de D. Phaloenopsis, que Sander a senti 
le besoin d ajouter le qualificatif Schroederianum auxplantes 
qu il vient d introduire et dont bon nombre sont actuellement 
en fleurs a Saint-Albans. Au total, il nes’agitque duD. Pha- 
loenopsis de Fitzgerald, la plante veritable. Cette merveil- 
leuse espece, la plus belle de la tribu des speciosoe, se dis- 
tingue du bigibbum par ses bulbes beaucoup plus grands, 
plus charnus, en forme de quenouille plus accentuee, par ses 
tiges a fleurs plus robustes et par ses fleurs beaucoup plus 
grandes et beaucoup plus belles, et par quelques details bota- 
niques qui en font une veritable espece. Quand Sander mit 
en vente a la salle du Jardin, en octobre dernier, quelques 
plantes de eette importation, la figure en couleurs, qui fut mise 
sous les yeux des acquereurs, representait une telle serie de 
varietes aux teintes variant du blanc le plus pur au pourpre 
le plus intense, que l'on emit quelques doutes sur l’exactitude 
du dessin. Un certain nombre de plantes sont actuellement 
en fleurs etfort heureusement pour la reputation de l’artiste, 
prouvent que sa planche n’etait que la representation exacte 
de la nature, sans fiori hires accessoires. A Saint-Albans, on 
peut voir en ce moment une plante aux fleurs du blanc le 
plus immacule et d autres presentant toutes les nuances inter- 
mediaires entre le rose et le pourpre sang. Le D. Phalaenop- 
sis est originaire de la Nouvelle-Guinee et de quelques lies 
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voisines de la Nouvelle-Hollande. II parait exiger la serre 
chaude tres humide; il est toutefois beaucoup plus facile a 
culliver que la plupart des plantes de la meme section. 

Un fait le prouve : la premiere plante introduite a Kew fleurit 
quoique tres petite et fut divisee. Les 4 ou 5 exemplaires 
provenant de ce pied unique se sont to us montres vigoureux 
et fleurissent avec regularity 

GOGHLIODA NOTZLIANA 

Parmi les introductions les plus distinctes cie 1 Horticulture 
Internationale et de Shuttlewerth, on peutmettre en premiere 
lignele Gocblioda Notzliana, tresjolie espece qui fut primi- 
tivement vendue sous le nom d’Odontoglossum a fieurs ecar- 
lates et decouverte par Notzl on ne sait au juste dans quelle 
region de la Colombie ou de 1 Equateur. Notzl a ete a bonne 
ecole, il etait le compagnon de M. Edouard Andre pendant 
sa mission dans l’Amerique du Sud. Il est regrettable qu il 
n’ait pas profite plus tot de 1’experience acquise. 

Quand l’Odontoglbssum a fieurs ecarlates fieuiit, on IC- 

connutqu’ils’agissait d’un Mesospinidium; mais dans l’inter- 
valle, les Mesospinidium ayant e te ranges parmi les Gochlioda, 
c’est ce dernier nom qui doit lui etre applique. Le Gochlioda 
Notzliana a des bulbes courts et renfles, plus gros que 
ceux du Gocblioda vulcanica ; les fieurs sont grandes, les 
plus grandes du genre, de la dimension de cedes du Sopbi o- 
nitis grandiflora. Elies sont portees sur des hampes bien 
developpees, atteignant 30 a 45 centimetres et sont d’une cou- 
leur intermediaire entre cede d’un bel Epidendrum vitellinum 
et cede du Sophronitis grandiflora. Bon nombre de plantes 
donnent des fieurs plus grandes, il n’en est aucune qui fasse 
plus d’effet. Le Gochlioda Notzliana parait fieurir a l'automne, 



I/ORCHIDOPIIILE 291 

ce qui ajouterait un merite a ses qualites. Les plantes ont 
ete introduces en assez grand nombre pour etre d’un prix 
abordable : une dizaine de francs. On les cultive en serre 
froide en terrines, pres de verre. 

DU ROLE DES RACINES DANS LES ORCHIDEES 

Au Gap, nous rencontrons les Disa, aux teintes variant du 
blanc presque pur jusqu’au bleu intense, en passant par toutes 
les nuances du rouge, du rose, de 1’orange-ecarlate et du cra- 
moisi; les Habenaria, a l’aspect si etrange, les Eulophia, et 
autres plantes moins bien connues, mais non moins belles 
Les Orchidees terrestres, quoique confmees pour la plupart 
dans les climats temperes, ou dans les parties les plus froides 
et les plus elevees des contrees tropicales, se trouvent aussi 
quoiqu’en moins grande abondance, dans les plaines tropi- 
cales les plus chaudes et les plus humides, oil elles perdent 
d ailleurs souvent leur caractere herbace pour devenir des 
vegetaux vivaces toujours verts. G’est ainsi que dans l'Est 
nous trouvons les Liparis, Spathoglottis, Calanlhd, Arundina 
et divers autres genres, et dans l’Ouest les Bletia, Cypripe- 
dmm et beaucoup d’autres. Les vrais epiphytes sont surtout 
confines aux tropiques de l’Asie et de l’Amerique — sans 
oublier les Ansellia et les Angrsecum de Madagascar, de la 
oierra-Leone et du continent africain. Dans les deux hemi- 
spheres,nous rencontrons des genres dont certaines especes 
grandissent de preference sur le sol, sont plutot epigees, tan- 
dlS (Lie d autres especes voisines sont surtout epiphytes’et ne 
se rencon (rent que sur les arbres. Les Gcelogyne de l’Est 
sont a la fois epiphytes et epiges; les Cypripedium caudatnw 
du Peiou grandissent mdifferemment sur les rochers cou- 
verts de terre et de mousse ou sur les arbres et quelques Odon- 
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toglosses sont doues de la meme faculte. Dans l’Est, nous 
trouvons quelques especes deDendrobium demi-epiges, d’au- 
tres au pontraire purement epiphytes, tels que les Aerides, 
Vanda, quelques Cymbidium et Phalmnopsis. Lorsque ces 
derniers — chose exceptionnelle — se rencontrent sur les 
rochers, lours ratines sont decouvertes, exposees a 1 air et a 
la lumiere, jamais enfoncees dans le sol. 

Ajoutons toutefois que la grande division des Orchidees en 
epigees et epiphytes estdevenue dun emploi unpeutrop gene- 
ral — au moins, nous croyons-nous autorise a proposer une 
classe intermediate pour des vegetaux tels que les Anaecto- 
chiles et quelques especes de Cystorchis, Microstylis, Cypri- 
pedium, peut-etre de Goodyera, qui, sans s enraciner libre- 
ment dans le sol, ne se sont jamais rencontres, a notre 
connaissance, eleves au-dessus de lui ou dendrophiles en 
un mot, n’aspirent pas, comme beaucoup deleurs congeneres, 
et pour employer une expression vulgaire, a « grimper sur 
l’arbre ». Une pauvre petite racine ou deux peuvent avoir 
penetre d’un pouce dans le sol, sans doute pour servir d ancre 
et de soutien ; mais la plupart, librement exposees a Fair, et 
jusqu’a un certain point a la lumiere, rampent au milieu des 
i'euilles mortes, de la mousse, del’humus ou des debris vege- 
taux qui tapissent le sol. Les Anaectochiles sont on ne peut 
plus aises a cueillir, puisque en general rien ne les lie a la 
terre; etleLiparis bicallosa, ainsi qu’une ou deux especes de 
Microstylis, ne s’attachent qu’au lit de feuilles mortes des 
forets, non au sol qu it recouvre. 

D autre part, dans les Orchidees qui grandissent sur les 
arbres et doivent par consequent se ranger dans la classe ge- 
nerale des epiphytes, peut s’etablir une autre division, digne 
plus qu’aucune autre de l’attention des cultivateurs. Les vrais 
epiphytes, tels que les Aerides, Angrmcum, Vanda, Phalaej 
nopsis et autres, non seulement grandissent sur les branches 
Hsses des arbres morts ou vivauts, mais encore les em- 
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brassent tie leurs racines aplaties en tenailies, et y adhe- 
rent si etroitement que la plante ne peut etre enlevee sans 
beaucoup de peine et la destruction presque complete ties ra- 
cines. Celles-ci, du reste, meritent a peine ce nom; elles sont 
grandes, epaisses, vertes au bout — une sorte de transition 
entre les racines et les feuilles. Ge sont des racines par la 
forme qu’elles affectent, la position qu’elles occupent, les 
fonctions qu’elles remplissent — en ce sens qu’elles fixent la 
plante et absorbent sa nourriture ; mais a part ce role, elles 
manifestent un autre caractere que Ton n’est pas habitue a ren- 
contrer dans cet organe : je veux parler de l’exposition a la 
lumiere et du developpement — qui en est la consequence 
directe — de la chlorophylle ou vert des feuilles dans ses 
tissus. 

En connexion avec ces remarques, nous attirons l’attention 
sur cefait que certaines Orchidees, pour autant que 1’on en 
sail, ne produisent jamais devraies feuilles en aucuneperiode 
de leur existence : quelques especes d’Angrsecum — VAn- 
grsecum funale, par exemple, ou Aerides tseniale peuvent 
en servir de types. Dans ce cas, les fonctions generalement 
devolues aux feuilles sont exclusivement remplies par ces 
« racines » a chlorophylle. 

Cette classe d’orchidees est bien distincte, et ne doit pas 
etre confondue avec celle des Orchidees a feuilles simplement 
caduques, telies que certains Dendrobium, le Phalsenopsis 
Lowi, qui grandissent au Moulmein, sur les rochers calcaires 
brules du soled, et perdent leur feuillage pendant la saison 
seche. Dans nos serres ombragees, ces plantes, comme leurs 
congeneres, conservent leurs feuilles toute une annee, ou 
meme plus longtemps. Le fait que les racines ne sont que des 
rameaux modifies de la souche principale est a present gene- 
ralement admis, et la production de vraies racines par les 
feuilles de Gloxinia, Begonia et autres, dans des conditions 
speciales, est bien connue des cultivateurs ; mais cette parti- 
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cularile que les rac-ines de cerlaines Orcliidees preferent une 
exposition a la lumiere, et remplissent jusqu’a un certain 
point les fonctions de vraies feuilles, ne me parait pas avoir 
jusqu’a present, attire autant qu’elle le merite l’attention des 
cultivateurs. 

II existe encore une autre Jclasse d’Orchidees, qui, tout en 
recherchant les arbres ou on les trouve pour la plupart, ne 
sontpas cependant de vrais epiphytes : elles aimentles troncs 
rugueux et decrepits, grandissent dans les fentes et les cre- 
vasses oil des debris de feuilles et d’ecorces out ete entraines 
par les pluies, et oil leurs minces racines peuvent prendre 
pied sur les branches couvertes de mousse. 

De tels vegetaux sont epiphytes seulement dans le sens des 
mousses et des fougeres, et s’enleveut facilement du milieu 
oil ils vivent, puisque leurs racines n’adherent jamais a des 
branches lisses et vivantes, et ne font que s’enfouir au milieu 
de la mousse et des debris. Leurs racines sont incolores, 
minces, tres ramifiees; comme les racines en general, elles 
aiment l’ombre, sinon l’obscurite complete, et non cette lu- 
miere si recherchee par les organes en forme de tenailles, 
verts a l'extremite, des especes purement epiphytes prece- 
demment renseignees. 

Quelques Aerides, un ou deux Vanda, Cleisostoma et autres 
epiphytes vrais se trouvent frequemment sur les branches de- 
nudees d’arbres morts, dans des clairieres ouvertes, ou me me 
sur des rochers ou elles sont exposees aux ardeurs d’unsoleil 
tropical, et cela pendant 2, 3, 4 ou meme 5 mois de l’annee, 
sans qu’une goutte de pluie vienne les humccter. II n’y a que 
les especes vraiment epiphytes qui puissent se soutenir dans 
de telles circonstances. Les sous-epiphytes en general, 
Orcliidees, Aroidees, Fougeres, etc., —se trouvent reunies, 
a l’ombre de vastes forets, dans des localites oil le passage 
d’un cours d’eau, ou toute autre circonstance, entretient une 
suffisante humidite. Si la foret qui les abrite est abattue, elles 
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meurent; mais quelques epiphytes vrais, parcontre, sembient 
beneflcier de l’acces donne a Fair et au jour ; tel a ete notam- 
ment le cas avec le Vanda Gathcarti, lorsque les forets de 
Darjelling furent raises en coupe pour la culture des quin- 
quinas. 

De ces observations il decoule que les Orchidees, au point 
de vue cultural, pourraient se diviser au moins en quatre 
classes, savoir : 

EPIPHYTES 

a racines recherchant 

Pair et la Iumiere. 

Phalaenopsis. 

Angrsecum. 

Aericles, etc. 

SOUS-EPIPHYTES 

a racines recherchant 

Pair et l’ombre. 

Dendrobium (pars). 

Bolbophyllum. 

Eria, etc. 

SEMI-EPIGfiES 

a racines recherchant 

l’air et l’ombre. 

Anaectochiles. 

Microstylis. 

Gystorchis, etc. 

EPIG&ES 

a racines recherchant 

l’obseurite et la terre. 

Orchis. 

Ophrys. 

Ilabenaria, etc. 

Un petit nornbre de genres seulement sont indiques comme 
exemples dans chaque classe de cette division, d’ailleurs pu- 
rement artificielle, puisque les divers groupes passent natu- 
rellement Fun dans l'aatre. Ainsi les Plialsenopsis epiphytes 
se trouvent sur les rochers comme sur les arbres ; et d’autre 
part les Dendrobium et autres vegetaux sous-epipbytes peu- 
vent grandir et prosperer sur le sol, mais, la comme sur les 
arbres, leurs racines sont librement exposees a Fair, et ne 
font que se ramifier au milieu de la mousse et des debris de 
feuilles. 

Et cependant, parmi les vrais epiphytes, il en est qui, loin 
de rechercher la Iumiere du soleil ef de s’y plaire, ne peuvent 
metne pas y vivre. Quelques especes de Phalaenopsis sem- 
bient aimer l’humidite, les frais o mb rages, et se trouvent dans 
detelles stations; tandis que, pour d’autres especes, ce facteur 
ne parait avoir aucune importance : elles ne rnanifestent au- 
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cun gout, aiicune predilection. 11 en est de in erne de certaines 
especes sub-epiphytes et semi-epigees. La meme regie s’appli- 
que aux iridividus epiges : ainsi certains Orchis et Ophrys 
vivent dans les champs, ils aiment le plein soleil des prairies 
fraiches et nues, les collines crayeuses, le zephyr qui 
balaye le flanc des montagnes ; les Habenaria, les Listera et 
autres Orchidees marquent, au contraire, pour les forets hu- 
mides et ombreuses, une preference que nous ne pouvons 
guere apprecier que par leur vegetation plus vigoureuse, et 
leur plus grande abondance de fleurs, circonstances qui, 
d’ailleurs, ne sont pas necessairement f’indice d’une grande 
vigueur constitutionnelle ou reproductive. La nature, sem- 
blable a un cultivateur, travaille a la propagation de ses plan- 
tes. Nous voulons, nous, des plantes vigoureuses et bien 
fleuries ; quand a elle, elle ne voit dans les fleurs que les 
agents d’un phenomene essentiel et fondamental : la repro- 
duction par semis. Les Orchidees — comine beaucoup d’au- 
tres plantes cultivees d’ailleurs — s’adaptent aisement aux 
circonstances exterieures, et c’est justement cette souplesse 
naturelle qui nous a permis de les cultiver pendant un temps 
avec succes, dans des conditions qu’a notre point de vue nous 
regardons comme artificielles et defavorables. 

De ce que nous avons dit ici du mode de developpement si 
variable des racines des Orchidees, decoule l’importance pour 
le cultivateur de connaitre les conditions sous lesquelles la 
plante qu’il eleve se developpe le rnieux dans ses stations na- 
turelles ; a defaut de quoi, il fera bien de se demander a lui- 
rneme a laquelle des divisions prementionnees appartiennent 
ses Orchis, avant de leur fournir le substratum sur ou dans 
lequel leurs racines doivent grandir. 

(Traduit du Gardeners’ Chronicle, 5 avrill879, p. 4U29.) 
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DE L EPOQEE COMENARLE POUR [/EXPEDITION 
DES ORCHIDEES 

Les exportateurs cl orchidees se preoccupent beaucoup 
rop de lepoque de 1 arrivee des plantes dans noire climat 

le succes des expeditions depend beaucoup plus de 1etatdes 
plantes au moment de l’emballage que de la date de leur 
arrivee. Nous avons reg-u recemment cinquante caisses de 
Lolombie; ces plantes, expediees par M. Ogliastri, sont arri- 
vees en plus ou moins bon etat, mais dans le nombre cruoi- 
que les caisses fussent restees deux et trois mois on ’route 
quelques especes tres rares, que l’on a rarement importees 
out resiste a la longueurdu voyage. lien a ete ainsi de quel- 
ques morceaux de lehpogon, dont nous avons deia parle 
dun Oncidium a tres grandes tleurs, a vegetation tres 
etiange dont nous ne connaissons pas encore le nom mais 
que nous n avons jamais vu a l’etatvivant. Nous avons’reussi 
a en sauver mi petit morceau. II nous est aussi arrive un 
bobraha mdetermme dont les stipes sont de la grosseur du 
pouce et qm porte des hampes pluriflores, ressemblant dans 

aux fle
t
urs du Gattleya Loddigesii. Des Masdevallia Hariyana, en ties petit nombre, il est vrai, ont, malgre la 

seclieresse qujls ont enduree- pendant deux mois, conserve 

halfilUeipVltfa 1 u6 debourrent aujourd’hui. Quand on lesade- balles les feuilles et les petioles etaient friables comme s’ils 
avaient sejourne dans un four. 

Toutes ces plantes avaient ete emballees dans des fi ondes 
de I tens aquilma et quoique fort serrees dans les cais- 
ses a claire voie qui les contenaient, seraient certainement 
arrivees en bon etat, si le voyage avait ete moins long. 

11 est certain que l’envoi avait ete fait a bonne dpoque 
c est-a-dire au moment ou les plantes etaient a 1 etat de repos 
II ne faut pas oublier que la saison seche dure sous les tropi- 
ques plusieurs mois et que c’est le moment oil les envois 
dmvent etre farts. 11 ne faut pas attendee, pour emballer, la 

‘ sa,1S0
f
n se.chG> mais Pluldt la fin de la vegetation des p antes c est-a-dire avant qu’elles aient epuisl leur pro- 

Msion de seve. Si les plantes sont emballees, bien ressuyees, 
L’ORCIIDOP.IILE. 0CIODRE lg91 _ 
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dans des materiaux bien secs et dans des caisses a claire 
voie ou 1’air cireule librement, que se passe-t-il? Les plantes 
restent stationnaires, ne developpent pas de pousses et arri- 
vent en Europe au moment oil dies entreraient en vegetation 
a I’elat nature!. 

II est toujours facile au destinataire de prendre ses precau- 
tions pour que les colls a l’arrivee ne soient pas exposes au 
froid, tandis qu’il lui est tres difficile de retablir des plantes 
arrivees en mauvais etat. 

Les importateurs le savent bien, et ils ne compromettent 
jamais le succes de leurs operations par des envois a mau- 
vais moment. Rien n’eut ete plus facile pour Linden, par 
exemple, que de recovoir des Gattleya Waroqueana trois mois 
plus tot que l’epoque de leur arrivee cette annee, mais malgre 
1’appat d’un gain legitime, il n’a pas hesite a faire preuve de 
patience el son coliecteur n’a expedie les plantes qu’a l’epoque 
voulue. Aussi, que se passera-t-il dans les cultures? Les 
plantes, arrivees avec des yeux latents, se developperont vi- 
goureusement et toffies les plantes fleuriront ban prochain, 
tandis que les indues plantes expedites pendant la pousse, 
auraient vegete un an ou deux availt d’epanouir leurs fieurs. 

LES OR CHIDE ES POUR TOUT LE MONDE 

Les Orcliidees jouissent aupres deM. Tout le Monde d’une 
mauvaise reputation. On leur reproche d’etre d’un prix 
eleve et de culture difficile. Admeltons que cette reputation 
soitmeritee par un certain nombred’entre eHes,mais n'existe- 
t-il pas line ties grande quantite d’especes d’un prix abor- 
clable, de multiplication rapide, de culture facile et sutout 
courante. N’en est-il pas ainsi des Galanthe. 

N’est-il pas plus difficile, plus minutieux d’elever des 
Gloxinia, des Begonia bulbeux, que de cultiyer les Galanthe ? 
Donnez a un jardinier quefeonque un bulbe de Galanthe, dites- 
lui de le rempoter dans de la terre fihreuse melangee d’un 
peu de bouse de cache dessechee et de terre tranche, dites- 
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lui qu il taut tenii la plante tout 1 ete, sous chassis, en com- 
Pagnie de ses Gloxinia, de ses Caladium ou de ses Dracoena, 
et il obtiendra sans nut doute une plante parfaite, qu’il ren- 
trera en serre chaude a l’automne et qui en Janvier le payera 
de tous ses soins. A l’aide de quelques explications, il arri- 
vera a la perfection. Ge bulbe lui donnera dans l’annee un ou 
deux bulbes nouveaux, et son capital se trouvera double 
Qu’il oublie qne les Calanthe sont des Orcbidees, qu’il ne 
souffle pas mot a ses maitres de l’etat-civil de la’nouvelle 
venue et au bout d’un temps tres limite, son exemple sera 
suivi par ses confreres qui apprecieront une plante qui 
demande des soins connus, et qui tient peu de place pendant 
une grande partie de l’annee. 

Qu’est-ce que demande un proprietaire possedant une serre 
qu’elle soit fleurie en hiver et cela avec le moins de depenses 
possible. N’est-il pas aise de le satisfaire. En octobre, 
les Pleione nous offrent leurs fleurs si delicieuses, si 
fraiches, si durables, ne sont-ce pas aussi des plantes pour 
tout le monde ? Si on pouvait les considerer comme des plantes 
bulbeuses, que l’on met en vegetation a epoque fixe et que 
1 on laisse reposer quand elles indiquent que le moment de 
lefaire a sonne pour elles, n’obtiendraient-elles pas le droit 
de cite dans toutes nos serres quelles que soient les plantes 
auxquelles on les associerait. Elles aussi doublent chaque 
annee et meme plus. Chaque petit bulbe, aussitot la floraison, 
qui pour la plupart des especes, a lieu en octobre, emet une 
ou deux pousses qui formeront un ou deux bulbes floriferes 
pour l’automne suivant. 

INombreuses sont les plantes que Ton pourrait traiter 
comme plantes franchement bulbeuses et qui, pourraient etre 
vendues comme le sont les Jacinthes et les Tulipes. Je suis 
meme sui pris que les habitants de leurs pays d’origine n’aient 
pas encore essaye de les expedier sous cette forme. 

Groyez-vous que les Anguloa, par exemple, ne se prete- 
raient pas a cette combinaison. Quand leurs bulbes seraient 
bien murs, ne serait-il pas facile de les debarrasser de leurs 
feuilles et de leurs racines, et de les expedier a l’etat sec. 
N en est-il pas ainsi des plantes que nous recevons a l’etat 
d importation et qui poussent avec une vigueur que nous en- 
vions pour les plantes que nous cultivons depuis longtemps. 



I/'O'IlCillDOPIllI E 300 

LesBletia et en general toutes les Orchidees terrestres epi- 
gees, munies de pseudo-bulbes, ne supporteraient-ils pastres 
facilement un voyage de deux mois, qui est le maximum des 
delais de transport, actuellement. 

Pour convaincre les amateurs, il faut leur demontrer qu’il 
y a parmi les Orchidees des planles d’un temperament ro- 
buste indiquant elles-memes, le moment oil il faut s’occuper 
d’elles. 

Mettez surle bureau d;un proprietaire quelconque un bulbe 
de Calanthe, il rcstera un mois, deux mois peut-etre sans 
doniier signe de vie ; tout a coup, une pousse apparaitra, et 
le plus indifferent ne pourra ne pas comprendre que c’estle 
moment de donner a cebulbe, les elements nccessaires a sa 
subsistance. 

Quand ce proprietaire aura vu la plante couverte de ses 
fleurs, ce sera un adepte de plus conquis a l’amourdes Orchi- 
dees. 

SELENEI’IDIA 
Ti-aduit da Manual of Orchidaceous plants, de James WISITCH ct SONS. 

Le principal caract&re qui distingue les Cypripfedes du sud de l’Ame- 
rique des especes asiatiques, est l’ovaire triloculaire avec placentation 
axile, caractere qui a 6te indique precedemment. En outre, il y a 
quelques differences moindres, que 1’on remarque dans les organes de 
la vegetation, dans l’inflorescence et dans la forme de certaines parties 
de la fleur. On peut 6num6rer les principales d’entre eltes. 

Le rhizome est qnelquefois rampant (Cypripedium caricinum, C. Kloixs 
chianum). Les feuilles sont d’un vert brillant uniforme, etroilement 
liguldes, lineaires, dans les deux especes precitees et plus longues que 
dans les EUCYPRIPEDIUM, elles sont massees a la base, plus ou moins 
aigues a la poinle, et ont une nervure mediane profonde sur la face siq e 
l'ieure et une carene proeminente sur la face inferieure. 

Les scapes sont habituellement beaucoup plus longs que dans les Eucy- 
pripedium. I Is portent des noeuds en dessous des flours et quelques-uns 
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supportent de nombreuses fleurs. Les bractees en forme de spathes, 
bractees caulinaires ou florales sont grandes et brillantes et sont d’une 
forme lanceolee acuminee. 

Les fleurs s’epanouissent successivement le long du rachis et sont 
rarement ouvertes loutes a la fois. Le sepale superieur est beaucoup plus 
long que large ; les sepales infbrieurs soucles, sont en meme temps plus 
grands que le sepale superieur. 

Les petales sont barbus a la base, frequemment penduleux et excessi- 
vement allonges. Le staminode est frange le long du bord dorsal de oils 
pourpre-brun. Cypripedium Chica et C, palmifolium ne presentent pas 
tons les caracteres enumeres ci-dessus et constituent la sous-section 
Foliosece de Bentham et Hooker. 

On connait dix especes de Selenepedia, dont six habitent les Cor- 
dillferes de l’ouest de l’Amerique sud, depuis la Bolivie jusqu’au 
Chiriqui dans 1’ Amerique centrale, a une altitude de 3,000 a 5,000 pieds. 
Trois se trouvent sur les montagnes de la Guy an e anglaise, et une sur 
les montagnes des Orgues pres de Rio-de-Janeiro. 

Culture : La culture de tous les membres de Cette section, especes ou 
hybrides, est la meme que celle des Cypripedium des Indes orientales, sauf 
que la temperature, a cause de [’altitude des pays oil ces plantes croissont, 
doit etre de 3 a 5 degrds plus basse. Toutes les especes cultiybes, sauf le 
Cypripedium Schlimii et peut-etre le C. Kloizochianum, dont les scapes 
sont pauciflores, sont souvent en fleurs pendant plusieurs mois. C’estpour- 
quoi nous n’indiquons pas l’^poquo de floraison de chacune d’elles, 

Cypripedium Boissierianum. 

Feuilles lineaires ligulees, longues de 50 a 73 centimetres. Scapes 
robustes, 6riges, aussi longs que les feuilles, bractees caulinaires et 
florales lanceoldes, acumindes, longues de 8 a 10 centimetres, quelquefois 
renflees. Fleurs ayant IS centimetres de diametre vertical, vert jaunatre 
pdle, veine et reticule de vert fonce, les sepales et les petales margines 
de blanc, sepale superieur lanceolb, acumine, erige sur les bords, sepale 
inferieur, ovale, oblong, concave, deux fois aussi large que le sepale 
superieur et moins remarquablement erige sur les bords, pStales lineaires 
ligulees, plus larges a la base, graduellement attenues vers la pointe,longs 
de 10 a 12 centimetres etales horizontalement, tortilles avec des bords 
crispiis. Labelle proeminent, le sac presque cylindrique, brunatre devant 
le sinus, les lobes replies, larges, tres lachetes de brun verdatre, le sac et 
les lobes replies munis d’un appendice triangulaire. Staminode presque 
rhcunboidal avec une dent sur la margine dorsalo. 
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L’histoire primitive botanique de cette espece est liee de prfes a celle 
de l’espece decrite ci-apres : Cypripedium caudatum. II est prouve par 
l’existence de specimens d’herbiers que toutes deux furent dbcouvertes 
par les botanistes espagnols, Ruiz et Pavon, pendant leur exploration 
du Perou et du Chili (1778-1789). L’authenticite de ces specimens n’a 
jamais ete rnise en doute et ils provenaient presque surement du district 
d’Huanuco qu’ils explorerent peu aprbs leur arrivee au Perou, et oil ils 
retournerent plus tard (Florae Peruviance et Chilensis prodomus, pre- 
face, p. XI). Rien de plus n’etait connu de ces espbces jusqu’au moment 
oil la mission de William Lobb fut envoybe a leur recherche dans les 
Andos pendant les annbes 1812-1817. Lobb qui mentionne Ruiz et 
Pavon dans ses lettres et qui connaissait leurs travaux, voyagea 
presque dans les memes territoires dans le district d’Huanuco, que ses 
predeeesseurs, d’abord en 1842-1813 puis de nouveau en 1819, bpoque 
ou il rapporta le C. caudatum. A la meme bpoque Lindley avait decrit 
en partie le C. caudatum dans son Genera et species of Orchidaceous 
plants, p. 531, d’apres un specimen imparfait obtenu d’un herbier de 
Ruiz et Pavon, conserve a Lima et envoye par Matthews a sir 
W.-J. Hooker a Kew, ajoutant le passage remarquable suivant : II 
existe aussi dans l’herbier de sir W. Hooker, un second specimen pris 
par Matthews dans la meme collection, mais trop imparfait pour en 
parler plus longuement». Nous arrivons maintenantala description de 
Reichenbach du Selenepidium Boissiericinum dans la Xenia orchi- 

dacecB, 

Wir kennen ein einziges Exemplar Pavon’s mit der Etikette 
« Cypripedium grandiftorum. Pillao, 1787. » Der name grandiflorum 
ist, nicht eben passend, nachden wir andere Selenepidia mit grosserer 
oder gleich grosser Bliithe gaben : Wir glaubten demnach den manus- 
ciptnamen ohnedies (weil die Planze kein achtes Cypripedium) nicht 
beibchaltev werden Konsite, ganz fallen lassen, zu mussen und es 
gewarthte uns grosse Frende die herrbihe Planze, vielleriht ein 
Unieum in Europas Sammlungen, ihrem Besitzer Herw Edmond Bois- 
sier zu widmen. » 

Les seuls specimens authentiques de Ruiz et Pavon, connus de 
nous en Angleterre, outre ceux examines par Lindley, sont au nombre 
de deux, en excellente condition conserves dans le Natural history 
museum a South Kensington. Ces specimens dont l’un eomprend la 
fleur, l’autre le feuillage sont etiquetes Cypripedium grandiflorum, 

mais sont sans aucun doute C. caudatum (Lindl) et par consequent 
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differents du specimen de Boissier. Aussi nous pensons qu’il faut 
renoncer au nom de Bherbier grandiflorum et adopter le nom de Rei- 
chenbach Boissierianum pour Pcspece decrite ci-dessus. 

Cette plante fut connue dans les jardins anglais par notre collecteur 
Walter Davis, qui la rencontra sans la connaitre, avec le C. caudatum 
pres de Muna dans le district pbruvien d’Huanuco en 1875-1876, dans 
la meme localite ou le C. caudatum avait 6te trouvfe par William Lobb 
en 1847, et tres probablement ou les deux especes avaient ete trouvees 
toutes. deux par Ruiz et Pavon 60 ans auparavant. Une settle plante 
survecut au voyage et autant que nous le sachions a ete la mere de 
toutes les plantes actuellement cultivees (1). 

C. caricinnm. 

Feuilles en touffl'es de 4 a 6 sur un rhizome rampant, lineaires aigues, 
vert fonce, longues de 2o & 30 centimetres, scapes aussi longs que les 
feuilles, eriges, vert pourpre, 3-6 flores. Fleurs de dimensions moyennes, 
sepale superieur lancooD, aigu, ondule, long de 4 centimetres, blanc 
verdatre, avec des veines vert jaunatre, sepale inferieur ovale, oblong, 
blanchatre, petales lineaires, longs de 8 a 12 centimetres, penduleux, 
tortille, blanc teinte de rose vers les pointes, veines vert clair, labelle 
calceiforme, jaune verdatre clair avec des veines plus foncees, les lobes 
replies, blanc d’ivoire, tachete de vert et de pourpre vers les lords. 
Staminode ovale, oblong, vert avec une bordure pourpre sur le bord 
infdrieur. 

Cypripedium caricinun Lind!, in Pax FI. Gard. 1 Sub. 1., 9. (1850) Hug. Mag. 
t. j. 465, SelenepiUum caricinum Rehb. in Xen. Orchi. 1. p. 3 (1834) (name only) 
S. Pearcei, Van Houtte, FI. des serres, XVI, t, 1148,. Cypripedium Pearcei 
llort. 

Decouvert primitivement par Bridges en Bolivie (1) ses echantillons 
servirent a Bindley pour decrire la plante, nous l’introduisimes en 1863 
par l’entremise de Pearce et il fleurit pour la premiere fois en Angle- 
terre dans notre etablissement de Chelsea en mai de 1’annee suivante. 
Le nom specifique de carex a rapport aux feuilles. 

(1) Reichenbach dans le Gardeners’ chronicle, XVIII (1882), p. 520, avance que cette 
espfece qu’il .decrit alors sous le nom de Cypripedium reticulaUim, car nous sommes 
persuades que e’est la memo, espoce, fut decouverle par Gustave Wallis, quand il voya- 
ieait pour M. Linden, et plus tard par Smith un des collecteurs de M. Low, avant 
qu’il nous ait ete envoys, rnais il n’iudique pas de localite. 

(2) A l’endroit appelle Tainpoto, nom qne nous nc trouvons sur aucune des cartes, 
a notre disposition. Pearce n’indique aucune localite. 



301 I ,’ORCH IDOPII1LE 

ONCIDIUM SPLENDIHUM 

II y a quelques annees, un exemplaire chetif de trois bulbes 
de l’Oncidium splendidum, provenan tdela collection Nadail lac, 
etait vendu mille francs a Londres. II y a quelques mois, des 
fortes plantes en fieurs de cette belle espece pouvaient s’ac- 
querir pour quinze francs a la Salle du Jardin. On connaissait 
depuis tres longtemps le pays d’origine de cette espece, mais 
on ne paraissait pas tres desireux de la reintroduire, et c’est 
par hasard qu’elle a ete importee, il y a deux on trois ans. 

Un certain nombre de botanistes voyageurs connaissent le 
lieu de production des plantes que, d’ailleurs, ils y ontdecou- 
vertes; mais, quand il s’agit de les reintroduire, la memoire 
parait leur faire defaut, et le hasard joue alors son role 
liabituel. M. Schlumberger des Authieux connait bien l’his- 
toire de cette plante remarquable, qui fut importee en France, 
il y a quarante ans, par M. Quesnel du Havre. 

Feu de plantes paraissent aussi vigoureuses quand on les 
regoit; mais l’experience nous a appris qu’au bout de quelques 
annees, elle s’anemie et disparait des cultures. 

G’est evidemment une espece voisine de l’Oncidium 
tigrinum dont elle differe plutot par les feuilles courtes, 
epaisses, portees sur de grands bulbes arrondis tres courts 
que paries fieurs qui sont tres. voisines de celles do l’Onci- 
dium tigrinum vrai. 

Ces fieurs, qui repandent une suave odeur de violette, sont 
de tres longue duree; el les varient autant par la forme que 
par l’intensite des teintes. 

L’Oncidium splendidum est une plante de serre chaude ('!) 
qui demande a etre cultivee soit sur bois, soit dans des 
panicrs plutot petits avec peu de compost. 

Il lui faut une humidile atmospberique tres abondante, au 
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moment cle la floraison, o’est-a-dire de fevrier a mai. 
M. Sander la cultive avec succes. 

L’Oncidium splendidum se rencontre au Guatemala ; de 
nombreux exemplaires en ont ete exposes a Paris par ce gou- 
vernement en 1889. 

NOTES SUR LES ORCHIDfiES 
par 111 

(Suite). 

Sous-trihu 6 Bletiese.— Cette sous-tribu d’cnviron cin- 
quante especes est une des plus naturelles et sauf quelques 
exceptions, est bien delimitee. Les feuilles des pseudobulbes 
sont larges et longues, avec des veines proeminentes, sou- 
vent pliees. L’infiorescence, a I’exceplion de deux ou trois es- 
peces de Phajus et de Bletia, est portee sur des scapes sans 
feuilles. Les masses polliniques, habituellement au nombre 
de huit comme cedes des Laeliese, comprimees lateralement 
et paralleles en deux series. Mais l’appendice pollinaire est 
tres abondant et les masses des deux series lui sont reunies 
sur presque toute leur longueur, les series plus petites ne 
manquent que dans le genre Anthogonium. Les genres 
appartiennent surtout a la region indo-australienne, mais 
Chysis et Bletia lui-meme sont de l’Amerique tropicale avec 
une espece chinoise et japonaise du dernier genre et une 
espece de Phajus qui a ete trouvee dans l’Afrique tropicale. 
Les trois genres Acanthephippium, Phajus et Bletia ont ete 
admirablement etudies et figures dans le grand ouvrage de 
Blume sur les Orchidees de Java, et mes observations per- 
sonnelles m’ont conduit, sur tous les rapports, a confirmer ses 
conclusions, excepte en ce qui concerne l’espece Nord ameri- 
caine Bletia aphylla Nutt, que j’ai mentionnee plus haut 
comme une Liparideae anormale alliee aux Gorallorhyza sous 
le nom d'Hexalectris de Rafmesque. Les Bletia hyacinthina 



306 L’ORGHIDOPHILE 

de la Chine et clu Japon et le Phaius alhus de la Malaisic et 
ses allies, different du reste de la sous-tribu par leurs racemes 
se terminant comme des tiges feuillues, et Reichenbach a 
propose de les separer generiquement, le premier sous le 
110111 de Bletilla et le dernier sous celui de Thunia et de les 
transferer dans la tribu de Lindley des arethuseae, suppo- 
sant que le pollen etait entierement granulaire, Mais Blumea 
bien montre que c est une erreur. Dans le jeune age, les 
masses polliniques sont tout a fait liees et a peine distinc- 
tes, de la masse de matiere pollinique formant l’appendice 
et dans les fleurs avancees une grande quantite de pollen 
granulaire reste quelquefois dans une case de l’anthere, 
mais au moment de la dehiscence j’ai vu les huit masses pol- 
liniques tout a fait distinctes et aussi cireuses que dans les 
autres Bletieae. II en est ainsi dans le§ specimens secs du 
Pie ha hvacin tliina du Phajus alhus et dans les specimens 
vivants du Phajus Bensoniae (Bot. maj. t. 5694). 

Cependant je suis Blume en les reunissant aux Bletia et 
aux Phajus respectivement, divisant Bletia en deux sections, 
Euhletia et Blelillaet Phajus en quatre ; Euphajus, Gastior- 
chis, (comprenant Pesomeria Lindl, Thunia et Limatodes). 
J’excluerai toutefois de ce dernier genre le L. gracilis et 
L. rosea Lindl qui tous deux se rapportent aux Galantlie. 
Chysis Lindl est un genre de l’Amerique tropicale compre- 
nant une demi-douzaine d especes, dans lesquelles les masses 
granulaires on l’appendice pollinaire est remarquablement 
grand, envelop pant quelquefois presque eompletement les 
masses polliniques. Nephelaphyllum Biume (Cythen's Lindl) 
comprend quatre especes de la region indo-malaise, et a ete 
bien figure par Blume. Taima Blume (Ania Lindl) qui com- 
prend six a sept especes indo-malaises, me parait un genre 
bien defini, reunissant sous certains rapports les Erieae avec 
lesBletieie, mais se rapprochant davantagede ces dernieres, 
par le port et par le pollen. Reichenbach, toutefois, a rapporte 
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aux Pachvstoma VAaia anyustifolia de Lin 11, el les autres 
especes aux Eria. Je n’ai pu trouver sur quelles bases il se 
fixait pour cela. Le T. speciosa original de Blutne differe de 
toutes les autres especes par les longues queues en forme de 
soiedes sepales et des petales. Antogonium, Lindl, espece 
originaire de l’Hymalaya et de la Birmanie est rernarquable 
dans eette sous tribu par l’absence de la serie superieure de 
masses polliniques plus petites, mais le port, I’inflorescence 
et quelques autres caracteres l’empechent d’etre rangee dans 
les Lmliere. 

So us-1riba 7. Ccelogynese.— Les genres reunis dans cette 
sous tribu ne sont peut-etre pas tres bien relies les uns aux 
autres etle caractere de cette sous tribu n’est pas aussi defini 
qu’on pourrait le desirer, cependant aucun des genres ne 
parait se rapprocher de plus pres d’aucun genre des autres 
sous tribus. Les masses polliniques au nombre de 4 ou de 
8, sont en general assemblies, elles se terminent en pointes 
ou en caudicules courts, comme dans les Liparidese ou les 
Erie®, mais sontsouvent plus comprimees que dansces sous- 
tribus, et souvent aulant que celles de la tribu des Lselieae; 
elles sont souvent reunies par un appendice granulaire plus 
ou moins distinct, ou plus souvent apres dehiscence par une 
quantite plus ou moins grande de liquide visqueux souvent 
consolide en forme de glande. L’inflorescence, qui termine 
toujours une tige feuillue, les separe des Erie®, et quoique 
dans quelques especes la tleur paraisse a 1 extremite d une 
tige roide sans feuille ou d’un pseudo bulbe, c’est parce que 
les feuilles apparaissent a une saison plus eloignee, et ne 
peuvent etre vues que quand le specimen porte des fruits 
murs ou meme quand son etat est plus avance encore. II 
n’est pas aussi facile d’etablir la difference qui les separe des 
Liparidese, quoique chacun des quatre ou cinq groupes qui 
constituent la sous-tribu soit distinct par quelques caracteres 
speciaux dans le feuillage, l’inflorescence et la structure, qui 
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ne se rencontrent que dans les Liparidese, et dans le sys- 
teme de Lindley, ces genres etaient en grande partie places 
dans les Epidendrese ou les Vandeae mais non dans les Ma- 
laxidese. routes sont originaires de la region indo-austra- 
lienne ou du Sud Paciflque, sauf les Calanthe qui sont repan- 
dus ■ parcimonieusement en Afrique et dans l’Araerique 
tropicaleet les E Heart thus qui sont exclusive :nent americains. 

Gomme premier groupe nous avons deux genres avec des 
tleurs petites surun panicule pedoncule plus ou moins bran- 
chu, tons deux avec 4 masses polliniques. Dans les Josepha, 
Wight, qui comprend deux especes de la peninsule indienne 
et de Geylan, les fleurs sont en raceme le long des branches 
plus ou moins longues de la panicule. Dans les Earina, Lindl, 
qui comprend deux especes de la Nouvelle Zelande et quatre 
vanetes plus ou moins tranchees dune troisieme espece, si 
ce ne sont pas des especes distinctes, des iles du Sud Pacifi- 
que, les fleurs sont reunies le long des panicules courts, quel- 
quefois presque reduits en groupes sessiles. 

Le groupe suivant comprend trois genres avec des fleurs 
petites reunies en groupes terminaux sessiles toutes trois 
de 1 Indo-Malaisie et de la region sud paciflque — Glomera 

.me, deux especes avec des capitules plutot laches, ter- 
minant des tiges feuillues, les fleurs immediatement au 
dessus des bractees etseulement quatre masses polliniques — 
AgrostophyJlum Blume, environ 5 especes, les capitules 
divers sessiles, terminant les tiges feuillues comme dans les 
Glomera, m.ais les fleurs presque caehees par les bractees 
imbriquees et les masses polliniques au nombre de 8   
avec quelques autres differences dans la structure de la 
fleur. Le megalurus Rehb, des iles Samoa m’est toutefois 
mconnu, mais on peut a peine le considerer comme un 
congenere a cause de son inflorescence longuement spici- 
torme et d’autres cara, teres cites d’apres un specimen im- 

Par ait ~ Coral os fyl is Blume,, a les 8 masses polliniques 
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des Agrostophvllum, mais les tiges ne portent qu’uneseule 
feuilie apparemment terminate, les petits groupes de fleurs 
paraissent lateraux. 

Le troisieme groilpe comprend trois genres de la region 
indo-malaisienne, avec des fleurs en e'pis et a racemes et huit 
masses polliniques, les sepales lateraux plus ou moms soudes 
a la base, avec la base saillante de la colonne formant un 
menton ou protuberance comme dans plusieurs des genres 
precedents : Callosty/Js, espece unique de Java, connue 
seulement pas les Bijdragen de Blume, Cryptochilus Lined, 
deux especes remarquables par leurs sepales sou deles en un 
perianthe tubulaire : Trichosma Lindl, espece unique de 
Khasia, que Bindley a d’abord decrite comme Ccelogyne 
mais qu’il constitua. imitant en cela Reichenbach; en une 
section des Erie* ; mais le port, le raceme rigourcusement 
terminal et les masses polliniques lateralement comprimees 
sont plutot cedes des Coelogyneae que cedes des Eriae. 

Le quatrieme groupe plus tranche des Coelogyneae com- 
prend six genres avec des fleurs en epis laches ou solitaires et 
sans projection, a la base de la colonne, dont trois (Ccelogyne, 
Qtochilus et P L oh dot a) sont epiphytes et habituellemcnt 
pseudo-bulbeux, avec quatre masses polliniques, et trois 
(Calaiitlie, Arundina et Elleanthus) sont habituellemcnt 
des grands herbes terrestres, avec des feui lies pliees, sans 
pseudo-bulbes et avec 8 masses polliniques. Ccslogyno 
comme il a ete delimite par Lindley dans quelques uns de 
ses dorniers travaux, est un genre d’environ 50 especes de 
la region indo-malaise, les trois sections, Neogyne, Pleioiw 
et Coe logy n e ont ete regardees par quelques-uns comme des 
gemes clistinets, et parmi eux Pleione Don, est considere 
comme tel dans la plupart des publications horticoles, car, 
autant qu’on peut le juger par les especes cuidvees, on le 
reconnnait par ses belles fleurs solitaires sur les tiges ou 
les pseudo-bulbes, qui comme dans les autres sections des 
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Ccelogyne sont quelquefois sans feuilles au moment de la 
floraison. Mais il y a quelques especes de Ccelogyne pro- 
premen t dites, chez lesquelles le raceme est reduit a deux et 
meme a une fleur unique, et tous les autres caracteres se 
fondent dans eeux d’une ou plusieurs especes de Tun ou 
1’autre groupe. (A suivre.) 

LES NOUVEAUX CATTLEYA LABIATA 

Ge n’est pas sans une certaine hesitation, justifiee par la 
polemique ardente soulevee par ccs plantes, que j’ecris cet 
article. Deux importateurs tres connus ont introduit des quan- 
tites de plantes qu’ils ont vendues sous le nom de Cattleya 
labiata. lous deux garantissent leurs plantes, quoiqu’elles 
ne soient pas de la meme localite. II n'y a aucune raison 
pom mettle en doute la bonne foi del’un des importateurs, 
quoique ses plantes n’aient pas encore fleuri, et il ne reste 
aucun doute sur 1’identity, en taut qu’espece, du Cattleya Wa- 
locqueana, actuellement, avec le Cattleya labiata vera, inlro- 
duitpar l’autre importateur. 

^ J’ai vu un tres grand nombre de plantes en fleurs du 
C. \\ ai ocqueana , il est certain qu il n’y a pas de differences 
sensibles avec les fleurs des anciens labiata de nos cultures. Si 
quelques plantes sont inferieures com me beaule des fleurs 
a cedes des labiata de nos peres, d’autres sous ce rapport 
les egalent, mais je n’en ai pas vu une seule qui soit supe- 
rieure, meme egale, au Cattleya labiata de Rougier, plante 
dont M. Peeters, de Bruxelles, possede un exemplaire de toute 
beaute. Notez que je ne dispas qu’il n’a jamais fleuri parmi 
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ies Warocqueana des plantes superieures a cette forme, mais 
je ne les ai pas vues. 

Etpourquoi n’en serait-il pas ainsi ? Pourquoi parmi les 
plantes primitivement introduces ne se trouverait-il pasune 
plante superieurej n’en a-t-il pas ete ainsi des premiers 
Vanda coerulea?Ne serait-il pas facile de citer d’autres cas 
ou les plantes expedites pour la premiere fois se sont trou- 
pes superieures a cedes importees poslerieurement. Parmi 
les milliers de Cattleya labiata qui n’ont pas encore fleuri, 
nous avons le droit d’esperer qu’il se trouvera des formes 
superieures a la plante de Peeters. 

L histoire de l’introduclion de cette plante est Ires obscure, 
etje crois que les deux importateurs, .en supposant que les 
deux stocks soient identiques, me paraissent l’avoir introduite 
par un beureux basard. 11 court deux legendes, probablement 
aussi fausses Fune que l’autre, et que je ne publie qu’avec 
1’espoir de faire jaillir la lumiere. On dit,—monDieu, ce ne 
sont que des on dit, — quele Cattleya labiata fut introduit il y 
aquelqims anneespar le Jardin botanique de Petersbourg, qui 
1 avail regu de M. Pietze, du Bresil. L’cxpediteur annongait, 
en outre, quatre autres especes nouvslles. 

On dit encore qu’un amateur frangaisaurait regu des plantes 
de Bahia, ce qui est, possible, mais ces plantes ont-elles 
tleuri ? Au total c’est de Bahia et dePernambouc que les plantes 
ont ete expediees; et comme on les annonce par milliers, il 
n’y aura plus pour les importateurs aucuninleret a en cacher 
plus longtemps la source. 

Un des importateurs dit dans une circulate : « qu’un impor- 
tateur frangais, d’apres ce qu’on nous raconte, a trouve mieux 
encore. Il a repandu partout une histoire d’apres laquellc des 
Cattleya et des Odontoglossum qu’il a mis en vente en sep- 
tembre-octobre aui'aient ete collectes sur les traces de notre 
collecteur Bungerotb dans des circonstances dignes des Mille 
et une Nuits; nous n’insistons pas sur l’etrangete de l’aven- 
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ture de ces plantes qui, s’il fallait encroire 1'importateur fran- 
pais, nous auraient ete derobees. 

Corame I’importateur franpais dont il s’agit est le meilleur 
des mes amis, je me crois autorise a dementir les racontars, 
qui out ete absolument denatures. Get ami a dit en mettant 
des Gattleya et des Odontoglossum en vente, et autres 
plantes, mais en donnant les Gattleya comme des Mendeli, 
que la vente etait faite pour le comple de M Ogliastri de Buc- 
caramanga, que les plantes avaient ete collectees par un des 
indigenes qui avait voyage pour M. Bungeroth et qu’un cer- 
tain nombre d’entre elles avaient ete considerees par M. Bun- 
geroth (l’Odontoglossum Luciani par exemple) comme nou- 
velles, la lettre de M. Ogliastri a ete communiquee aux ama 
teurs qui assistaient a la vente et en particulier a M. Bleu. 

Bans les questions de boutique, et au total il ne s’agit que 
de cela, si on prend parti pour bun on se met l’autre a dos. 
Je tiens absolument a me tenir a l’ecart de toute polemique; 
si j’adresse des compliments aux importateurs, ils se ser- 
viront demon texte pour battre la grosse caisse el si je me per- 
mets quelquc critique, il est fort probable qu’ilss’en serviront 
pour le meme usage; le silence serait le meilleur parti a 
suivre et si je ne me suis pas abstenu de lout commenlaire, 
c’est parce qu’il s’agissait dune plante suscitanl chez tous 
les amateurs un interet trop general. 

Il est fort heureux pour les amateurs, que deux maisons 
aient reussi a inlroduire cette belle espece. Le Gattleya 
labiata est une plante inestimable. Elle fleurit a une epoque 
oil les fleurs soot extremement rares, de septembre a de- 
cenibre. Il ne faudrait pas supposer, parce que certaines 
plantes se sont epanouies en septembre, qu’elles doivent 
former une variete distincte, parmi les anciens labiata; la 
variete pallida, dont un exemplaire enorme figure dans la 
collection de Gouville fleurit en septembre. Il est juste de 
tenir compte du petit nombre d’exemplaires primilivement 
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inlroduils, do la dale lies aiicieinie de leur arrivee dans les 
cultures. Ces plantes ont contracts l’habitude de fleurir a une 
epoque reguliere et il est certain que les nouvelles venues 
se comporteront de meme dans quelques annees. 

Nous avons eu sous les yeux une tres grande quantite de 
plantes qui ont ete vendues a la salle du Jardin en octobre 
dernier. Ces plantes etaient fraichement introduces. Elies 
etaient si differentes les unes des autres, lant par la forme 
du feuillage, par le coloris des bulbes et des feuilles, la 
nature de leur vegetation, qu’il est permis d’esperer qu’il sor- 
tira de ce lot des plantes aussi distinctes par les fleurs quelles 
le sont par les bulbes et les feuilles. 

EXTRAIT DE LA CORRESPONDANCE DE ROEZL 
(Suite), 

Le cinquieme jour, apres une marche fatigante, nous arri- 
vames a Jaljaca, bourgade composee dune vingtaine de 
cabanes. Les habitants se rassemblerent autour de nous : je 
leur montrai la lettre du gouverneur et leur demandai s’ils 
n’avaient pas observe dans leurs environs des plantes crois- 
sant sur des chenes et portant de jolies fleurs, mi-violettes et 
blanches. Deux indigenes pretendirent en effet avoir vu de 
telles fleurs; je les engageai a me montrer la place le lende- 
main. Maintenant nous avions atteint la veritable Sierra Madre 
et apres une journee tres peuible nous arrivames aupres de 
quelques cabanes situees a 7,8000 pieds et ou nous voulions 
c.oucher. Le long de la route, j’avais examine toutes les forets 
de chenes, afm de decouvrir les Odontoglossum, mais ce fut 
en vain, car je ne trouvai pas un seul exemplaire. Pendant 
c[ue nos compagnons preparaient le manger, je m’aventurai 
dans les alentours, un peu avant le coucher du soleil, avec 
mon neveu Franpois. J’etais decourage et je craignais deja de 
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devoir retourner sans avoir reussi, non parce que je n’avais 
epargne ni peines, ni depenses, mais que j’aurais eu la honte 
de ne pouvoir retrouver une Orchidee que j’avais vue moi- 
meme en masse quelques- annees precedemment dans le 
rneme endroit. 

Nous venions de grimper 500 pieds environ dans la direc- 
tion dun bois de sapins oil se trouvaient quelques dienes. 
Quelle fut notre surprise d’apercevoir sur le premier chene 
que nous rencontrames notre Odontoglossum en abondance. 
En un instant, mon neveu Frangois est grimpe sur l’arbre, a 
arrache les plantes pour les jeter a terre. Oh! mon Dieu! que 
j’etais heureux, car jen’etais pas seulement parvenu a trouver 
l’objet de tout un voyage, mais la, sur le meme arbre, il y 
avait la pure et blanche variete d'Odontoglossum pulchellum 
majus et le job 0. nebulosum. Toutes les peines et toutes les 
difficultes de mon voyage etaient oubliees. Tres content et 
plein d’espoir pour l’avenir, je soupai d’excellent appetit et je 
me couchai tranquillernent. 

Le lendemain, accompagnede deuxlndiens, — nous etions 
maintenant dix homines, — nous nous mimes en marche. 
Nous nous divisames en deux bandes, afm de faire des 
recherches plus etendues, et au soir nous rentrames charges 
d 'Odontoglossum dont la plus grande partie eta it 0. citros- 
mum, 0. pulchellum majus et 0. nebulosum, quelques exem- 
plaires d’O. maculatem et un fort exemplaire d’O. Insleayl. 
Nos recoltes nous forcerent a rester liuit jours dans la Sierra- 
Nevada, jusqu’a l’arrivee de nos mulets, qui eurent une bonne 
charge, car au bout de quelques jours j’etais en possession 
de 2,000 Odontoglossum citrosmum roseum. J’avais ordonne 
a mes hommes de ne rechercher que les rares Od. Insleayl 
et maculatum. Nous nous sommes aventures a 2,000 pieds 
au-dessus de nos cabanes, c’est-a-dire a une hauteur de 9 a 
10,000 pieds, et la nous avons trouve Texcellent Oncidium 
tigrinum LLAV. 

M. le professeur Reichenbach a eu la bonte de determiner 
toutes nos Orchidees qui ont pu ainsi etre vendues rapidement 
a Londres : d’ailleurs Retail necessaire devendre cesplantes, 
vu qu’elles etaient arrivees au milieu de l’hiver. L'Oncidium 
precite a une hampe florale longue de six pieds et sa fleur est 
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grande et belle. Les pseudobulbes soul les plus grandes du 
genre et ressernblent a celles de 1’Odontoglossum hastiJabium 
queje vous ai envoye de Sierra-Nevada et de Santa Martha. 
Je n’ai pu malheureusement en trouver que 46 specimens, et 
a la place, je vous envoie un joli Oncidium pelicanum MART., 

d'apres la determination de M. Reichenbach. Ses hampes sont 
longues de trois pieds, ramifiees, et portent destleurs medio- 
crement grandes, d’un jaune dore marbre de rouge brun. 

Parmi les autres plantes, je mentionne principalement un 
Odontoglossum qui me semble etre tout a fait nouveau. Je 
n’en ai trouve que trois fleurs, les dernieres de la saison; je 
vous prie de les envoyer avec les autres lleurs sendees a M. le 
profcsseur Reichenbach. Les fleurs de cette espece sont de la 
meme grandeur que celles de 1 Odontoglossum citrosmum, 
mais eiles sont toutes blanches, avec la base des petales et 
du labelle ornee de taches rouges; ses pseudobulbes sont 
aussi extraordinaires. 

Pour le transport de mes 19 caisses d’Acapulco a Southamp- 
ton, j’ai du payer 20 1/2 L. st. (512 francs). Je n’ai presque 
plus d’argent: il me faudra faire une lettre de change de 100L. 
st. dontjevous prie d’informer notre banque. 

Je ne me rendrai pas directement au Pcrou, comme je 
l’avais cru d’abord, parce que la saison des pfuies vient de 
commencer dans cepays-ci. J’irai d’abord au Venezuela pour 
y recolter Cattleya Mossiae et peut-etre pour y trouver quel- 
ques bons Masdevallia, dont plus de 30 especes sont dans les 
herbiers. Je visiterai ensuite la Havane et le Mexique, et au 
mois de mars je compte etre a Panama pour me diriger en- 
suite vers le Perou. 

La lettre suivante de M. Roezl est ecrite de Caracas, a la 
date du 10 fevrier. Voici quelques extraits : Apres un heu- 
reux voyage, je debarquai le 17 janvier a La Luayra, ou je fis 
tout de suite des recherches pour trouver le Flor de Mayo, le 
Muguet : c’est ainsi que Ton nomme ici le Cattleya Mossiae, 
parce qu’il est en fleur surtout aumois de mai, mais la plante 
avait ete detruite aux environs de cette ville par les grandes 
importations qui avaient ete faites en Europe. J allai done a 
Caracas afm de continuer mes recherches. La demeurent 
beaucoup d’Allemands demi-jardiniers et meme botanistes. 
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L’un me disait : « I! sera bieu difficile de trouver la Flor de 
«' Mayo;)) un autre, au contraire, s’eeria : « Oh! vous pouvez en 
trouver autant que vous voul6z; tenez, voila un bouquet de 
cent fleurs pour dix dollars. » J’envoyaiaussitot mon neveu 
Francois dans les montagnes et je m’enquis aupres des 
homines qui connaissaient les endroits et voulaient recolter 
pour moi : leurs exigences depassaient les homes, et mon 
neveu revint les mains vides . Je voulais partir pour Gumana, 
afin d’y tenter fortune, mais la fievre me prit, une toux vio- 
lente se declara, et je dus rester a Caracas. Quelques jours 
apres, quelques-uns des gens que j’avais voulu engager m’ap- 
porterent quelques pieds de la plante que je leur payai fort 
cher : ma generosite porta des fruits, car le lendemain et les 
jours suivants l’un m’en apporta 25, 1’autre 30 specimens, et 
cela dura si bien qu’a la fin j’en avais beaucoup plus que je 
ne voulais. Plus je refusals les plantes, plus l’on m’en appor- 
tait : aussi les dernieres furent-elles bien meilleur marche 
que les premieres. 

« En faisant le triage des exemplaires, je trouvai une autre 
espece de Cattleya, car le C. Mossise fleurit de mai en juin, 
tandis que l’autre donne ses fleurs de decembre en fevrier. 
J’observai aussi que les pseudobulbes et les feuilles de cette 
nouvelle espece etaient differentes de celles du C. Mossiae. 
Les feuilles surtout sont plus courtes et plus larges et d’une 
couleur plus foncee, bien qu’il v ait plusieurs variations, 
comme chez le C. Mossise. 

« G’est pourquoi j’ai envoye directement un dessin et des 
fleurs sechees a M. le professeur Reichenbach, qui, n’ayant 
pu trouver de differences specifiques d’avec le C. labiata, l’a 
nomme C. labiata var, Roezli. 

Maintenant j’ai huit grandes caisses bien remplies de Cat- 
tleya, et deux voitures a boeufs sont chargees de les conduire 
a la Guayra, pour le prix de 50 dollars. Mes depenses dans 
ce voyage ayant ete assez considerables, il me reste a peine 
de quoi atteindre Vera-Cruz. J’espere demain apres le depart 
de mes caisses, aller faire une excursion dans les montagnes 
pour y chercher quelques Masdevallia. » 

Huit jours apres cette exploration, il nous ecrivit de Cara- 
cas qu’il avait parcouru les montagnes toute la sernaine sans 
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relacher, mais sans avoir reussi et qu’il voulait aller an 
Mexique par Saint-Thomas et la Havane. II nous exprimait 
sescraintes sur l’arrivee des Cattleva en Angleterre, carle 
vaisseau hainbourgeois qui avait charge ses caisses les 
avait placees au tillac, mais heureusement ce transport ar- 
riva en bon etat aLondres, od Jes plantes furent vendues pu- 
bliquement. 

Les lettres suivantes de M. Roezl sont datees du Mexique 
dont il connaissait bien le pays et les habitants ; aussi ra- 
massa-t-il en peu de temps un grand nombre de plantes et 
de graines. Parmi les Orohidees, nous citerons le bel Lpi- 
dendrum vitellinum et la variete majus si rare et si recher- 
chee auiourd’hui en Angleterre, les jobs OdontogJossum 
Cervantesi, 0. Rossi et Laelia autumnalis. II nous envoya 
de cette derniere espece plus de 1,000 exemplaires, tout en 
nous faisant remarquer que cette plante est tellement rare, 
que les homines qu’il avaitenvoyes pour lachercher revinrent 
deux fois sans succes, parce que les Indiens qui habitaient 
ces contrees les avaient chasses ; ces belles plantes sont pour 
les °ens du pays une source de revenus, car ils les vendent 
tres cher. Les Mexicains ne sont pas de bons calholiques. 
mais ils aiment a orner les autels de leurs eglises avec de 
iolies fleurs, aux jours de grandes fetes. G’est ainsi qu a la 
Toussaint le Laelia autumnalis est justement en fleurs: 
alors les Indiens en vendent de grandes quantites aux habi- 
tants de Mexico, de Puebla et de Vera-Cruz. Roezl aurait bien 
fait de laisser cette Orchidee aux Indiens, car le transport 
etant reste six semaines a Saint-Thomas, nous ne trouvames 
plus qu’un dixieme des plantes vivantes lorsque nous fimes 
le deballage a Londres. 

I) envova aussi quelques caisses de Gycadees en mauvais 
etat, renfernlant Zamia furfuracea et Dion edule dont quel- 
ques exemplaires avaient quatre pieds. M. Linden a achete 
1 importation des Dion, ainsi que toutes les Bromeliacees de 
cet envoi. Parmi ces dernieres, il y avait quelques johes 
especes nouvelles croissant dans les regions froides, sur les 
rochers, en plein soleil, aupres des Agave et des Cactees. 

Parmi les plantes grasses de ce transport, j’ai trouve 
quelques exemplaires d’un Cactus gigantesque, Eclunocactus 
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Visnaga. Roezl avait promis a M. Peacock, de Hammersmith, 
pres de Londres, grand amateur de Cactees, de lui en en- 
voyer le plus grand exemplaire qui puisse etre transports. II 
tint sa promesse, et pour cela il n’epargna ni peines, ni de- 
penses. II expedia quatre pieces: le plus grand exemplaire 
avait une hauteur de 3 pieds, un diametre de 7 pieds et pesait 
250 kilog., mais mallieureusement, presque toutesles epines 
furent cassees pendant le voyage ; il arriva cependant en bon 
etat et fleurit peu de temps apres. Deux autres pieds, l’un de 
125 kilog. et l’autre de 175 kilogr. etaient sains, maisle qua- 
trieme fut froisse violemment et presque entierement perdu. 
M. Peacock enchante voulut retenir tout l’envoi, mais Roezl 
et moi nous nous y opposames. 

Roezl envoya aussi un grand nombre d’exemplaires du tres 
rare Pilocereus Hoppenstedtii qu’il avait deja importe quel- 
quesannees auparavant, mais dont la plus grande partie etait 
mal arrivee. M. Fr. Ad. Haage, d’Erfurt, acheta tout 1’envoi. 
Cette Cactee est le pendant d’une autre bien connue, Pliilo- 
cereus senilis, mais a la place .de longs poils blancs, il porte 
comme defense et ornement de longues epines blanches. 
Parmi les autres plantes, il y avait une collection remar- 
q liable d’Agave, la plupart ra res ou nouvelles : Agave strict a 
(.Bonapartea histrix des j ardins) en plusieurs varietes: A. Gor- 
deroyi, Besseriana, Beaucarnei, Kerchovei, Gilbevi, Boezli 
et marmorata Roezl. Toutes ces plantes furent vendues en- 
semble et tres vite. Roezl envoya aussi des graines mures de 
plusieurs Agaves, del’Echinocactus Visnaga, du Beaucarnea 
glauca, et de VHechtia argentea, deux des plus belles plantes 
pour la decoration des serres temperees. 

Toutes ces graines ont ete achetees par MM. Haage et 
Schmidt, d’Erfurt. Quant a 154. marmorata, c’est une plante 
toute nouvelle pour ncs jardins. Roezl nous dit que les 
Indiens la recherchent soigneusementpour preparer des medi- 
caments pour leurs chevaux et leurs rnulets malades. On la 
nomme, ajoute-t-il, Magnei curandero (Agave guerissante). 
Selon Roezl, cette plante est tres belle, distinguee, d’une 
grandeur mediocre. 

Cette espece est tres rare dans sa palrie : Roezl n’a pu en 
trouver qu’un petit nombre d’exemplaires et pas de graines. 
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II envova un assez grand nombre de plantes bulbeuses 
mexieain.es, surtout des Cyclobothra lntea et Milla biflora, 
deux especes tres jolies et maintenant tres rares achetees par 
MM. Teutschel et Gie, de Colchester, connus par leurs impor- 
tations du Lis japonais. 

Au Mexique, Roezl alia voir sa soeur et ses deux freres qui 
y etaient etablis depuis longtemps. Un de ses beaux-freres a 
un commerce d’horticulture dans la capitale, Mexico. Ici 
Roezl laissa son compagnon de voyage, Francois, et prit 
avec lui son autre neveu, Edouard Klaboch, qui aimaita 
voyager. 

Pour se rendre a Panama, Roezl nevoulut point passer par 
Saint-Thomas, a cause d’un arret de 15 jours qu’il aurait du 
y faire en attendant l’arrivee du bateau a vapeur. II prefera 
passer par la Havane etNew-York, et de cette derniere ville il 
pouvait aller directeinent par Panama a Lima, ville capitale 
du Perou, ou il arriva au commencement dumois d’aoutl873. 

II etait parti d’Europe en aout 1872, de sorle qu’il avait 
voyage une annee entiere. Pour resumer les voyages qu’il a 
accomplis, nous ne ferons mention que des graudes vilies el 
des pays qu’il a parcourus, Que le lecleur veuille bien suivre 
sa route sur une carte geographique, et il admirera, j’en suis 
sur, l’energie et l’activite incessante de notre ami qui est 
aujourd’hui age de 49 ans. Il alia de Londres par New-York 
a San-Francisco, Acapulco, Panama, Caracas, Saint-Tho- 
mas, Mexique, la Havane, et d’ici il est de nouveau retourne 
a New-York pour aller au Perou par Panama. 

Pendant cette annee de sejour en Amerique, il a envoye en 
Europe 126 caisses renfermant des plantes vivantes, des 
bulbes et des graines, dont le transport seul a coule une jolie 
somme. Nous raconterons plus tard son voyage au Perou. 

(La Belgique horticole.) 
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PETITES NOUVELLES 
MM. Seeger et Tropp, de Londres, nous ont envoye une 

fieur d’un Vanda nouveau, le Vanda Roezli, espece voisine 
du Vanda concolor, tres rare dans les collections actuelles 
et represente, a notre avis, en France, dans la seule col- 
lection Fould, a Saint-Germain. 

Regu de M. Hugues Givois, de Saint-Remy en Rollat, une 
bonne forme de Laelia elegans fonce. Cette race devient 
rare; il serait a souhaiter qu’elle fut reintroduite en abon- 
dance. 

Le Catlleya chysotoxa en fleurs chez M. Finet, parait etre 
une simple forme du C. aurea ou G. Dowiana aurea. II ne 
se distingue de cette variete que par ses petales et sepales 
tres courts, d’un jaune plus franc, et par l’abondance du 
jaune d’or des lignes du labelle. 

A une des dernieres seances de la Societe d’horticulture, 
M. Maron a presente deux modeles de culture, un Dendro- 
biurn Dearei aux fleurs enormes et un Odontoglossum 
grande portant deux tiges sur le meme bulbe avec 16 
fleurs. Une des deux tiges avait cinquante centimetres de 
hauteur. Je doute qu’on ait obtenu, en Angleterre meme, 
de pareils resultats. 

Unepotee de Cypripedium Veitchi presentee parM. Jolibois, 
avait au moins la moitie de ses fleurs avec sabots doubles, 
soil contigus, soit reunis Fun dans Fautre. 

En fleurs chez M. Sander, a Sainl-Albans, le rare Vanda 
Hookerte, plante qui fleurit assez rarement pour qu’on la 
signale. 

On nous annonce de tous cotes la fioraison du Cattleya 
Warocqueana; elle va trancher defmitivement la question, 
bien peu litigieuse du reste, de l’identite de cette espece avec 
le G. labiata de Lindley. 

l'ropiietaire-gerant: GODEFROY-LEBECF. — Imp. PAUL DUPONT (GI.) 136.12.91. 
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CYPRIPEDIUM M. FINET 
G. CALLOSUM SUPERBUM X GODEFROY.E 

J’ai eu la bonne fortune, dans ma carriere horticole, de 
rencontrer, dans mon entourage, un amateur enthousiaste, 
qui n’aen pour moi que des bonles. J’aurais pu lui prouver 
plus tot ma gratitude, en lui dediant une plante, mais je 
n’avais jamais rencontre, jusqu’a ce jour, une orchidee digne 
de lui. Et puis, j’ai longtemps craint qu’on denaturat ma 
pensee et qu’on considerat cette dedicace, non comme un 
bom mage respectueux, mais comme une traite tiree sur le 
coffrc-forl d’un amateur. 

J ai acquis, il y a quelques jours, le stock entier d’un mer- 
veilleux hybride ; je pense ne jamais etre a meme d’en dedi.er 
de plus beau a un amateur plus digne de donner son nom a 
une plante d’elite. 

G’est en effet une merveilleuse plante que le Cypripedium 
M. Finet . ses parents sont des perles dans un genre qui ren- 
ferme tant de belles choses. 

Regnier, de Fontenay, introduisait, il y a quelques annees, 
quelques Cypripedium callosum : dans le nombre, tleurit 
une variete que j’ai appelee : superbum. A son retour d’lndo- 
Chine, Regnier importa quelques planles du Cypripedium 
Godefroyee de la meme race que les premiers vendus, c’es.t- 
a-dire presentant la grace du niveum et les macules norn- 
breuses du bellatulum. Regnier croisa ces deux plantes, et 
il enobtintcelle que j’ai l’lionneurde presenter a mes lecteurs. 
Le feuillage ressemble a celui de l’argus, if en a les teintes 
sombres et ne^ rappelle pas du tout celui des parents ; en- 
dessus, il est d’un vert clair seme de taches tres nombreuses, 
d’un vert noir ; en-dessous, il est d’un vert clair uniforme. 

L’ORCHIDOPHILE. NOVF.MRRE 1891. — 1. 
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Le pedoncule est robuste, eleve de 25 a 30 centimetres, d’un 
pourpre sombre, couvert de poils Ires courts de meme teinte. 
La fleur est accompagnee d’une bractee tres peu developpee, 
atteignant a peine 2 centimetres, d’un vert clair, avec quel- 
ques iignes velues de pourpre sombre; l’ovaire est tres deve- 
loppe, depassant 5 centimetres, d’un vert sombre seme de poils 
pourpres. Le sepale inferieur est court, en forme de cuiller, 
depassant a peine 4 centimetres, d’un vert tres clair 
ligne de vert plus fonce, avec deux Iignes pourprees sur les 
bords de la face exterieure ; la face interne est d’un blade 
verdatre avec cinq Iignes de chaque cote d’un vert clair vif, 
sauf la quatrieme ligne qui est d’un pourpre sang. Le sepale 
superieur, tres developpe, presente une curieuse anomalie : 
la moitie droite, tres developpee, tres etalee, est sur la face 
interne d’un vert rose, couleur parti culiere aux Cypripedium, 
avec onze Iignes d’un vert brillant lave de rose vif sur la mar- 
gine, couleur rose qui se fond sur la surface de la marge. Cette 
couleur se reproduit sur le cote gauche de la face externe : 
mais sur la face interne du cote droit, la margine est complete- 
ment blanche ; les Iignes alternativement vertes et pourpres, 
regulierement pourpres, il est vrai, et au nombre de seize, 
se detachent sur un fond pale borde a la partie superieure 
d’un lavis pourpre. Sur la moitie gauche, les Iignes vertes 
subsistent au nombre de huit, mais les Iignes pourpres sont 
remplacees par des laches pourpre sombre, tres tranchees, 
et au nombre de plus de soixante sur l’exemplaire que 
j’ai sous les yeux. II semblerait que la nature sesoit plu a re- 
pandre la poupre en Iignes sur un cote et en taches sur l’autre. 
C’est d’un effet tres eurieqx, qui ne se reproduira peut-etre 
pas plus tard sur la plante. Mais ce n’est pas tout. Le cote 
droit est tres etale, a peine ondule sur ses bords ; le cote 
gauche est moins developpe et replie en arriere sur sa moitie 
superieure. Mais tout ceci n’est peut-etre qu’une anomalie. 
Le sepale superieur a plus de 6 centimetres de hauteur sur 
4 de largeur du cote droit, et a peine 2 centimetres et demi 
du cote gauche. 

Les petales sont larges de pres de 3 centimetres, gra- 
cieusement retombants et longs de pres de 7 centimetr es. 
Ils sont d’un vert vif sur la partie qui tient au staminode 
ligne de Iignes indecises d'un vert plus vif a la base, se fon- 
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dant en lignes pourpres vers la pointe ; couleur pourpre qui 
s’etend sur les deux tiers de ieur longueur, plus vive vers la 
poinle. Les bords sont gracieusement replies en ari iere sur 
le tiers median externe, completement etales sur la longueur 
interne. Le tout est seme de taches tres grandes d’un pourpre 
vif au nombre de plus de 200, de dimensions inegales, mais 
toujours Ires saillantes et tres tranchees. La face externe est 
d’un vert tres clair, ligne de 14 lignes vert vif qui disparais- 
sent a la pointe. Le sabot presente quelques verrues sur ses 
bords re]dies a l’entree de la gorge ; 1’interieur est rose, !e 
devant est d’un rose lie de vin pourpre, ligne' (le marbrures 
plus vives, la face dorsale est d’un jaune blanchatre. Le sta- 
rn inode tres pen developpe est rose obscuravec deux macules 
vert fonce et line dent pourpre fonce. 

Cette description aride ne peut pas donner une idee de la 
beaute de cette plante. C’est, a mon avis, le plus beau des 
hybrides connus, etle Cypripedium M. Finet soulevera autant 
d’enthousiasme que le Cypripedium tesselatum porphyreum 
ou le Cypripedium Van Houttei. C’est une merveilleuse plante. 

L’influence des parents n’est pas aussi tranchee que dans 
certains hybrides. 

Les tessellatures sont evidemment dues au Godefroyae ; de 
meme certaines teintes blanchatres de l'ensemble. Mais les 
caracteres sont si fondus qu'il est difficile d’en fixer la prove- 
nance. C’est une belle, tres belle plante ; il n’y a actuelle- 
ment aucune plante qui lui soit superieure, et je doute 
qu’on obtienne quelque chose de plus beau. 

J’ajoulerai que si on mettait la plante sous les yeux de cent 
amateurs, il s’en trouverait cinquante pour souhaiter que la 
seconde floraison, conservat a la fleur 1’ampleur et les lignes 
du cote droit du sepale superieur, et un nombre egal pour 
souhaiter qu’elle presentat les macules nombreuses et si 
tranchees du cote gauche. 

La photographie que nous donnons ici montrera mieux 
que toutes les descriptions, le caractere strange de cette su- 
perbe obtention, qui fait honneur a Regnier, qui a su tirer 
de deux introductions franchises et des plus belles, un gain 
trangais digne de tous les semis internationaux. 



CYPRIPEDIUM M. FINET 

(.Plante enti&re rdduite.) 



326 I J’ORCHIDOPHILE 

LES PHALAENOPSIS 
(Traduit da Gardeners’ Chronicle). 

Les Phalaenopsis aiment par-dessus tout la chaleur; comme 
los Palmiers, ils soul fils du soleil. Un voyageur peut mar- 
clier des journees entieres dans les lies oil ces plantes sont le 
plug abondantes sans en apercevoir une seule, — el cette 
assertion est vraie surtout pour le P. grandiflora, cede peut- 
etre des Orchidees qui dans ses stations naturelles cchappe 
le plus aisemont aux regards. Fieres et umbilicuses dans 
lours allures, elles ne se soucient pas de toucher le sol: elles 
airn'ent mieux se creer une sphere d’existence a elles, bien 
haul, au sommet des arbres. II est difficile de se faire une 
idee du facies que revet sous les tropiques le grand Phalae- 
nopsis en fleur; j’en ai pris moi-meme le dessin, en mai der- 
nier, sur une petite ile des cotes de Borneo. Charmante est 
failure tranche et fibre de ces vegetaux, eleves au milieu des 
airs, proteges contre le soleil par un ecrande feuillage, arroses 
de pluies incessantes pendant la moitie de l’annee au moins, 
even les par les moussons, ces fraiches brises marines dont 
le souffle exerce sans doute sur leur sante quelque influence 
utile et puissante — influence que nous ne pouvons guere 
leur appliquer dans nos cultures artificielles, ou d’ailleurs 
elle auraif sans doute bien moins de raison d’etre au milieu 
du changement considerable apporte a leurs conditions na- 
turelles d’existence. 

La vegetation des forets dans les regions basses, voisines 
de l’cquateur presente souvent un aspect etrange. De toutes 
parts, d’immenses arbres s’elevent a 100 ou °200pieds de hau- 
teur; mais n’y cherchez pas la vegetation basse, les plantes 
terre a terre. Vous marchez dans l’ombre — dans une lu- 
miere diffuse, pour mieux dire; — les tronc.s de ces geants 
des forets sont les piliers du temple de la nature; les bran- 
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ches feuilleas en foment la voute. Quelques fougeres, des 
Lindsayas, avec frondes d’une verge de hauteur, aux teintes 
d’un bleu d'acier clair, des Aro'idees aux larges feuilles : voila 
tout ce qui s’etale a vos pieds sur la lerre, les rochers, les 
troncs morts; les autres epiphytes semblent completement 
manquer: en realite, comme Faimable « Tom Bowling » du 
poeme de Dibden, ils s’en sont « alles en Fair ». Au-dessus de 
vos tetes, bien haut, se deploie tout un monde d’air, de 
lumiere, de soleil, que peuplent a la fois les oiseaux, les 
insecles et les fleurs. Vous vous sentez petit et miserable, 
quandvous tachez d’apercevoir quelques-unes de ees plantes 
fieuries qui se balancent si haut, si haut, au-dessus de vous; 
et vous vous prenez a envier le sort des singes au pelage 
roux, aux bras allonges, qui s’elancent si aisement d’une 
branche a l’autre. Mais le singe a un rival dans le naturel de 
ces sites sauvages; il n’est pas un arbre de ces for.ets, gros 
ou mince, facile ou difficile a escalader, au sornmet duquel 
son corps brun et souple ne finisse par se balancer. 

II commencera par gagner a quatre paltes la cime d’un 
arbre situe dans le voisinage; puis les branches entrelacees 
qui en partent lui fourniront un chemin commode jusqu’a 
l’individu qu’il vous plaira de lui faire explorer. Si quelque 
liane assez robuste pend a cote, il grimpera tout du long, d’une 
fagon qui ferait honneur au gymnaste le plus accompli; si 
farbre est tel qu’il faille en tenter Fascension directement, 
l’ingenieux sauvage se servira d’une echelle faite de chevilles 
de bambou, et une avalanche d’epiphytes de tout genre tom- 
bera bientot a vos pieds : ce qui ne lui fera pas oublier, d’ail- 
leurs, la recolte des produits utiles — gomme-gutte, caout- 
chouc, camphre, fruits sauvages alimentaires ou medicinaux 
— qu’il rencontrera chemin faisant. Telle est la foret dans 
son etat vierge: mais pres des clairieres ou sur la lisiere, le 
long des cours d’eau qui debouchent a fair et a la lumiere, 
les Phalaenopsis et autres epiphytes sont moins ambitieux et 
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s’accomraodent volontiers de positions plus pres de terre. 
C’est le cas surtout pour ceux que Ton trouve sur les arbres 
quibordent lesilots, ou ils repoivent, entre les rayons solaires 
qui passent a travel’s l’ecran feuillu des branches auxquelles 
ils s’attaclient, ceux que reflechit la surface brilhmte de la 
mer. L’eclairage intense sous lequel ils vivent alors, ainsi 
que la chaleur brulante et l’abondance des pluies qui ne ces- 
sent de tomber 6 ou 7 mois de 1’annee, expliquent suffisam- 
ment le developpement enorme des feuilles et des racines, 
que presentent ces vegelaux dans leurs stations naturelles. 
Leur fioraison n’est guere aussi remarquable et l’on s’atten- 
drait a mieux apres les resultats obtenus dans les jardins an- 
glais. La faule en est moins a la rarete des fleurs qu’a leur 
duree ephemere, causee par les « botes incommodes » que ces 
pauvres Phalaenopsis sont obliges d’entretenir. Ces fleurs, si 
semblables par leur forme au Lepidoptere dont elles portent 
lenom, abritent, le P. grandiflora surtout, diverses especes 
de papillons nocturnes auxquels elles doivent leur courte 
duree, et peut-etre la persistance de leur espece a l’etat sau- 
vage. . 

Le developpement de leurs racines est reellement frappant: 
maintes fois on a vu de ces appendices, attaches au tronc ou 
aux rameaux sur lesquels ils grandissent avec une tenacite 
inouie, peser plus a eux seuls que tout le reste de la plante, 
feuilles et fleurs comprises. Ce n’est pas ce qui arrive dans 
noire pays, oil on a le tort d’enfoncer les racines de ces 
vegetaux dans une composition humide: la ces organes si 
essentiels perdent leur vigueur, base de la sante generale de 
la plante, blanchissent et deviennent presque inutiles. 

Les racines des Phalaenopsis representent a peu pres les 
pseudobulbes de maint autre genre : ce sont des reservoirs de 
nourriture; aussi de leur etat de vigueur et de sante depend 
la sante du teuillage; qu’un accident vienne meme a priver de 
ses feuilles une Orchideeaux racines robustes et succulentes, 
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et le femilage repoussera. Ge qui vaut mieux pour le deve- 
loppement de ces vegetaux qu’un engrais quelconque, c’est 
un chmat humide, une libreexposition a Fair eta une lumiere 

1 use : UIJ Peu de sphaignes dans un petit panier, voila 
tout ce qu il leur faut comme nourriture solide. Si la chaleur 
et 1 humidite de la serre sont suffisantes, vous verrez les 
racmes se soucier peu de penetrer le substratum. Si elles le 
tout, elles tacheront bientot d’en sortir pour s’elever en plein 
air ou senrouler autour du panier. Le developpement des 
iacmes dans les jeunes Phalaenopsis nes de semis est vrai- 
ment mteressant a suivre; il est curieux de les voir emerger 
de la base du vegetal en miniature, grosses comme un fil 
d abord, s epaississant ensuite rapidement au fur et a mesure 
qu elles s allongent. 

Grace aux papillons nocturnes, le Phalaenopsis se repro- 
uit librement par semis dans ses stations naturelles et la 

jenne plante attemt bien plus rapidement qu’on ne pourrait le 
supposer la penode de floraison. Id d’ailleurs comme dans 

auties plantes de semblable origine, regne une grande 
vanete quant a la vigueur des individus, d’abord, la forme 
la couleur et le tissu de Ieurs fleurs ensuite. Aux lies Phi- 
lppmes, la « Reine des Orchidees » (P. amabilis) croit en 

abondance sur le tronc et les branches des Mango • et nulle 
part, je n ai vu a Petal cultive de plus beaux specimens de 
P. cjrandi.flora que dans une culture d’Orangers, sur une lie 

esd dc2P G 6 f wmfh
0il ^ temP^ature annuelle moyenne est de .4 G. et ou le thermometre marque frequemment dans 

la saison seche jusque 48° a l’ombre. Les Phalaenopsis s’y 
attachment aux branches nues des Grangers, et le trajet que 
eurs racmes en forme de tenailles accomplissaient sur ces 

rameaux parfaitement lisses etait yraiment etonnant. La plu- 
part de ces racmes avaient plus d’une verge de long • fen ai 

mesure de cinq pieds d’etendue. 
Pend“L1Lr,SOn s4che’ le feuilla^e protegait 

JVOVEMRBE 1891.   2. 
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tombait en abondance, mais les Phalaenopsis ne semblaient 
guere souffrir de l’aceroissement de temperature. Quelques 
feuilles jaunissaient, se detachaient peut-etre, mais la plante 
restait forte et vigoureuse, et se couvrait d’une profusion de 
fleurs. C’est que, dans ce pays, les nuits-relativement frai- 
ches produisent une rosee abondante, qui rend aux plantes 
1’humidite perdue par l’ardente chaleur du jour. Qu’une 
atmosphere froide et humide soit avantageuse aux vegetaux 
en general pendant la nuit, c’est ce dont on ne peut guere 
douter; c’est meme vrai pour nos serres, qu’il ne serait pas 
mauvais de laisser ouvertes a Fair libre la nuit, pendant les 
mois d’ete au moins. Je crois, pour ma part, que le P, gran- 
diflora a une predilection positive pour les fraiches brises de 
la mer: je n’en veux pour preuve que son abondance sur les 
petites lies, surtout sur les arbre.s ombrageant leur rivage. 
Or, nous pouvons leur donner la chaleur et une somme d’air 
moderee, mais non l’eclairage intense des tropiques : et c’est 
la qu’est notre inferiority. 

Gertes, pendant les mois d’ete, nous avons plus d’heures 
de jour qu’a l’equateur, oil le soleil se leve et se couche a 
6 heures, pendant toute l’annee. Mais cet avantage apparent 
est plus que contrebalance par nos longues nuits et nos jours 
d’automne et d’hiver, sombres, couverts, brumeux; puis par 
ce fait que, meme dans nos mois d’ete, la somme totale de 
lumiere repartie a nos latitudes n’est pas la moitie de cede 
dont beneficient les tropiques, oil une journee sans soleil est 
une rare exception, et oil l’astre du jour eclaire la terre pen- 
dant 12 heures sur 24. 

II manque aux cultivateurs un instrument simple et prati- 
que qui mesurerait l’intensite de la lumiere, comme le Iher- 
mometre mesure le degre de chaleur. Ge serait un objet 
precieux a une foule de points de vue, specialement dans la 
determination des rapports entre la somme de chaleur et 
d’humidite d’une part, et de lumiere de l’autre, point essentiel 
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pour une bonne culture et sur lequel on est reduit jusqu’a ce 
jour a de simples conjectures. Mais a part la question d'eclai- 
rage, il existe un autre element de nutrition qui ineriterait 
d attirer davantage l’attention des cultivateurs : je veux parler 
des emanations gazeuses provenant des feuilles mortes et 
d’autres debris si abondants dans les forets tropicales oil le 
developpement et ledeelin de la vie sontbien plus rapidesque 
chez nous. Un naturel recule instinctivement devant l’idee de 
lemuer les debris des forets, s’il peut l’eviter : il craint d’y 
prendre les germes dune fievre. L’emplacement cultive des 
forets abattues est fecond en miasmes febrigenes; mais ce 
engagement de matieres gazeuses, si nuisible a 1’homme, 
presente sans contredit d’immenses avantages pour la vege- 
tation. G est la une vieille these, developpee il y a plusieurs 
annees deja dans nos colonnes sous le nom de « systeme 
alimentaire par precipitation » c’est le plan de la nature — 
et il est souvent avantageux de l imiter dans nos serres. 

Les debris des feuilles et de bois mort des forets tropi- 
cales, humectes par trois fois autant d’eau qu'il en tombe a 
Manchester ou aDrumlanrig, et chauffes par un soleil ardent, 
degagent sans eesse des vapeurs d’eau melangees de principes 
fertilisants sous la forme la mieux appropriee au developpe- 
ment du vegetal. Nos ancetres obtenaient leurs plus beaux 
fruits sur des lits de substances en fermentation et de feuilles 
tombees : c’etait une imitation grossiere des procedes paries- 
quels la nature donne naissance a maintes de ses plus belles 
productions dans les contrees tropicales. 

Jamais elle ne s’epuise elle-meme — nul sol « naturel » 
n’est plus riche ni mieux approprie a la culture artificielle de 
n’importe quel produit agricole quecelui oil des forets vierges 
se sont elevees pendant des milliers d’annees : c’est ce que 
n ignorent ni les indigenes ni les Europeens. La nature rend 
toujours largement a la terre ce qu’elle lui emprunte : l’homme 
seul a trop de tendance a lui prendre tout sans rien ou 
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presque rien lui donner en retour, et c’est alors seulement 
qu’elle se montre parcimonieuse a sou egard. r . 

Culture des Cypripedium a feuilles caduques. 

A l’etat spontane, les Cypripedium a feuilles caduques 
croissent a peu pres indistinctement dans lous les so s. 
Neanmoins, nous avons pu remarquer que ceux venant de 
terrains tourbeux ou argileux, ou poussant parmi de hau es 
herbes ou sous bois, etaient de beaucoup plus beaux e 
plus vigoureux que ceux exposes au plem soleil ou dans 
des terrains legers. 

On cultivera admirablement en plein air, sur une plate- 
bande, le Cypripedium Calceolus, plante a mi-ombre, a 
l’abri des plus grands vents, dans un melange compose 
dun tiers de terre de bruyere tres tourbeuse, bien con 
cassee, un tiers de terreau de bruyere, et le reste en bonne 
terre tranche. 

II sera plante a l’automne, quand ses tiges seront des- 
sechees, a une profondeur de 0m,05 et on recouvrira nn- 
mediatement le sol d’un epais paillis de fumier moitie con- 
somme. . 

Au printemps, on renouvellera ce paillis qui, tout en 
protegeant les jeunes pousses des gelees precoces a le 
don de fournir a la terre un riche humus dont ce Cypri- 
pede est particulierement friand. 

Les C. spectabile pubescens et sa variete parviflorum, 
montanum, acaule, californicum, occidental donnoront 
d’excellents resultats cultives en pots assez grands et 
parfaitement draines. On les y mettra egalement au moment 
du repos dans un melange semblable a celui du calceolus, 
additionne d’un peu de terreau de feuilles. 

Les pots seront enterres dans une planche da potagei 
toujours a mi-ombre, le terrain sera pareillement recou- 
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vert, et a 1 hiver, on les rentrera sous chassis froids. Une 
fois places on n’oubliera pas le paillis, tres epais, puis 
on donnera un fort arrosage par-dessus et les plantes res- 
teront ainsi. jusqu’au printemps sans recevoir d’autre 
mouillage, le paillis tenant la moiteur necessaire. 

Le chassis devra toujours etre aere quandil ne gelera pas. 
A l’apparition des pousses on veillera avec soin a l’om- 

brage et a l’etat du compost, et quand les boutons seront 
formes, il ne faudra presque pas mouiiler. 

Le G. japonicum se cultive pareillement, niais exige un 
peu plus de soleil. 

Le Gypr. candidum, arietinum, macranthum, et sa 
variete ventricosum demandenl touie l’annee un peu plus 
de fraioheur et un terrain compose de moitie terre tour- 
beuse et sablonneuse, et moitie terreau feuilles et fumier 
melanges. Le chassis devra etre tres sain, quoique un peu 
moins aere et les composts devront toujours etre frais, 
voire humides. 

A 1 ete on donnera pour tous les Cypripedium rustiques 
un peu moins d’eau qu’au printemps, mais sans jamais 
laisser dessecher entierement les composts. 

Les spectabile, calceolus, acaule, pubescens, californi- 
cum et japonicum se forcent tres bien, et fleurissent beau- 
coup plus tot, cultives en serre froide ou temperee. 

Cette culture conviendrait egalement au Cypr. irapea- 
num, si on avait soin de le mettre reposer dehors, sans 
trop le mouiiler, et de le cultiver en face une fenetre, dans 
la partie la plus froide de la serre aux Gattleya. 

LES ORCHIDEES DE SERRE FROIDE 
'11 point tie vue tie la speculation. 

La vogue toujours croissante de nos preferees, leurs prix 
maintenant tres modiques, et leur beaute leur ont rapidetnent 
assigne la premiere place dans toutes les decorations de ta- 
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bies, de salons et autres appartements, et meme pour la 
parure des dames. 

Tout capitalize quispeculera intelligemment, surtout d’ici 
a quelques annees, sur les fleurs coupees d’orchidees fera un 
bon placement de fonds. 

Gelles de serre froide surtout, seront pour leur cultivateur 
l’objet de gros benefices. Elies ne demandent que fort pen de 
chaleur artificielle pendant l’hiver et out par la un gros avan- 
tage sur leurs soeurs plus frileuses. De plus, presque toutes 
sont fort gracieuses. Quoi de plus coquet qu’un Masdevallia, 
de plus gracieux qu’un Odontoglossum et d’aussi frais qu’une 
fleur de Lycaste Skinneri ? 

Presque toutes ces fleurs se conservent fort longtemps une 
fois coupees et meme en les melangeant avec n’importe quelles 
autres, l'amateurde bon gout les preferera toujours. 

Aujourd’hui on peut se procurer bon nombre d’orchidees 
a meilleur compte que d’autres plantes actuellement en vogue 

Ainsi on peut avoir des Odontoglossum Alexandra, Pes- 
catorei, Rossi majus, Masdevallia divers et Lycaste Skinneri 
au prix tres doux de 2 fr. 50 a 5 francs. 

Toutes ces plantes, achetees et soignees par un cultivateur 
experiments, lui rapporteront des la seconde annee, en fleurs 
coupees, le prix d’achat, etd’apres les calculs meme les plus 
pessimistes, le total des debourses et entretien au bout de 
cinq annees. 

Ensuite, en comptant toujours au minimum, elles seront 
d’un tres gros revenu annuel. 

La seule objection que l’onpourrait faire a ce calcul serait 
le placement des fleurs, maisla reponse est facile, car, depuis 
que les orcliidees sont cultivees pour la fleur coupee, le prix 
de celles-ci a toujours ete en augmentant, el leur placement 
de plus en plus commode. 

Eniin les qualltes de ces admirables plantes sont une sure 
garantie de la continuity de leur vogue meritee. 

Nous n’entreprendrons pas ici la nomenclature des meil- 
leures plantes de serre froide pour ce genre de culture. Pres- 
que toutes les publications horticoles y ont consacre de nom- 
breuses notes et nous terminons en engageant vivement 
amaleurs et horticulteurs a tenter cette culture aussi interes- 
sante que productive. CALYPSO. 
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UN MOYEAI DE MIJLTIPUER LES ORCHIDEES 
POUR L’AYEMR 

Le basard a signale aux horticulteurs un mode de multi- 
plication des Phaloenopsis qui n’est pas encore pas' e dans la 
pratique, mais qu’il ne nous est pas interdit do tenter. 
M. Perrenoud, ernule de M. Bleu pour les semis d’orchidees, 
a ensaye il y a trois ans au moins, apres avoir lu les obser- 
vations signalees par les journaux anglais, de multiplier di- 
vers Phaloenopsis a 1’aide de morceaux de racines tenus 
sous chassis chaud et humide. Les racines se maintinrent 
intactes jusqu’a ce jour, et M. Perrenoud desesperait do les 
voir emettre des bourgeons. Je l’entretins, il y a quelques 
seinaines, surce sujet, il me dit qu’il etait desillusionne, je pris 
une des racines et a notre grand plaisir nous remarquames 
une jeune plante a son extremite. Les racines n’etant pas 
etiquetees et etant tres gonflees, nous ne pumes reconnaitre 
s il s’agissait d une raciae de P. Lowi ou de P. Stuartiana ; 
mais M. Perrenoud pensc qu’il s’agit d’un P. Lowi. Le 
P. Stuartiana, le Schilleriana ont donne accidentellement 
des rejetons sur leurs racines; il existe certainement d’autres 
cas ou les racines d’orchidees ont fourni des rejetons, je 
n ai pas de faits precis a la memoire, mais jecrois avoir cons- 
tate la chose sur des Zygopetalum Mackayi, des Odontoglos- 
sum cordatum et sur le Cypripedium Regnieri. Peut-etre, quel- 
ques-uns de nos lecteurs ont-ils pu controler des faits du 
meme genre! 

Les racines des orchidees sont physiologiquement con- 
formees d’une maniere speciale; elles sont faites pour absor- 
ber les materiaux de nutrition qu’elles puisent dans l’air, 
il n’y a pas de raison pour qu’elles ne se comportent pas de 
m6me que certaines plantes appartenant a des families dif- 
ferentes. 11 y a une serie d’experiences a tenter, et j’ai la con- 
viction que M. Perrenoud n’y faillira pas et que son exemple 
sera suivi par d’autres amateurs. 
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CYPR1PEDIUM FAIRIEANUM 

Les amateurs d’il y a vingt axis se rappellent Ie temps 
ou chez Van Houtte, on pouvait acheter un Gypripedium 
Fairieanum pour 10 francs. En 1870 il existait encore un 
stock suffisant et rien ne laissait supposer cpie ces plantes, 
alors si communes, disparaitraient. En France, nous ne 
connaissons que trois exemplaires de cette rarete, celui 
qui a servi de modele a Muo Descamps-Sabour < t est cul- 
tive dans les serres du Luxembourg, les deux autres plan- 
tes sont la propriety de M. Godefroy-Lebeuf. Le G. Fai- 
rieanum jouit de la reputation justifies de ne pas etre 
facile a cultiver. La plante du Luxembourg a certaine- 
ment plus de 25 ans de culture et pourtanl elle n’a pas plus 
de quatre pousses portant deux fleurs. G’est nne plante 
qui ne s’emballe pas. M. Jolibois la cultive dans la partie 
froide de la serre aux Gypripedium, tres pres du verre et 
constamment bumide. Le sphagnum doit etre bien vivant 
et change chaque fois qu’il se decompose. Nul ne sait d’ou 
cette plante est originaire. Les plantes vendues primitive- 
ment en Angleterre venaient d’Assam, celles introduites 
par Van Houtte du Both an; mais ces indications sont bien 
vagues. II faut esperer cependant, qu’un jour ou 1’autre, 
on mettra la main sur la localile exacte ou la plante 
pousse, et un exemple vient de nous indiquer qu’en matiere 
d’introduction on peut toujours esperer II peut paraitre 
inutile de figurer une plante que bien peu peuvent posse- 
der. Mais nous pensons que c’est en multipliant les figures 
d’une plante rare qu’on reussira a l’introduire. Peut-etre 
une des planches de l’Orchidophile tombera-t-elle sous les 
yeux d’un habitant des contrees oil elle croit, qui s’empres- 
sera de 1’introduire s’il se doute de la valeur qu’elle a ac- 
quise. 
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COMMENT ON RECOLTE LES ORCHIDEES 
A LA NOUVELLE-GRENADE (i). 

« Joseph, vons coucherez ce soir a la maison ; demain, 
nous partons pour une qninzaine de jours. » 

Joseph, a qui je donne cet ordre, est mon « boy, » 
indien pur sang, marie et age de vingt-cinq ans. G’est un 
coquin fieffe : il me vole et me filoute chaque fois qu’il le pent; 
du reste, des gens qui le connaissent m’ont bien recommande 
de ne pas lui laisser soupconner les sommes d’argent consi- 
derables avec lesquelles je me mets parfois en route. II a ete 
soldat pendant 6 ans 1/2, connait chaque sentier des environs, 
et est toujours pret a faire ce que je lui ordonne— qualites 
que six semaines de service m’ont fait reconnoitre en lui seul, 
des. quatre « boys », que j’emploie. Joseph, a qui je donne 
5 reaux (2 sh. 6 d ) par jour, plus le logemenl, me demande 
une avance de 5 dollars pour sa femme. 

La mule est soigneusement restauree : elle repo it. double 
ration de son humecte de sirop, du foin et de 1’herbe ad libi- 
tum , la selle et le harnais sont soigneusement examines ; la 
bride est envoyee au seliier, pour y faire une legere repara- 
tion. Tous les objets necessaires au voyage sont mis a part, 
pour les attacher a la selle ou les caser dans ses quatre 
poehes : tels sont un « bayton » impermeable (pesante cou- 
verture de laine doublee de peau de chevre) une bouteille 
d’eau-de-vie, des cigares, des allumettes, un canif, du til, une 
bougie, des gouttes antichoieriques, de 1’opium, del’emplatre 
adhesif, de la toile, du baume, de l’odontalgique, des pilules 
et des poudres de quinine, des purgatifs, des vomitifs, de 

(1) Nous devons a l’obligeance de M. Alfred Borwick cot extrait humoristique 
d’une lettre a lui eerite par uu ami de la Nouvellc-Grenade, le 20 octobre 1878, 
et decrivant un voyage a Tona. 
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l’ammoniaque, un liniment, une lancette et des pinces, une 
pharmacie de voyage, un thermometre et un verre a boire 
fait de l'enveloppe d’une noix de coco. 

Dans un panier d’osier, haut de 2 pieds 1/2 et large de 1 1/2, 
qui doit renfermer les plantes recoltees et que mon boy 
porte sur le dos, je place 15 livres de viande seche (a 1 sh. la 
livre), 5 livres de pain, quelques noix de coco, du riz, des 
pois, des biscuits, de l’extrait de viande, deux cuillers de bois, 
et un essuie-mains. 

Moi-meme je suis chaudement vetu, chausse de bottes 
impermeables a larges eperons ; un couteau de chasse et un 
revolver a douze coups sont passes a ma ceinture. Nous 
partons a 4 b. 30 du •: atin, par un soleil resplendissant, 
apres avoir dejcune. de cafe, d’oeufs et de pain Le voyage 
commence pas a pas ; une demi-heure apres, nous ralentis- 
sons encore, nous commencons a monter. 

La route est coupee par deux versants, deux lieues d’as- 
ceiision et une de descente pour chacun d’eux : et comme la 
lieue, dans les Cordiileres, est estimee d’une heure et demie, 
nous arrivonsa Mutiscua adixheures et demie, juste a temps 
pour dejeuner, apres nous etre arretes deux fois en route 
pour nous humecter le gosier. Nous achetons pour la mule 
6 peuces d’herbe, et nous confions 1 livre de viande et unpeu 
de chocolat a une femme qui se charge de nous preparer Fun 
et 1’autre. 

A midi, nous reprenons notre route ; une heure apres, le 
vent commence a souffler, plus froid etplus intense a chaque 
instant; nous entrons dans les Paramos — les districts mon- 
tagneux. 

A partir de ce point, la route est taillee dans le roc pur, 
large de 4 a 6 pieds, inegale, rude et pierreuse, faisant d’in- 
cessants detours, s’elevant des deux cotes en pente raide et 
escarpee, ou limitee par le rocher d’une part, paruneffrayant 
precipice de l’autre. Des blocs de rochers en saillie ou des 
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arbres deracines menacent sans cesse la tete du voyageur qui 
parcourt ces chemins, doublement desagreables par le pas- 
sage de troupeaux de mules chargees de ballots, de boltes, 
etc. Plus d’une fois, jeme heurtesi rudement le genou contre 
des chargements de ce genre, que je suis sur le point de 
vider l’etrier. De telles routes seraient completement imprati- 
cables aux chevaux. 

G’est justement sur des routes de ce genre que les marchan- 
dises de toute espece ont tant a souffrir, et que mes cheres 
plantes sont si avariees, pour ne pas dire completement 
gatees. II serait d’autant plus difficile de s’y mettre al’abri de 
collisions avec les mules chargees de paquets pesantun quin- 
tal et demi chacun et souvent tres volumineux, comme quand 
il s’agit de ballots de tabac, de boites vides, etc., que d’ordi- 
naire 5 ou 6 betes sont conduites par le meme homme, et 
que chaque caravane comprend souvent de trente a quarante 
tetes. Ajoutez aeela que le pas des mules chargees est rapide 
—ce qui rend lecliocextremement rude. Du reste, il n’y a pas 
d’autre route dans cette direction, et les rapports sont nom- 
breux et suivis entre ... et Bucaramanga. 

Le seul moyen d’amoindrir le danger est de voyager aussi 
lestement que possible, et d’eviter les abords des villes les 
jours de marche. Une autre cause propre a rendre compte 
des deteriorations frequemment apportees aux cargaisons 
endommageables, est le mode d’attache de celles-ciaux flancs 
des betes de somme ; justement pour qu’ils puissent resister 
aux heurts souvent repetes d’autres mules chargees qu’ils 
rencontrent sur la route, oudes arbres et des quartiers de rocs 
qui 1’obstruent, les paquets doivent etre solidement fixes et 
les cordes y tracent naturellement de profonds sillons. 

Nous poursuivons notre voyage. Nous allons un peu plus 
vite, a cause du froid, parce que la route est unie et que la 
prochaine habitation est distante de quelque 3 lieues. Nous y 
arrivons a 4 heures, juste au moment ou le brouillard et l’hu- 
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midite commencenta tout euvahir. Dona Maria, la dame dela 
maison, est une vieille femme reveche peu sociable; mais com- 
me je lui temoigne toujours de petites attentions sous la forme 
d’un present, d’une grossiere image de saint, ou d’un ruban 
pour sa fille, elle m’offre la meilleure place pres de l’atre 
dans la cuisine, laquelle est hermetiquement close de toutes 
parts, de sorte que la fumee du gigantesque feu allume tout 
a la fois pour cuire, chauffer et eclairer, y sert en outre afaire 
pleurer les yeux. 

La cuisine est a la fois le salon et le dortoir des hotes les 
mieux venus ; aussi me concede-t-on — apres un diner fait 
de mes provisions— la jouissance d’une peau de vache, et le 
privilege de choisir lemeilleur coin de cette place. Dependant 
l’amabilite de l’hotesse atteint son apogee; elle deploie pour 
moi deux peaux de moutons ; le coussinet de la selle remplaee 
un oreiller, et a 8 heures du soir nous allons nous reposer. 
Dix minutes apres, mon boy ronfle si fort a mes cotes, que 
je me crois oblige de le beurter du coude, pour le faire taire. 
Pour moi, il n’y a pas a songer a dormir, au milieu des cen- 
taines de mouches qui bourdonnent autour de ma tete, de 
sorte que j’ai tout le temps de former mes plans pour la jour- 
nee du lendemain, de songer aux Orchidees et a une foule 
d’autres choses, sans oublier le spectacle enchanteur des 
« bons au porteur » faisant route de Londres a ... 

Pendant que j’attends impatiemment l’apparition du jour, 
mon boy regoit un second coup de coude. II s’eveille, et 
me demande s’il est temps de seller la mule. Helas non ! il 
n’est que minuit. Puis je suis reveille eu sursaut par le chant 
d’un coq, au-dessus de ma tete. Je brule la moitie de mes 
allumettes avanl de retrouver la bougie dans la poche de ma 
selle... Mais cinq heures sonnent : il est temps de se lever. 
Joseph qui est sorti pour chercher la mule, rentre tenant en 
mains un debris de la sangle qui a servi la veille a l’attacher 
a un poteau : des chiens affames out devore le cuir et delivre 
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l’animal qui s’est naturellement empresse de chercher des 
paturages plus hospitaliers que le Paramo ou Ton ne trou- 
verait pas une poignee d’herbe sur une etendue d’un mille 
carre. Mon garpon retourne sur ses pas et revientdeux heures 
apres, mais sans la mule — et il ne nous reste qu’a tacher 
de rencontrer quelqu’un faisant la meme route, qui puisse 
nous donner quelque renseignement a ce sujet. G’est ce qui 
arriva heureusement peu apres. Le proprietaire d’un grand 
troupeau de mules, qui revenait de Bucaramanga ou il s’etait 
rendu avec une forte charge de tabac, avail vu ma mule pres 
de Mutiscua ; il eonsiderait comme probable que ses gens, 
qui etaient resles en arriere, prendraient la mule et l’amene- 
raient avec eux; et en effet, vers midi, j’eus le plaisir de 
revoir ma bete. Je payai un dollar a ceux qui m’avaient 
ramene l’animal, et aboire a tout le monde, en guise d’impo- 
sition volontaire. Puis il etait trop tardpour partir ce jour-la; 
je me decidai done a ne me remettre en route que le lendemain 
de bonne heure et ainsi fut fait. 

Les trois lieues qu’il reste a faire avant d’arriver a Tona, 
moitie dans le Paramo, moitie sur un affreux versant, presen- 
tent une abondance et une richesse de vegetation augmentant 
a chaque pas. A Pextremite du Paramo s’eleve une cabane, 
d ou une femme, m’appelant par mon nom, me demande si je 
serais assez aimable pour descendre un instant. 

La politesse est chose rare dans ce pays : ici, el le avail une 
raison d’etre. Lorsque, deux ou trois inois auparavant, je 
parcourais pour la premiere fois ces parages, l’obscurite me 
surprit et je fus oblige de demander a cette demeure un abri 
pour la nuit. J y trouvai un jeune gargon de 7 a 8 ans, aux 
yeux remplis de suppuration : je les lui baignai de mes mains 
avec une infusion ebaude de camomille, et, ne sachant trop 
qu’appliquer ou que prescrire, j’humectai une piece de toile 
d’un blancd’mufet en couvris les yeux. 

Vous vous imaginerez aisement la peur que je ressentis 



342 L’ORCHIDOPHILE 

lorsque, huit jours apres, passant par le meme endroit, je 
trouvai encore le pansement a sa place, juste comme je l’avais 
laisse. Je craignais que mon remede n’eut eu des suites 
facheuses mais, par bonheur et a ma grande surprise, en 
detachant le linge a beau chaude, je trouvai les yeux comple- 
tement retablis. Dans Topinion de ces gens, un etranger est 
toujours quelque peu medecin; et ce serait pour eux un 
manque de bon vouloir que de se refuser a leur donner, l’oc- 
casion s’en presentant, quelque soin medical. Je ne suis d’ail- 
leurs guere scrupuleux dans le choix des remedes et j’admi- 
nistre dans les cas particulierement diffioiles, des pilules 
faites d’un peu de mie de pain et de sel d’Epsom ; les doigts 
sont toujours assez sales pour leur donner, en les roulant et 
en les manipulant, un air professionnel. Lafoi accomplit des 
merveilles — el je ne suis nullement surpris de m’entendre 
remercier apres pour mes bons services, comme ce fut le 
cas chez la pauvre femme : elle m’offrit une tasse de soupe. 

Les gens de ce pays ne croient pas qu’une drogue puisse 
etre efficace si elle n’est chere de prix et detestable de gout. 
— En general les habitants du Paramo sont inhospitaliers, 
paresseux, extremement sales, superstitieux, voleurs, defiants, 
poltrons et par suite ruses. Ils ont quelque chose du carac- 
tere bohemien : vous vous imaginez bien, apres cela, que les 
excursions dans ce « Sahara glace », comme on pourrait 
appeler cette contree, ne sont rien moins qu’agreables. 

A partir des Paramos, nous descendons rapidement et con- 
tinuellement, et nous arrivons deux heures apres, a une 
petite ville d’aspect equivoque. 11 ne s’y trouve pas d’auberge, 
mais un boutiquier de ma connaissance m’offre un abri sous 
son toit. Je m’empresse de me presenter chez le pasteur de la 
paroisse, le Dr P..., avec une lettre de recommandation — 
chose qui est parfois d’un grand secours, — puis, apres le 
diner, je suis assez heureux pour rencontrer 1’homme dont 
les terres, situees a une lieue de distance, doivent me fournir 
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les plantes dontj’ai besoin. M. M.... est vraiment heureux 
de me revoir, et nous convenons de nous trouver le len- 
dernain, lui avec deux ouvriers, des malles et des mules pour 
le transport des vegetaux recoltes. 

Le lendemain, a 10 heures, je rencontre M. M..., dans un 
etat profond d’ebriete; et lorsque je lui parle de notre arran- 
gement, il se met a m’insulter, disant qu d n a pas 1 intention 
de l’observer, que les etrangers ne viennent dans son pays 
que pour le miner, le tromper, etc. Voyant qu’il n’y a rien a 
faire, etdesireux d’eviter une querelle, je retourne a la ville. 
C’est souvent quand ils sont ivres que les gens decelent leurs 
vrais sentiments, et nous apprennent, helas! que les etran- 
gers ne sont que toleres par eux, et que les gentillesses qu ils 
leur font ne sont que de la feinte . 

Le jour d’apres, M. M... vient a la ville, me prie d’excuser 
son altitude de la veille, et m’invite a venir le lendemain : il 
aura, dit-il, prepare tout ce qu’il faut pour abattre les 
arbres, etc. Ge jour-la, je puis commencer ma besogne, et je 
recolte sur deux arbres assez de plantes pour en remplir a 
moitie une boite, que je transporte a la maison. Une pluie 
serree qui ne cesse de tomber le jour suivant m’empeche de 
rien faire — et ce n’est qu’apres 7 jours que je puis reunir la 
quantite de vegetaux dont j’ai besoin. 

Je me mets a la recherche des mules necessaires pour 
transporter mon butin — et je suis assez heureux poui les 
trouver tout de suite. Les plantes sont enveloppees dans des 
filets semblables a ceux des pecheurs, fails de feuilles de 
banunier et de mousse : c’est le travail dune journee; puis on 
les charge sur les mules qui les ramenent en 3 jours. Aus- 
sitot apres leur arrivee, elles sont dechargees et etendues sui 
le plancher, pendant que, muni de linge propre, je me rends 
au bain pour tacher d’y laisser les divers insectes dont sont 
couverts mes vetements et ma personne. 

(Traduit du Gardeners’ Chronicle, 8 fevrier 1879, p. 171.) 
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CYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants. 

(Suite.) 

C. caudatum. 
Feuiiles ligulees aigues, longues de 25 a 35 centimetres. Scapes robustes 

pubescents, vert pale, longs de 30 a 45 centimetres, 1-4 flores mais 
habituellement 3 flores. Pedicelles longs de 15 centimetres y compris 
l’ovaire, avec une bractee engainante, comprimie, vert pile a la base. Les 
plus grandes fleurs de la section, sepale superieur long de 15 a 20 cen- 
timetres, lanceole, acumine, pubescent sur la face dorsale, jaune pale ou 
blanchatre avec des veines longitud inales vert j aune sur la face, sepale infdrieur 
semblable mais plus large et concave a la base. Petales lindaires, en forme 
de ruban, penduleux, longs de 40 a 65 centimetres et plus (1) brun cra- 
moisi sombre, excepte a la base ou ils sont jaunatres, labelle calceil'orme, 
proeminent, long de 5 a 7 centimetres brunitre vert passant au vert 
bronze pres de l’ouverture, les veines et reticulations vert fonee, jaune 
verdatre pale au-dessus, les lobes replies se rencontrent par leurs bords, 
blanc d’ivoire, tachete de pourpre a l’inlerieur de la bordure jaune brun 
autour de l’ouverture. Staminode triangulaire, auricule, jaunatre, les 
auricules bordees de cils, pourpre brun. 

Cypripedium caudatum, Lindl. Gen. et Sp. Orch., p. 531 (1840). Id. in Paxt. FI. 
Gard. I, p. 37, t. 9 (1850-51). Van Houtte’s FI. des serres. VI, t. 566 (copied from 
Paxt. FI. Gard.) Regel’s Gartenf. 1870, p. 258, t. 661. De Puzet, Les Orch., p. 259, 
t. 10. Warner’s Sel. Orch. II, t. 1. Selenipedium caudatum, Rchb. in Bonpl. 1854, 
p. 116. Id. Xen. Orch. I, p, 3 (name ouly) Linden’s. Peso., t. 24. 

Var. Lindenii. 
Labelle non en sabot, mais en forme de ruban et penduleux comme les 

petales, auxquels il ressemble, excepte qu’il est plus large et concave a la 
base. II existe aussi une troisieme etamine fertile, developpee de la colonne 
en dessous du plateau stigmatiquo et a sa base. 

C. caudatum Lindenii, supra. Cypripedium Lindmii. Van Houtte’s. FI. des serres, 
XVIII (1870), p. 155. Selenipedinm caudatum Lindenii, Benth. in Journ Linn. Soc., 
XVIII (1884), p. 360. Uropedium Lindenii Lindl., in Orch. Lind., p. 28, n" 143 (1846). 
Id. in Bot. Reg., 1846, sub. t. 58. Brongn. In Ann. Sc. Nat., ser. 3, XIII, p, 113, 
Rchb. Xen. Orch., I, p. 32, t. 15. Belg. hort., 1854, p. 193. Regel’s Gartenfl., X (1861), 
t. 315. Iconxyl. Linden’s Pesc., t. 2. 

Var. Wallisii. 

Fleurs Wgerement plus petites que celles du type, plus piles aussi et plus 

(1) Nie Laben vir Erfahren dass Selenepedium caudatum emd Uropedium Lindenii 
untereimander vachsen, emd die Mosser der von Letzter Art beobachteten Individuen 
ist ohnedies zu gross um un eine zufoilige Form zu denen diirfen en Orch. 1, p. 36. 
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delicales de teintes. Sdpales blanc d’ivoire, avec des veines jaune verddtre ; 
sabot du labelle taohete de rose pale qui change eii jaune verdatre sur 
les bonds de I’ouverture; lobe blanc pur avec quelques taches rouge 
pourpre sur le bord externe, staminodo jauue pale au centre, br'un 
pourpre aux angles. 

C caudatum Wallisii supra. Selenipedium Wallisii Rchb. Xen. Orch. II, p. 189, 
t. iyi. — Gyp. Wallisii Hurt. 

Var. Warscewiczii. 
Feuilles plus larges, plus courtes et d’un vert plus foncd. Sepales avec 

une teinte plus acceniuee et des veines jaune orange pale. Petales rose 
pourpre obscur, excepie a la base, ou la couleur est normale ; labelle jaune 
bran fonee devaut, jaune verdatre dessous. 

C. caudatum Warscewiczii, Godefroy’s Orchidophile, 1887, p 357, C. Warscewiczia- 
num, Rchb., in Bot. Zeit., 1852, p 692. 0 caudatum roseum, Rev. hort., 1867 p 13j 
selenipedium Wai scewicziianum Rchb., in Bonpl., 1854, p 116. Xen. Orch. I 
p. 13 (le nom seul). S. caudatum roseum, Ulus, hori., XXXIII, (1886), t, 596. ’ ’ 

Comme nous l’avons dit plus haut en parlant du Cypripedium Bois- 
sierianum, 1 histoire botanique de cette espfece est identique avec 
celle du C. caudatum, jusqu a la date de la publication de la derniere 
par Lindley dans ses Genera and species of orchidaceous plants en 
1840. Deux ans plus tard, le C. caudatum fut rencontre par Hartweg 
dans les endroits marecageux, pres du hameau de Nanegal, dans la pro- 
vince de Quito, mais il ne l’expediapas en Angleterre (1). La planteresta 
inconnue de l’horticulture jusqu’a son introduction du district de 
Huanuco, au P6rou, par William Lobb en 1847, ou il fut collects trente 
ans plus tard par Davis. — Plus tard, en 1862, il fut decouvert dans le 
district de Caupolica, probablement dans lalocalith ou auprbs ou Har- 
tweg l’avait rencontre, sur les Andes de l’Equateur, a 5 ou 6,000 pieds 
d’altitude, par Pearce, qui envoya quelques plantes a noire 6tablissement 
de Chelsea, plantes qu’il embarqua a Guayaquil. Dans la localite de Muna 
C. caudatun croitprincipalement sur les roches dans les detritus v6g6- 
taux, quelquefois sous la brousse, quelquefois en plein soleil. Il fleurit 
pour la premiere fois en Angleterre, dans la collection de Mistress 
Lawrence a Ealing Park, au printemps de 1841. 

La variete Lindenii est une forme anormale, actuellement regardee 
ghneralement par les hommes de science coinme un dimorphisme-ou une 
pelorie anormale du Cypripedium caudatum, kypothese signalee d’a- 
bord par le distingue botaniste frangais A. Brongniart (2). 

(1) Lindl and Paxt. FI. gard. 1 p. 37. 
(2) Anoales des sciences uaturelles, XIII (1849), p. 1,3. Cette maniere de voir est bien 

confirmee par l’apparition d’une forme moustruense du Cypripedium caudatum qui 
a ete figureo et decrite dans le Gardeners’ chronicle, XXVI, p. 268, 269 11886). Cette 
Ileur a trois sepales distiucts, deux longs petales et le labelle intermediaire entre la forme 
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Lindley en forma un nouveau genre, sous le nom A'Uropedium 
Linderm, et Reichenbach adopta cette mamere de voir, en rejetaJit 
l’hypothese d’un dimorphisme du C. caudatum, parce que s 
plantes n’ont jamais 6t6 observees croissant ensemble et que le noinb 
des exemplaires d’Uropedmm observes est trop grand pour a 
que c’est une forme accidentelle (1). Cette plante cuneuse fut decou- 
verte par Linden en 1813 a une altitude de 5,000 pieds(2), poussa 
sous les bois composes principalement de Weinmanma et d Eugema 
et de grandes fougeres, parsemees au milieu des savanes.*®^la , 
a des marecages qui s’fetendent entre la cordillere de Menaa et le lac 
Maracaybo, ou elle fut recoltee bgalement dix ans plus tard P 
Wagener. Schlim le collecta ensuite pres d’Ocana, a une altitude de 

5 a 7 000 pieds, poussant sur les roches et meme SUP les arbres, et i 
fut expedie en Europe de cette localite par dautres colecteurs 
fleurit pour la premiere fois en Europe dans la collection de M. Pes- 
catore a Saint-Cloud, pres Paris, en 1850. 

La varifetb Wallisii fut decouverte dans l’Equateur par le collec- 
teur dont elle porte le nom, en 1872-3 et un Peu plus tard par Davis 
dans la vallee de Chinchao (1876), dans le district de Huanaco, au 
Perou. Dans cette localite, elle se rencontre sur les roches calcaires en 
plein soleil, ou la temperature moyenne en 24 heures est tres elevee. 

La varietb Warscewiczii fut d’abord rencontree par 1 excellen 
explorateur polonais Warscewicz sur les montagnes de Chmqm, dans 
l’Ambrique Centrale, d’apres M. Pfau, elle emit exclusivement au 
sommet des plus hauts arbres, a 60 et 100 pieds au-dessus du sol (3) 
Cette forme est mieux connue dans les jardins anglais sous e nom 
C. caudatum roseum. , 

Une autre forme est connue sous le nom de C. caudatum, vai. d 
Luxembourg, parce qu’elle a 616 rencontree d’abord dans i^ ^res u 
Luxembourg a Paris. Elle se distingue aisement par ses feuilles plus 

elroites, qui sont lisses, coriaces et presque erigees donnant a la 
plante l’aspect d’un Vanda, particulierement celui du V. coerulescens 

ordinaire en sabot et les petales a Ive'c 
faites. Bontham et Hooker rapporlent 1L roped mm cle ^ JceoUl0} sed 

JeMM/el'mai. iU n, parleat pas de la 
troisieme etamine. 

contre daas diverses regions de a - ° . troncs des arbres morts, sur les roches 

ea 

Godefroy, Orchidoplnle 1883 p. S70. 
(3) Gard. chron. XX (1683), p. 
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jeune. Les fleurs de cette variele ne nous sont pas connues (1). Le 
nom speciflque caudatum, litteralement : avec une queue, a rapport 
aux petales longuement allonges. 

C. Klotzchianum. 

« Pedunculo sub tereti, basi nunc unifoliato, puberulo squamato, 
squamis supremis oblongis, obtusis, apice 2-3 floro ; bracteis ovatis, 
aculis cucullatis, perigonio phyllis supremo lanceolate, acutiusculo, 
extus pubescentes, lateralibus extremis coalites latioribus, ceeterum 
cequalibus ; perigonii phyllis lateralibus internis lanceolatis, apice 
valde attenuatis, margins undulatis, externis tertia parte longioribus; 
labello ovato contracto, ore subovali, stamine sterili trilobo, lobo medio 
acuto, lateralibus transversis, rhombeis, puberulis. » 

« Blatter lederartig, linealhanzettlick, fein zweispizig, uber fusslang, 
Bluthenstiel bis 15 lioch. Bluthen so gross wie bei Cypripedium Lind- 
leyanum (2). » H. G. Reiclienbach fil. in Linnoea. 

Feuilles produiles sur un rhizome rampant, au nombre de 6 a 8 sur 
chaque pousse, distinctement distiques, lineaires, ressemblant a des carex, 
longues de 30 a 40 centimetres et plus imbnqudes a la base, aigues avec 
une nervure mediane enfoncee, carenee en dessus, vert fonce. (Gomme le 
montrent les plantes cullivees dans les jardins sous le nom de Cypripedium 
Schomburgkianum.) 

Scapes longs de 70 centimetres et au dela, pubescenls, les braetdes 
cauliuaires etroitement lanceolees, les bractees florales plus grandes. 
Fleurs ayant environ 5 centimetres de diamdtre vertical, sepale superieur 
lanceole, aigu, varie symetriquement, sepale inferieur plus grand, ovale, 
aigu, petales lineaires, acuminds, longs de 10 centimdtres, penduleux ou 
presque pendants. Labelles cylindiiques, les lobes replies se reunissant 
presque sur leurs bords. (D’apres des specimens secs recolles par 
M. Im. Thurn et conserves dans Fherbier de Kew.) 

Cypripedium Klotzschianum, Rchb. in Linncea loc. cit. supra. Id. Walp. 
dun., Ill, p. 602 (1852-83). G. Sehombdgktanum, Klotzscli, lido Schomb. But. 
Rem. in Brit. Guiana, p. 89 (1876), Selenipedium, Rchb. don. Orch. I, p. 3 
(name-only). 

Decouvert par Schomburgk pendant son exploration de la Guyane an- 
glaise, cn 1840-44, poussant dans les crevasses des roches granitiques de 
la cataracte de Rueimcru, et sur des bancs de la riviere Rub. M. Everard 
Im Thurn le recolta en 1885 sur les monts de Roraima, d’ou il fut importb 
par Sander l’annde suivanle. L’espdce a die dediee au Dr Klotzsch, 

(1) Nous en donnerons prochainement unc figure V. D. L. R. 
(2) Dans tous les specimens que nous avons examines, les fleurs sont plus petites 

que dans le Cypripeiium Linclleyanum. 
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boianiste allemand eminent et direcleur pendant quelque temps du jardin 
butaniqoe de Berlin. 

Comme nous n’avons pas vu de plantes en fleurs au moment de mettre 
sous presse, la description ci-dessus est tout ce que nous pouvons 
donner; les senates et les petales sont dit-on bruns, et le labelle est.brun 
verdatre avec une legere teinte rougeatre : quoique la plante non fleurie soit 
a peine disimgu»ble du C. caricinum son alliee la plus proche est certaine- 
ment le C. Lindleyanum. 

C. Lindleyanum. 

Feuilles en forme de courroie, longues de 50 a 75 centimetres, vert 
pre, brillant, jaune pale sur les bords. Scapes longs de 75 a 90 centi- 
metres; pubescents, vert depuis la base jusqu’au rachis qui est rou- 
geatre. Fleurs ay ant 5 a 7 centimetres vertical. Sepale superieur oblong, 
nigu, pubescent, ondule sur les bords, vert brillant avec des veines 
brun roux alternativement longues et courtes. Sepale inferieur plus 
grand, elliptique, concave, bidentb alapointe, vert pale avec des veines 
brun rougeatre, petales deflechis, lineaires, oblongs, avec des bords 
ondules et cilies, vert pale avec des veines brun roux, labelle en forme 
de casque,vert avec des veines btun roux et des reticulations, les lobes 
inflechis longs et abondamment tachetbs de brun roux. Staminode 
presque carre, pubescent, vert jaunatre. 

Cypripedium Lindleyanum Scbomb. Vers, einer Flora von Brit. Guiana III, 
p. 1069 (1848) Rchb, in Card chron., XXV (1886i, p. 680. Selenipedium Lind- 
leyanum, Rchb. Xen. Orch , p. Ill (1834) (name-only) S. Kaieleurum, N. E. Brown 
in Gard. chron., XXIV (1883), p. 262. 

Cette plante fut aussi ddcouverte par Schomburgk, pendant son exploration 
de la Guyane anglaise, sur les contreforts sud de la montagne de Roraima 
a 6,000 pieds d’altitude, dans les marais herbeux, en compagme des 
Heliamphora, Uiricularia etc., fleurissant en novembre. 

II fut reddcouvert dans la meme loealite en 1881 par notre collecteur 
David Burke, qui importa des plantes a notre dtablissement de Chelsea a 
l’automne de cette annee, mais aucune ne fleurit avant janvier 1886. A la 
meme bpoque, il fut trouve par M. Jenman, superintendant du jardin bota- 
nique de Georgetown. Demerara, poussant sur les roehes, en dessus des 
chutes de Kaiteuri, sur la riviere Potaro, et expddie au jardin de Kew 
ou il fleurit a 1’automne 188S. Cette espece a ete dedieo au Dr Lindley, 
qui consentit malgre lui, sur les instances du Dr Schomburgk, a permettre 
de donner son nom a cette plante, « quoiqu’il n’eut aueun titre a cet 
honneur. » (A suivre.) 



L’ORCHIDOPHILE 349 

NOTE SUR LES ORCHIDEES 
par U itI VI II % U 

(Suite.) 

Otochilus Lindl. (renfermant Te/rapeltis Wall), conte- 
nant trois a quatre especes, est reduit par Reichenbach 
au rang de se.ction des Otochilus, auquel il est certainement 
allie de tres pres. 

Mais la difference sensible dans la vegetation, qui seule 
aurait pu ne pas elre une distinction generique suffisante est 
accompagnee par les racemes des petites fleurs et des dif- 
ferences dans le labelle qui peuvent justifier la separation. 
Pholidota Lindl. qui comprend environ 20 especes de la 
meme region, est egalement reduit par Reichenbach en une 
section des Coelogyne; mais dans ce cas, en dehors des fleurs 
petites et de [’inflorescence, nous avons un caractere bien 
defini : la brievete de la colonne. Le genre peut se diviser 
en deux sections par les caracteres vegetatifs qui separent 
les Otochilus des Coelogyne, mais noimpar d’autres carac- 
teres. Dans l’une, les nouvelles pousses emergent du rhizome 
a la base du pseudo-bulbe de l’annee precedente, comme 
dans les Coelogyne; dans Tautre, comme dans les Otochilus, 
les nouvelles pousses apparaissent pres de la pointe de la 
pousse de l’annee precedente, donnant aux tiges plus vieil- 
les une apparence noueuse, comme si elles etaient formees 
par une succession de pseudo-bulbes. Dans les Bijdragen de 
Blume, Pholidota et Coelogyne formaient des sections de 
son genre Chelonanthera. 

Calanthe, y compris Centrosis, Thou, Amblygottis Blume, 
Styloglossum Y. Breda, Ghiesbreghtia A. Rich, et Prep- 
lanthe Rehb. f., est un genre d’environ quarante especes, la 
plupart de la region indo-malaise, mais s’etendant aussi aux 
lies sud du Pacifique et a la region tropicale sud-ouest de 
l’Afrique, et represente par deux ou trois especes de i’Ameri- 
que centrale et des Indes occidentales. 11 a ete habituellement 
place parmi les Vandern, pare© que le liquide visqueux qui 
apres dehiscence reunit les pointes ou caudicules des masses 
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Dolliniques se durcit en unc glande en forme de disque con- 
t'isu au rostellum., mais les antheres, parfaitement bilocu- 
laires'fit les hint masses polliniques distinptes se retrecis- 
sant en pointes on caudicules sont absolument differentes de 
ce true l’on observe dans les Vandese, et quoique le liquide 
visqueux formant la glande puisse elre, comrne dans beau- 
coup des genres precedents, une exsudation du rostellum, ll 
ne me parait pas elre une ecaille ou unelamelle se detachant 
elle-meme de la surface superieure du rostellum comrne dans 
les vrais Vandem, quoiqu’ij puisse elre peut-etre compare a 
la glande des Ophrydeee. 

C’est pourquoi Galanthe me parait pouvoir elre rapporte 
aussi bien comrne caraclere.quo comrne porl, aux Ccelogynese 
et non aux Vandem. Lindley a separe cette. espece en deux 
series, basees sur la longueur de l’eperon du labelle, qui 
est allonge ou court ou tout a fait absent; mais la distinction 
est vague et non confirmee par le port. Quelques especes tou- 
tefois^telles que C. clensitlora Lindl, et C. curculigoides 
Lindl sont bien distinctes par leurs racemes denses et leur 
perianthe a peine Stale, et encore trois especes : G. gracilis 
Lindl. depourvu d’eperon, C. brevicornis Lindl., avec un 
court Operon, et C. densiflora Lindl. qui enpossede un long, 
ont la colonne exceptionnellement produite au-dessus du 
tube qu’elle forme par sa soudure avec le labelle. 

La facilite que montre a s’hybrider le Limatodes rosea 
Lindl. avec le Galanthe vestita a ete signalee comrne une 
preuve de la facilite d’hvbrider ensemble deux genres distmcts, 
mais le fait parait elre que le L. rosea lui-meme a tous les 
caracieres du Galanthe et non des Ccelogvne et est, par con- 
sequent une espece allieede I res pres; sous tous les rapports, 
au G. vestita. 

Arundina (Blume) est un genre indo-malais bien carac- 
terise d’environ 5 especes, et je suis d’accord avec Reichen- 
bacli en lui reunissanl le Dilochia de Lindley. Ge genre se 
distin°uait par les lobes lateraux du cUnandriutn portant des 
antheres parlaites, mais Blume a montre que cette anomalie 
n’etait pas constante et qu’elle a ete observee comrne ano- 
malie accidentelle dans quelques fleurs de deux ou trois 
genres d’orchidees tres differents. 
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ElJeanthus, (Presl.), [Evelina Poepp.) estun genre naturel 
tres caracterise de l’Amerique tropicale, comprenant pres 
de 50 especes la plupart avec des capitules de fleurs denses 
terminaux ou des epis avec des bractees imbriquees de tres 
pres ; mais unc autre espece, avec une inflorescence longue, 
plus laclie, revet presque le port d'lin Nmwiedia. 

Sous-trihu8: Stenoglossece. Les genres quej’ai reunis dans 
cette sous-tribu sontla plupart des epiphytes a petites fleurs, 
qui ont ete generalement classes soit comme.des sections 
d'Epidendrum ou coniine des genres allies. 

Commeles Leelieae, toutes sont americaines, toutes ont une 
inflorescence terminale et beaucoup d’entre elles ont comine 
dans les Epidendrum le labelie uni a la colonne a la base ; 
mais 1’arrangement pollinaire est si different que certaines 
ont ete transferees dans d’aulres groupes, meme dans les 
Vandeae. Les masses polliniques (4, 6 ou 8) sont habituelle- 
ment ovoides globulaires, a peine ou peu comprimees, et dis- 
tinctement separees dans ban there par de fausses cloisons 
divisant chaque cellule en deux, trois ou quatre cellules ou 
compartiments. Elles sont libres ou presque dans fan there, 
quoique so.uvent,• apres dehiscence, reunies par une petite 
quantile de glu qui quelquefois s’etend en un ou deux fila- 
ments elastiques les reunissant aussi au rostellum. L’ap- 
pendicepollinaire si caracteristiquedes Laeliese est totalement 
absent ou on ne peut en observer que des traces legeres dans 
quelques especes. Les genres que je propose d’accepter sont 
au nombre de dix : I. — Lanium Liudb. (comme section des 
Epidendrum), deux especes differant de toutes lesautres par 
les quatre masses polliniques, non collaterals comme dans les 
sept genres suivants, mais deux dans chaque cellule, superpo- 
sees et separees par une cloison transversale ou en quclque 
sorte oblique, non longitudinale, ce genre rapprochant la 
sous tribu avec celle des Liparideae. II Amblostoma Scheidw. 
fonde a l’origine sur VEpidendrum lradiel\Jum Lindl., et 
transfere par Scheidweiler dans les Yandeae a cause du 
liquide yisqueux ressemblanta un fil double qui reunit sou- 
vent les masses polliniques au rostellum. II comprend actuel- 
lement A. micranthum (Epidendrum Hook) et A. densuni 
Reichb. f. Dans ces quatre especes les quatre masses polli- 
niques sont collaterals dans quatre cellules apparemment 
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egales dans une anthere presque reniforme. III. — Serapbyta 
Fisch. et Mey. (dont les caracteres, quoique repetes dans le 
8° supplement des genera d’Endlicher, echapperent a Lind- 
ley), etabli sui’ Y Epidendrum diffusum Lindl., qui nediffere 
d'Amblostoma quepar la forme du labelle etde la case del’an- 
there. IV. —Diothonea, Lindl. en comprenant Gastropodium- 
Lindl. et Hemiscleria Lindl., quatre especes avec l’anthere 
d'Amblostoma, mais endifferant par le port et quelques autres 
caracteres. V. — Stenoglossum Id. B. et K., espece unique a 
peine difterente deDiothonea. VI.—Hormidium Lindl. (comme 
section des Epidendrum, sept especes environ avec l’anthere 
presque reniforme, toutes plantes naines avec un port 
particulier. VII. —HexisiaLindl., en comprenant Euothonea 
Rehb. f., troisou quatre especes. VIII. — Scaphyglottis Poepp. 
et Endl. (Cladobium Lindl., environ 8 especes. IX.— Hexa- 
desrnia Bronght, quatre a cinq especes. Ces trois genres sont 
remarquables a cause de leur caractere de vegetation et leur 
port particulier, s elevant de chaque pousse de 1’annee ou 
pseudo-bulbe etroit sortant pr6s de l’extremite de celui de 
1’annee precedente. Dans Hexisia la colonne et le labelle 
sont reunis a ia base comme dans les genres precedents, et 
il y a quatre masses polliniques collaterales; dans Scaphy- 
glottis, les masses polliniques sont aussi au nombre de 
quatre mais le labelle est separe de la colonne. 

Dans Hexadesmia le labelle est egalement libre, mais 
il y a une seconde serie, superieure de deux masses pollini- 
ques, une dans chaque cellule en dehors des quatre masses 
polliniques collaterales. A ces neuf genres je voudrais 
ajouter comme genre nouveau, sous le nom d'Octadesmia, 
YOctomeria scrralifoha Hook, Bot. Mag., t. 2823, transfere 
par Grisebach dans les Tetramicra et par Reichenbach dans 
les Bletia, genres dont il parait beaucoup plus eloigne que 
des Hexadesmia. Le port est celui de certains Epidendrum, 
les antheres sont cedes des Hexadesmia, sauf que les 
deux series de masses polliniques sont completes en nom- 
bre, huit au total. 

(A suivre.) 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LEBEDF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 297.12.91. 



NOUVEAUTES OU PLANTES INTERESSANTES 

HABENARIA CARNEA 
Cette tresjolie orchidee terrestre est originaire de Singa- 

poor et a fleuri recemment a Kew. Les fleurs, au nombre de 
quatre sur ta figure que publie le Gardeners’chronicle ontles 
sepales en forme de casque d’un rose carne tandis que le 
large labelle quadrilobe est blanc pur. Ces fleurs sont de 
grandes dimensions ; atteignant de.2 a 3 centimetres de largeur 
sur 4 ou 5 de hauteur. Elies sont munies d’un eperon ayant 
pies de 8 centimetres. La plante est en outre munie de tres 
jolies feuilles regulierement couvertes de taches blanches sur 
fond vert fonce. 

C est une excellente nouveaute. 

ODONTOGLOSSUM EXCELLENS, REHB. F. 
Aumois dejuin dernier MM. Veitch et Sons de Londres 

exposerent un exemplaire de cette plante, C’etait un semis 
eleve dans leur etablissement par Seden, et le resultat du 
cioisement du Bescatorei par l’O. triumphans. 

Cet exemplaire etablissait l’origine de ce tres bel Odonto- 
glossum, qui est devenu plus commun dans les collections 
et avait ete longtemps considere comme un hybride naturel, 
quoique tripudians au lieu de triumphans, ait ete considere 
par Reichenbach comme Pun des parents. M. Rolfe pense 
que c’estle premier hybride qui ait ete eleve en Angleterre, et 
eleve jusqua la floraison. D’autres apparurent mais mouru- 
rent dans leur jeune age. En France toutefois, noustrouvons 
un exemple plus recent. 0. Leroyanum, eleve par M. Leroy, 
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jardinier du baron Rothschild a Armainvilliers pres Paiis, 
plante egalement interessante, car elle a continue les pie- 
somptions de parente de l’O. Wilckeanum dont elle ne peut 
etre consideree que corame une variete. Elle est le resultat dn 
croisement de l’O. crispum par le pollen du luteo purpureum. 
Maintenant que les difficultes initiales del’elevage des Odon- 
toglossum hyhrides paraissent avoir ete surmontees dans les 
cultures, il faut esperer de nouveaux succes, de meme quhl 
sera interessant de savoir ce que les msectes de cette region 
des Andes ont fait dans le passe. ' Qhrmicle; 

RODRIGUEZIA ANOMALA ROLFE N. SP. 

Senor Graciano A de Azambuza de Porto Alegre (Rresil- 
Sud) a envoye a l’editeur du Gardeners Chronicle un bon 
specimen sec et une bonne photographie de cette elegante 
petite espece. , . , , 

Senor Azambuza remarque que cette espece a ete trouvee 
dans les environs de la cite de Porto Alegre, dans la province 
de Rio Grande do Sul, quoiqu elle n’y soit pas commune. Ses 
dimensions sont,du reste, si petitesquelle peut avoirechoppe 
aux recherches. Les fleurs prises mdividuellement sont msi- 
nnifiantes, mais les racemes nombreux avec leurs fleurs 
blanches innombrables, legerement teintees de rose avec une 
crete iaune, ferment un contraste superbe avec les feuilles cy- 
lindriciues vertbrillant. Les fleurs sont, dit-on, tres odorantes, 
n’etant pas inferieures sous ce rapport a cedes du Burlington 
nia fragians. Gardeners' Chronicle. 

CYPRIPEDIUM 

Cette curieuse variete a 
chez M. Low a Londres. 
taches rose lilace. 

GODEFROYdE LUTEUM 

fleuri dans un lot de C. Godefroyse 
La fleur est jaune primevere avec 
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LETTRE DE COLOMBIE 
En traversant la contree depuis Popayan jusqu’a Medellin, 

j ai explore une region, qui, j’en suis convaincu, n’a jamais 
ete parcourue par aucun botaniste, ni aucunhomme de science, 
si j’en juge par les erreursque renferme la carte de Colombie 
pour ce district. II est cerfain que la Commision orografica de 
Columbia, dont feu senor Jose Triana faisait partie, n’a ja- 
mais etudie cette contree. Je parle d une serie d’eperons un 
peu confus de la Cordillere occidentale sur les confins des 
etats de Cauca et d’Antioquia. Au point de vue horticole, ma 
derniere exploration peut etre consideree comme peu impor- 
tante, car je n ai decouvert ni Gattleya superbe, ni Odonto- 
glossum nouveau, mais au point de vue scientifique, il en 
est tout autrement. 

Outre un tres bon nombre de nouvelles ou de tres interes- 
santes especes, appartenanta diverses families dontj’ai en- 
richi mon lierbier, j’ai augmente mes connaissances de nom- 
breux fails concernant la geographie de cette region, la 
distribution geographique des especes et les causes de leur 
presence ou de leur disparition. Je peux citer seulementquel- 
ques exemples. II y a quelques annees, je fus surpris de ren- 
contrer Odontoglossum vexillarium Rchbf dans les regions 
du haut Amazone, tres loin dans les Andes orientales de l’E- 
quateur sud-est, plante que l’on avait toujours crue limitee a 
une petite zone du nord-ouest de la-Colombie, et quoique les 
fieurs ne soient pas sensiblement plus grandes que cedes 
dune pensee de moyenne taille, et tres foncees en couleurs, 
elles n offrent absolument aucun caractere de structure se- 
rieux pour la creation d’une espece nouvelle. 

J’ai eprouve la m6me surprise dans ma derniere excursion 
qui a commence a une altitude de 2,800 a 3,400 metres sur 
les hautes Gprdilleres des regions sud de la province de Loja, 
au sud de l’Equateur et, s’etendant au nord, a travers l'Equa- 
teur entier et le sud de la Colombie, jusqu’au Paramo de 
Guanacas pres de Popayan. 

J’avais toujours cruque cette derniere localite etaitla limite 



356 L’ORCHIDOPHILE 

extreme atteinte au sud par le superbe et si richement colore 
Oncidium Jamesoni Lindl. Je le rencontrai de nouveau ICI 

a plusieurs centaines de milles plus loin vers le nord, sui es 
montagnes ouest d’Antioquia, et aussi typique que le plus ty- 
uiaue des specimens des contreforts du volcan de Pichmcha 
ou du Papalacta pres de Quito. Ge qui donne une distance 
dans la direction du nord au sud de plus de 700 milles pour 
les deuxespeces mentionnees. J’ai observe d autres taits du 
meme genre mais ces deux exemples suffiront pour rendre 
circonspects les fabricants d’especes avec des plantes ongi- 
naires de localites differentes. Le temps est passe ou des 
caracteres tels que la presence de quelques verrues dans une 
fleur, verrues dont la presence avait ecliappe dans une autre, 
comme dans le Masdevallia acrochordonia, sulfisaient a le 
separer du M. Ephippium, ou lorsqu’une espece etait suppo- 
sed decrite a l’aide dune demi-douzame de mots latms dont 
la signification etait souvent obscure. 

Ni le temps ni la sante ne me permettent de donner une 
description de cette contree et de ses conditions physiques. 
Je me bornerai aujourd’hui a signaler quelques nouvelles 
acquisitions parmi les orchidees. 

DEUX NOUVEAUX CORYANTHES 
Le premier d’entre eux est le second membre d’un nouveau 

o-roupe de ce genre avec des epis de fleurs engees, si 
nous acceptons l’assertion de Lindley que tous les Goryan- 
thes doivent necessairement avoir des epis de fleurs tom- 
bantes. Le premier estle Coryanthes Wolfii, dedie aunpro- 
fesseur, Dr Wolf, jadis a Guayaquil, actuellement a Dresde. 

Dr Wolf dotera prochainement le monde dune carte magis- 
trale des phenomenes physiques de l’Equateur. Chez lui, j ai 
eu l’occasionde voir, d’examiner, de dessmer les premieres 
fleurs de cette merveilleuse plante,quoiqu’elle m ait efe connue 
denuis plusieurs annees comme une espece equatorienne. 
Elle pousse en tres petit nombre, surtout sur les cacaoyers, 
dans tout le district du littoral de Guayas, ou elle fleurit en e- 
vrier et mars, lorsque ces terres basses sont presc}ue comple 
tement inondees. A cette epoque, il est au-dessus du pouvoir 
de l’homme de pendtrer dans ces terres; c est la raison poui 
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laquelle cette plante n’a pas ete vue plus tot. Elle produit des 
epis eriges de 40 a SO centimetres avec de trois a six grandes 
fleurs, merveilleusement construites qui sont jaunes, tache- 
tees et teintees de brun rougeatre. 

La seconde espece Gorjanthes Mastersiana, que je dedie 
au Dr Maxwell T. Masters, est d’origine colombienne oil 
elle pousse sur les arbres on les banes, non loin du sol, 
dans les bois denses et a vegetation exuberante, a i’extremite 
inferieure de la vallee de Gauca, a une altitude de 800 a 
1,100 metres. Les plantes sont grandes et tres floriferes ; les 
bulbes sont presque cylindriques ou etroitement oblongs, 
penches, profondement (sillonnes), longs de 8 a 12 centime- 
tres, bifolies, feuilles ayant de 30 a 50 centimetres de lon- 
gueur et de 4 a 6 centimetres de largeur, oblongues, acu- 
minees. L’epi de fleurs atteint de 40 a 60 centimetres, 
erige, raide, portant de 2 a 3 fleurs (du moins autant que je 
l’ai remarque jusqu’ici) revetues de trois a quatre bractees 
membraneuses, obtuses, en forme de spathes, enveloppant la 
base des ovaires, longues de 3 centimetres, larges d’un centi- 
metre, cucullees, brusquement pointues, sepales membra- 
neux, le dorsal ovale acumine, pas plus long que la colonne, 
les lateraux anguleux, en forme d’ailes, cuspideslongs de 9 a 
10 centimetres, larges de 4 a 5, reflechi. Petales oblongs ligu- 
les, a pointe emoussee legerement cndulee, long de 2 1/2 a 
3 centimetres. Lelabelle reuni a la colonne parun bras mince 
a angle droit, consistant en un hypochile epais, profond, en 
forme de cloche, ayant 2om, 1/2 de diametre, 2 de profondeur, 
et avec un limbe uni, un monochile cym-biforme gibbeux, 
epais et charnu qui, a 1’exterieur, porte de tres grandes 
callosites en forme de dents, dont la plus basse et la plus 
grande est cachee dans le capuchon de 1’hypochile, et un 
grand epichile en forme de cloche avec une margine bilabiee 
et une pointe charnue profondement fridentee. La colonne lon- 
gue de 3 centimetres projetee en arriere a angle droit pres de 
la pointe, formant ainsi une projection legerement dentee, 
ressemblant a un cmur, de chaque cote duquel court une aile 
etroite, membraneuse. Le bord de la case de l’anthere se 
dresse sur le cote de la cavite stigmatique en deux corries for- 
tement projetees, brusquement pointues. De chaque cote a la 
basede la colonne existe un grand bras charnu semicirculaire 
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qui presente un anneau horizontal par dessus l’isthme du la- 
belle. 

La couleur ne peut pas etre indiquee avec certitude car les 
seules fleurs que l’on ait trouveesetaientlegerementpassees. 
Elle parait etre jaune, teinte de rouge, l’hypochile du labelle 
d’un rouge brillant intense. L’an prochain je deposerai dans 
l’herbier du British Museum les materiaux botaniques com- 
pletsdes Goryanthes Wolfii et Mastersiana. Quelques plantes 
vivantes ont ete expedites a la Compagnie ^horticulture de 
Liverpool. II n’y a que quelques plantes dans le regne vegetal 
qui soient plus interessantes et qui presentent des materiaux 
aussi varies pour l’etude de la physiologic vegetale. 

Tout ce qui touche aux Goryanthes est curieux et captive 
l’attention de l’observateur, meme son mode spontane de 
developpement. Partout oil on rencontre de grandes plantes, 
leurs racines en masses sont entourees de fourmis qui appar- 
tiennent a une espece a petit corps de Myrmica, qui possede 
une odeur aromatique tres prononcee et qui mord tres dou- 
loureusement, aussi faut-il quelque courage pour enlever la 
plante. Les fourmis paraissent etre indispensables au bon 
etat de cette orchidee, car les plantes qui n’en sont envi- 
ronnees, paraissent souffrir de leur absence J’ai observe les 
memes faits sur les plantes cultivees chez mon ami le Dr Wolf, 
a Guayaquil et chez moi. Mais rien ne surpasse les fleurs en 
beaute. L’organisation particuliere de la fleur entiere, la po- 
sition qu’occupe chaque organe a l’egard des autres organes, 
la secretion de liquide sucre retenu en grande quantite dans le 
petit godet, sont des faits interessants qui suscitent l’etude et 
les recherches. 

J’ai rencontre dans le meme voyage un grand Pescatorea, 
a odeur desagreable, ce qui m’a engage a l’appeler Mephisto. 
G’est le premier membre de cette sous-tribu des Zygopetalum 
qui presente cette particularite. Tous les autres ont des fleurs 
tres agreablementodorant.es. Gette espece est egalement in- 
teressante puisque seule on la rencontre dans une localite in- 
tra-andme. 

PL. LEHMANN, DE POPAYAN, Gardeners chronicle. 
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LE PLEBISCITE DE LA FLEUR COUPEE 

Notre confrere « le Journal des Orchidees » a pose la 
question suivante: 

« Quelles sont les douzeespeces d’Orchidees les plus pre- 
cieuses pour la grande culture, en vue de la fleur coupee? » 

Les quelques reponses publiees sont loin de nous satis- 
faire : celles qui emanent d'amateurs pouvaient peoher au point 
de vue du sens pratique, mais quelques horticulteurs ont de 
singulieres preferences. 

Un de ces derniers offre : 
Galanthe Veitchii. —Les Calantlie ne trouverait pas pre- 

neurs, c’est une plante trop fragile, qui necessiterait des pre- 
cautions d’emballages excessives. 

Goelogyne cristata. — G’est une fleur presque impossible 
a placer, a Paris du moins. 

Oncidium ampliatum majus. — N’est pas apprecie des 
fleuristes: il est vrai que je ne sais pas pourquoi. 

Oncidium Rogersi. — Meme observation. 
Passons en revue les autres reponses : 
Odontoglossum Halli. — Fleurit trop tard a Paris ; c’est 

une plante trop difficile a introduire pour etre cultivee en 
grand. 

Oncidium cuculatum. — Ne vaut rien pour la fleur coupee 
en grand. 

Dendrobium bigibbum. — Fleurit trop tot. 
Cochlioda Notzliana. — Trop nouvelle pour savoir si sa 

culture est facile. > 
Oncidium incurvum. — N’est pas apprecie. 

— crispum — 
Saccolabium coeleste. — Ne paierait pas les soins. 
Lselia Perrini. — Fleurit trop tot, voyage mal. 
Pleione lagenaria. — Pas un fleuriste n’en voudra. 
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Masdevallia tovarensis. — Trop petite fleur. 
Masdevallia Lindeni ou Harryana. — Aucun ne paie- 

rait. 
Odontoglossum pulchellurn majus. — Ne paierait pas. 
Vanda suavis. — Ne voyage pas. 
Gypripedium Sedeni. —N’est pas appreeie. 
Zygopetalum crinitum. — 
Ada aurantiana. — 
Mais la critique est aisee et Part est difficile. Void la liste 

queje propose: 
i, Odontoglossum Alexandra. —2. Gattleya Trianse et 

Percivaliana. — 8. Gattleya Mendeli ou Mossiae. — 4. Ly- 
caste Skinneri. — 5. Gypripedium insigne, villosum, leea- 
numetautres. —6 Lselia autumnalis et anceps.— 7. Cat- 
tleya labiata. — 8. Gattleya aurea. —9. Dendrobium no- 
bile et Wardianum. — 10. Odontoglossum Pescatorei. — 
11. Oncidium spendidum. — 12. Epidendrum vitellinum. 

Je ne pretends pas qu’il n’y ait pas bon nombre d’autres 
plantes de defaite facile, mais tous ceux qui cultiverontles es- 
peces ci-dessus les placeront sans aucune difticulte. II estdu 
reste aise de remplacer certaines especes par d’autres, sui- 
vant l’epoque oil la fleur est demandee dans les regions ou on 
se trouve. Si les Gattleya Mossise et Mendeli fleurissenttrop 
tard, on augmente le stock des especes hivernales et on ajoute 
aux Trianse et Percivaliana les Bogotensis. Le Gattleya aurea 
qui fleurit en octobre-novembre peut etre remplace en juillet 
par le Gigaset Dowiana. A 1’Epid.endrum vitellinum, on peut 
substituer le Loelia cinnabarina ou en mars, le Lselia harpo- 
pliylla. On ne peut du reste pas cultiver des especes a l’ex- 
clusion de toutes les autres; it faut tenir compte du capital 
engage et de la plus-value que les plantes acquierent par la 
culture. Gelui qui cultive les plantes de l’lnde, Aerides, Sac- 
colabium, est sur du placement des fleurs a tres haut prix et 
ses plantes augmentent de valeur. Ge qu’il faut pour speculer 
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a coup sur, c est de la fleur qui voyage. Quancl le speculateur 
reside sur les lieux de consommation, il n’a pas a s’inquieter 
beaucoup des especes. Toutes seront enlevees, et plus le lot 
sera vane, plus il sera cote haut. L’amateur qui proposait le 
Vanda Lowi ne se trompait pas taut qu’on a pu le croire : un 
Vanda Lowi donnant 2 tiges a fleurs vaut 250 francs ; chaque 
tige a lleurs peut trouver amateur a 15 francs soit 30 francs 
de benefice pour un capital de 250 francs, et la plante aug- 
mente facilement de 30 francs par annee. 

Au total, si vous etes aportee des fleuristes, cultivez toutes 
les plantes qui fleurissent au moment ou les marchands les 
demandent. Si vous etes eloignes, ne cultivez que les especes 
qui voyagent. 

LES SACCOLABIUM 

Les Saccolabium au point de vue horticole forment un 
groupe aussi peu homogene qu’au point de vue botanique. 
Les botamstes separent les Saccolabium tels que nous les 
admettons en plusieurs genres. Les S. guttatum de nos cul- 
tures deviennent des Rhyncostylis, les S. giganteum sont 
ranges parmi les Vanda. En revanche, les especes a inflores- 
cences erigees sontrangees soit dans les Rhyncostvlis (S. cce- 
ieste) soit dans les Saccolabium (S. curvifolium et autres). Au 
point de vue horticole, je prefere diviser les Saccolabium en 

eux groupes : le groupe des especes a fleurs en grappes pen- 
dantes et le groupe des especes a inflorescences erigees. 

Au premier groupe appartiennent le S. guttatum, prae- 
morsum et retusum tous trois consideres comme van'etes 
dune meme espece, S. retusum, le Blumei ne serait qu’uu 

slllulu'e de r6tUSUm’ 16 S‘ ?iSanteum (Vanda densiflora) et 
ORCHIDOPHII.E. 

DECEMRRE 1891. — 2. 
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Au second groupe appartiennent les S. coeleste, ampulla- 
ceum, curvifolium, hendersoniannm, miniatum. 

Enfm je rangerais dans un troisieme groupe les S. bel- 
linum et bigibburn, deux plantes ayant un interet horticole 
tres secondaire. 

Les deux grandes sections precitees offrent un interet tres 
different au point de vue horticole, les especes a fleurs en 
grappes denses et retombantes peuvent etrerangees painii les 
orchidees les plus splendides, les plus riches, les plusaristo- 
cratiques. II faut avoir vu les serres de Linden, en 1871 au 
moment oil les plantes de la collection Schiller venaient d y 
etre reunies pour se faire une idee de 1 aspect de ces plantes 
et du parti qu’on peut en tirer. 

Autant nous sommes devenus ferres sur la culture des 
plantes de serre froide ou sur la culture des Gattleya, autant 
nous paraissons avoir oublie les besoins des plantes de serre 
chaude. A peine si dans les expositions figurent quelques 
maigres specimens de ces especes si belles, si resplendis- 
santes que nos peres cultivaient. On ne veut plus de Sacco- 
labium, les Vanda sont ignores de bien des amateurs, les 
Aerides sont negliges, lesPhaloenopsis trouventa peine grace 
aupres de ceux qui savent les cultiver. 

On parle des progres realises dans la culture des Or- 
chidees; Vest une erreur. Nos peres ne connaissaient pas ou 
connaissaient a peine les Odontoglossum, les Masdevallia, 
mais en revanche ils cultivaient aussi bien si ce n est inieux 
que nous, toutes les autres plantes. Je demande a voir les 
plantes en fort specimens que Thibaut, Linden, Pescatore, 
Veitch, Williams, Leroy, Chenu montraient avec orgueil. 

Ne se trouvera-t-il pas parmi nous quelques amateuis de- 
sireux de faire revivre cette belle epoque, 

J’ai vu, de mes yeux vu, en 1877 un Saccolabium retusum 
giganteum, sorti de chezThibaut Keteleer, cultive chez M. Che- 
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vrier a Rosey par Saint-Desert, ayant une grappe de plus 
d’nn metre. 

Les Saccolabium a fleurs erigees sont loin de faire autant. 
d’effet que les especes a fleurs pendantes. La plus belle du 
genre est sans contredit le S. cceleste. Cette delicieuse espece 
n’apas ete introduite primitivement par Roebelen, commel’in- 
diquele manuel de Veitch, mais bien par Auguste Regnier, 
un sagace explorateur de l’lndo-Chine. C’est en allant cher- 
cher cette plante, dont il n’avait expedie que quelques exem- 
plaires, qu’il a ete tue dans la province dePursat,au Cambodge. 
C/est probablement de cette province que Roebelen l’a intro- 
duite a son tour ainsi que le job Phoenix Roebelini qui y est 
aussi comniun que les Chamoerops hurnilis en Algerie. Le 
Saccolabium miniatum est egalement indo-chinois, on le 
trouve en Cochinchine, au Cambodge et au Siam et je l’ai 
introduit a maintes reprises. Le S. ampullaceum est egale- 
ment represente par une forme que je n’ai pas introduite 
depuis longtemps mais que Regnier a possedee. Au total 
toutes ces especes a fleurs erigees sontcharmantes, prennent 
peu de place et meritent qu’on s’occupe d’elles. 

L’ODONTOGLOSSUM PESCATOREI 

Connu depuis fort longtemps deja, puisque son introduc- 
tion remonte a 1847, cet Odontoglossum, un des plus beaux 
qui existe, a ete dedie fort justement a notre grand amateur 
francais Pescatore, dont les collections celebres ont, pendant 
de longues annees, attire a la Celle-Saint-Cloud, les nom- 
breux admirateurs des Orchidees, que cet amateur riche et 



364 L’ORCHIDOPHILE 

intelligent faisait venir a grands frais de tous les points du 
globe. 

II est hors de doute que les Odontoglossum crispum 
(Alexandra) eclipsent par leur voisinage brillant etfastueux, 
les Odontoglossum Pescatorei moins etoffes en apparence, 
nous disons en apparence, car qui connait bien et qui pour- 
rait raisonner beaucoup sur la plante qui fait le sujet de cet 
article? Gombien de sottises n’avons-nous pas entendu debi- 
ter sur son compte, soit en ce qui concerne sa culture, soit 
en ce qui regarde son aspect et ses qualites? Ge nest pas une 
rehabilitation que nous tentons aujourd’hui; la plus merveil- 
leuse des plantes colombiennes n’en a pas besoin, c’est une 
connaissance plus approfondie de ses qualites, de sa beaute 
etenfin sa culture vraie que nous voulons essayer de Iraiter. 

Si nous pouvons arriver a bien faire connaitre ce bel 
Odontoglossum a nos lecteurs, nul doute qu’ils le classeront 
dans leur esprit comme une plante a avoir en quantite et non 
pas comme je l’ai vu souvent par un ou deux sujets misera- 
bles, ne donnant qu’une tres mauvaise opinion de l’espece 

Nous avons dit que cet Odontoglossum avait ete importee 
vers 1847 ; en 1851, on en constatait la floraison chezM. Lin- 
den, horticulteura Bruxelles ; ellefutrare pendant longtemps, 
mais dans ces dernieres annees, les maisons Shuttlevorth, 
Low, Sander, en importerent de grandes quantites. M. Vuyls- 
telke de Lochrysty en regut, ces dernieres annees une fort 
belle importation. 

Cet Odontoglossum voyage aussi bien que le crispum et 
les autres especes ; il y a seulement un inconvenient qui tient 
a la maniere dont il a ete collecte et surtout au collecteur qui 
souvent, il faut bien le dire ici, ne collecte rien du tout et se 
contente d'acheter aux gens du pays les plantes ramassees 
au hasard. Get inconvenient consiste en ce qu’il se trouve en 
compagnie de 1’Odontoglossum triumphans, ce qui explique 
qu’on peut avoir jusqu’a 30 ou 40 p. 0/0 de ceux-ci melanges 
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aux Pescatorei, ce qui est arrive, du reste, a notre ami Wuyls- 
telke. Oe petit inconvenient, s’il en est un toutefois, est le 
sent, mais il devait etre signal©, ne serait-ce que pour rendre 
plus attentifs messieurs les collecteurs. 

Les Odontoglossum Pescatorei n offrent pas des differences 
aussi grandes dans leur structure et dans la coloration de 
leuis fleurs que les Od. crispum, et on ne pourrait pas citer 
telle ou telle race; cependant, il paraitrait resulter de nos 
observations qui portent sur quelques milliers de plantes, 
qu il y a cependant des districts donnant des varietes a fleurs 
beaucoup plus grandes et a rameaux plus allonges, tandis 
qu il y a des plantes dont les fleurs sont plus rondes et les 
rameaux plus denses. Il y a aussi des differences tres no- 
tables dans la forme des pseudo-bulbes et dans leur colora- 
tion , tandis que certains sont ronds, legerement aplatis au 
sommet et d’un vert luisant, d’autres sont allonges, aplatis 
en forme d amande et, n etait le luisant et leur couleur viola- 
cee, on les prendrait pour des pseudo-bulbes de crispum; 
souvent un leger sable violet fonce se remarque sur leur 
surlace et c est ce qui les rend a premiere vue et a l’arrivee 
dupaj s si difticiles a reconnaitre des Odont. triumphans qui 
sont presque toujours marques de ces points violaces. 

Si nous examinons les variations qui se sont produites 
dans les fleurs de l’Odont. Pescatorei, nous voyons qu’elles 
sont relativement peu nombreuses, et les noms de tres belles 
varietes vendues en Angleterre sont la pour appuyer notre 
dire. 

Il faut citer ; Od. Pescatorei Schroederianum ; 
— flaveolens; 
— Lowianum. 

— — maculatum; 
— — purpuratum; 
—- — roseum; 
— — superbum; 
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II faut citer: Od. Pescatorei violaceum ; 
  — Mantini, (en France); 
— — album ; — 
  — grandiflorum, etc. etc. 

et enfin le plus celebre, le plus extraordinaire de tous, le 
Pescatorei Veitchianum, leseul qui existe et dont la vue est 
faite pour soulever l’enthousiasme des plus refractaires. La 
nature a voulu, le jour ou elle a cree cette admirable plante, 
prouver qu’elle peut tout oser, tout faire, car rien n’est plus 
splendide que les petales ornes de larges bandes amethyste 
formant un dessin concentrique et donnant a 1’ensemble du 
rameau un aspect absolumentfeerique. Cetteperle inestimable 
est dans la collection du baron Schroeder ; en sortira-t-il 
jamais un semblable? Semblable non, mais probablement 
autre chose d’aussi beau dans un autre genre, la nature ne se 
repetantpas, mais etant inepuisable dans sa grandeur etsage- 
nerosite. La meilleure preuve, c’estletresbelhybridenaturel, 
tres rare encore, qui se produit entre l’Odontoglossum trium- 
phans et l’Od. Pescatorei et qu’on a nomme Excellens. G'est 
a tres peu de chose pres un Pescatorei du plus beau jaune 
et la plante est digne du prix eleve qu’elle a ete payee et 
qu’elle l’est encore actuellement quand on en decouvre une 
belle variete. Si nous parlons avec tant de chaleur du bel 
Odontoglossum Pescatorei, c’est que nousle cultivons depuis 
longtemps et qu’il nous dedommage completement de nos 
peines. Nous avons en ce moment des plantes importees 
depuis quatre annees dont les pseudo-bulbes sont de la 
grosseur d’une petite poire, et qui portent des rameaux 
dont les plus courts ont 40 centimetres et les plus longs 
jusqu’a un metre. 

Ceux-ci ont de 6 a 9 ramifications et plusieurs ont jusqu’a 
11, 12 et meme un 15 ramifications. Ces rameaux flexibles 
et gracieux, porteront lorsque, les fleurs seront epanouies, de 
50 a 100 fleurs et jusqu’a 150 et quelquefois, comme nous 
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i avons vu l’annee dernibre, 172 fleurs. II est impossible de 
rien imaginer de plus elegant, de plusleger et enmeme temps 
de plus riche que ces enorm.es flocons de fleurs blanches 
ou tremblotent les labelles marques de leurs stries ou 
de leurs taches purpurines. C’est tout simplement adorable ! 
Si nous ajoutons que ces fleurs ont une tres grande duree et 
restent intactes dans la serre froide pendant pres de 50 jours, 
seront-nous crus? Oui, esperons-le. Mais il ne suffit pas de 
vanter la beaute d’une plante, il faut aussi dire comment on 
la cultive. Rien de plus simple et c’est absolument alaportee 
de tout le monde : L’OdontoglossumPescatoreidoit etre traite 
absolument comme 1 Alexandras; nous ne faisons aucune, 
difference. Seulement nous pensons qu’on peut lui dormer 
dans la periode de vegetation, un peu plus de saturation. Il 
nous parait, sauf erreur, etre d’une altitude plus grande et 
doit certainement se plaire environne de brouillards, chose 
facile a imiter en bassinant souvent surtout le soir dans la 
periode vegetative qui s’etend de fevrier a septembre; il est 
assez sensible aux insectes et on peut risquerpar une atmo- 
sphere seche de developper ceux-ci, il faudra done vaporiser 
de la nicotine au moins une fois par semaine. Nous rempo- 
tons assez grandement et drainons amplement nos plantes 
au bout de la deuxieme annee d’importation et une plante 
qui pousse bien, doit en quatre ans avoir des pseudo-bulbes 
5 ou 6 fois gros au moins, comme ceux d’importation. G’est 
au bout de ce temps seulement que la plante s' a ffir me comme 
nous disons, et donne les rameaux prodigieux dont nous 
avons parle... Nous ne voyons plus rien a ajouter a notre 
etude, cependant, dussions-nous encourir la critique de cer- 
tains des lecteurs de 1 Orchidophile, nous sommes bien 
obliges de repeter ce que nous avons deja dit pour nos Odon- 
toglossum Harryanum. 

Que les amateurs qui voudront se rendre compte d’une 
culture et des resultats qu’elle peut donner, veuillent bien 
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se donner la peine de venir voir les plantes dont nous par- 
ions; ils pourront se convaincre ainsi de visu et se trouve- 
ront, de fevrier a mai, en presence de quelques centaines 
d’Odontoglossum Pescatorci dont la vegetation luxuriante, la 
grandeur et la force des rameaux les interessera certaine- 
ment. Il est vrai de dire que les plantes ne leur etant pas pre- 
sentees par un cultivates Anglais ou Beige elles perdront 
peut-etre beaucoup de leur attrait, mais nul n’est prophete 
en son pays  

L. DUVAL. 

Nous saisissons l’occasion que nous fournit notre tres 
aimable confrere Duval pour protester contre l’insinuation 
contenue dans un des derniers numeros d’un journal etran- 
ger qui dit ceci: « Mais croyez-vous vraiment qu’il existe 
dans les environs de Paris des etablissements bien montes 
pour la, production des fleurs d’orcliidees? » 

Ne mettantpas en doute un seul instant l’entiere bonne foi 
de notre confrere, il me pardonnera d’affirmer que I’impor- 
tance de l’etablissement qu’il dirige ne lui a pas permis 
d’ouvrir les yeux quand il a rendu visite a ses confreres fran 
pais. 

Il aurait vu chez Duval et Truffaut a Versailles, chez Le- 
sueur a Saint-Cloud, chez Garden a Bois-Colombes, et 
peut-etre ailleurs encore, s’il avail voulu s’en donner la peine, 
des etablissements serieux qui cultivent des milliers de 
plantes pour la fleur coupee et dont les produits font prime 
sur le marche. 

Ces etablissements montes avec les capitaux de leurs pro- 
pnetaires, n’ont rien a envier aux etablissements strangers, 
sauf peut-etre les moyens de se faire une reclame effrenee. 

Il est vrai qu’ils ne les emploiraient pas a cet usage, crai- 
gnant d’etre obliges de deprecier ce que font les etrangers, 
avec antant d’injustice que noire confrere en montre in- 
consciemment. 
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L/ELIA GRANDIS TENEBROSA 

Ce n’est pas sans une certaine hesitation que j’ai ecrit 
sous la planche ci-jointe Laelia grandis tenebrosa. J’ai ete 
bien tente d’ecrire tout simplement : Tenebrosa. 

II y a certainement beaucoup plus de differences entre le 
Loelia grandis et le grandis tenebrosa qu’entre les L. xan- 
thina et grandis. Le Lselia grandis tenebrosa est, comme le 
grandis et le xanthina, originate de la province de Bahia; 
mais la nouvelle venue est tellement distincte par la dimen- 
sion, le coloris et la forme de ses fleurs que je suis dispose 
a la considerer comme une espece ou comme un hybride 
naturel. A premiere vue, le Lselia purpurata et le Lselia 
guttata paraissent avoir joue le role de parents; mais si le 
Guttata pousse pres du Lselia grandis, il est loin d’en etre de 
meme du Lselia purpurata. 

Le Lselia crispa ou le Boothiana serait-i 1 le coupable? 
C’est ce que j’ignore. II est fort probable que les cultivateurs 
referont la synthese de cette plante et qu’un croisement arti- 
ficiel futur nous indiquera les parents veritables, si la plante 
est reellement une bybride. 

Le Lselia grandis tenebrosa epanouit ses fleurs en serre 
chaude an mois de mai. Les fleurs sont de tres longue duree 
et, en general, beaucoup plus colorees que ne l’indique la 
figure. La plante qui a servi de modele a MUe Koch etait un 
peu avancee. 

Le Lselia grandis tenebrosa est une plante tres vigoureuse. 
M. Lionet la cultive, comme presque toutes ses orchidees, sur 
des morceauxde bois. 

Quoique cette espece ait ete introduite a diverses reprises, 
ce n’est que depuis 1889 qu’elle est devenue moins rare grace 
aux introductions de M. Binot. 
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ORCHIDfe M FLEURS A FERRIERES 

Les mois de novembre et de decembre sont sans contredit, 
au point de vue floral, les plus tristes de l’annee; aussi est- 
on agreablement surpris et charme en meme temps, en visi- 
tant la collection de Ferrieres d’y voir encore autant d’Orchi- 
dees en fleur et surtout autant de tiges florales qui epanouis- 
sent leurs fleurs pour Noel et le nouvel an. Gitons parmi les 
Cypripedium les varietes suivantes : venustum, Spicerianum, 
callosum, Harrisianum, Sedenii, Leeanum superbum, 
insigne, longifolium, Dominianum ; puis le Dendrobium 
formosum aux belles grandes fleurs a gorge jaune donnant 
l’idee d’une petite fleur de Cattleya et le Dendrobium connu 
maintenant sous tant de noms selon la grandeur de sa fleur, 
nous voulons parler du bigibbum, phaloenopsis, Statteria- 
num, ou Schroederianum selon le cas. Notons le Trichosma 
suavis dont l’odeur est si douce ainsi que celle du charmant 
Pilumna fragrans, le Vanda Kimballiana, le Zygopetalum 
Mackayi, et le Vanda tricolor, un Burlingtonia species aux 
ravissantes fleurs blanches tombant en grappes, puis le 
nouveau Cochlioda Noetzliana, aux fleurs d’un rouge ecar- 
late; les Oncidium Rogersii, Forbesii, ornithorynchum, 
1’OdontoglossumRoezliialbum etTHaslilabiunple Gymbidium 
Mastersii, le Phaloenopsis Esmeralda etses nombreuses varie- 
tes; l’Amabilis, un curieux Goelogyne speciosa, sans compter 
d’innombrables tiges a fleurs de Goelogyne cristata qui, 
d’ici quelques semaines, donneront en profusion; quelques 
ravissants Oncidium papilio, puis plus loin, dans une autre 
serre, des Lselia autumnalis, des Cattleya Bowringiana et 
quelques fleurs deja ouvertes de Lrnlia anceps, mais la flo- 
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raison de ce Laelia sera splendide : nous comptons plus de 
250 tiges toutes tres longues et qui fleuriront, pour le jour 
de l’an. De certaines potees ont de 15 a 20 tiges. Dans 
cette raeme serre, quelques beaux specimens en fleur du 
Gattleya Warocqueana; que ce Cattleya porte le nom du ce- 
lebre amateur beige ou celui de labiata autumnalis vera (un 
peu long peut-etre) il n’en est pas mains beau et utile a cette 
epoque de l’annee ou res congeneres se reposent. 

La serre a orchidees froides, nous devons dire plutot les 
serres a orchidees car il y en a plusieurs, ont en fleurs non 
seulement le Mesospinidium vulcanicum et les Masdevallia 
Veitchiana, ignea, tovarensis, mais surtout des quantites 
d’Odontoglossum Alexandras en varietes choisies, puis aussi 
des Pescatorei, tripudians, Piossii majus, Lindleyanum, glo- 
riosum, Halli, etc.; de belles et fortes tiges d’Odontoglossum 
Alexandra promettent pour bientot une floraison hors ligne 
de cette espece. 

La collection de Ferrieres remarquable a bien des titres 
n’est pas une collection botanique,ni celled’un amateur dans 
lesens que nous donnons generalement a ce mot, mais le pro- 
prietaire veut une collection de plantes aux varietes choisies 
et pouvant donner le plus de satisfaction possible quand elles 
sont employees en garnitures soit en fleurs coupees dans les 
apparlements ou en plantes meme. 

Les orchidees sont toutes en parfait etat de sante, les 
Odontoglossum et les Gattleya sontabsolument remarquables 
sous ce rapport, de l’avis meme d’horticulteurs et jardiniers 
anglais connaisseurs en la matiere comme chacun sait et qui 
d’habitude n’aiment pas a reconnaitre que ce qui se trouve 
sur le Continent est aussi beau que chez eux. 

Critique. 
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LES ORCHIDEES CHEZ ELLES 

Bien au-dessus de nos tetes sont les representants des 
plantes que Shakespeare appelait les « long purples » et des 
autres Orchidees temperees qui decorent les pres de l’An- 
gleterre. La, elles vivent a 100, 150 pieds au-dessus de 
nos tetes, nees pour rougir sans etre apergues, autant qu’il 
s’agit des yeux de l’homme. Toutefois elles vivent et peut- 
etre sont heureuses de vivre, remplis'sant leur tache et la 
remplissant admirablement. Elles ne talonnent pas leurs 
voisins, elles ne les etouffent ni ne les etranglent, elles ne 
sucent pas leur seve, elles n’empruntentque les branches les 
plus elevees des geants de la foret pour s’y fixer. L’Orchidee 
s’agrippe a son support dune fagon aimable, le serrant de 
pres, mais non, comme le parasite, pour s’engraisser a ses 
depens. L'Orcbidee a reussi a se rendre presque complete- 
ment independante. Un peu de lumiere lui suffit : aussi n’a- 
t-elle pas besoin de se brouiller avec son hote. Ayant reussi 
a s’echapper de la melee elle decore les membres musculeux 
du geant de la foret de ses fleurs brillantes et invite les 
abeilles et les papillons a assister a ses noces. 

Quoique apparemment elle prenne les choses par leur bon 
cote, l’Orcliidee n’est nullement paresseuse, car sa position 
actuelle represente l’ensemble des lents travaux accumules par 
les generations precedentes. N’ayant aucun rapport avec le sol, 
elle doit chercher sa nourriture dans fair, lapluie ou larosee, 
el non seulement la puiser, mais encore l’emmagasiner. — 
Quoique les pluies soient, assez frequentes, il y a aussi des 
saisons seches, pendant lesquelles, sous la chaleur tropicale, 
une plante dans une telle situation souffrirait et mourrait, 
a moins que quelques provisions n’eussent ete mises en re- 
serve pour cette periode. Comme les plantes du desert, les 
Orchidees emmagasinent leur nourriture en vue de la seche- 
resse; mais chaque famille, presque chaque espece, le fail 
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difieremment; cer.taines, comme l’Oncidium Lanceanum, 
rangent leurs reserves dans leurs feuilles epaisses et coriaces, 
de telle sorte qu elles peuvent affronter les rayons du soleil 
sans avaries. D autres, comme les Gatlleya, ont des feuilles 
epaisses et des tiges renflees. Ges dernieres sont une des 
formes des pseudo-bulbes particulieres a la famille desOrchi- 
dees. 

Lorsque les feuilles sont pen epaisses, les pseudo-bulbes 
sont souvent tres grands, de fagon a ce que la plante con- 
servat sa vitalite si chaque feuille venait a etre grillee. Dans 
certains cas les provisions sont accumulees dans des feuil- 
les cylindriques, ressemblant aux epines du porc-epic; d’au- 
tres prelerent les accumuler dans des cordes epaisses, lon- 
gues dun metre; dans d’autres, existe une tige charnue, 
epaisse, qui remplit le meme but. Quelques especes n’ont ni 
feuilles ni pseudo-bulbes : leurs racines aeriennes remplis- 
sent alors toutes les fonctions de ces deux organes. 

On n apergoit rien au dela de la bordure de vegetation 
rampante; mais si on ecarte les branches et les lianes, de 
fagon a penetrer au dela de ce voile, on pent voir les Or- 
chidees poussaut luxurieusement et en grand nombre. La 
croissent les especes qui aiment l’humidite copieuse et qui 
ne peuvent endurer l’atmosphere plus seche des hautes 
futaies; c est la que croit le Zygopetalum rostratum, qui pent 
croitre et produire ses rnerveiIleuses fleurs blanches dans 
des coins plus obscurs que la plupart des autres especes. II 
a pris un port rampant dontil paraittirer profit, pouvant par 
ce moyen pousser plus haut sur les branches au fur et a me- 
sure que l’arbre croit. Quand celteespece est abondante, elle 
forme un decor tres joli aux branches rugueuses. 

Ge n’est toutefois pas sur les bords des grandes rivieres 
que les Orchidees sont vues dans toute leur beaute, mais 
plutot sur les bords des rivieres assez larges pour laisser 
passer une luiniere moderee. La lumiere n’etant pas assez 
abondante pour permettre a la vegetation rampante de se de- 
velopper, ces endroits conviennent a un grand nombre d’es- 
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pecesd’Orchidees. Bien au-dessusdes eaux s’elance le geant 
Moras, et beaucoup d’autres arbres immenses, tandis que pa 
etlaun grand arbre est coucheau travel’s de la crique, portant 
sur ledessusdu tronc de's fougeres, desPeperomia etles plus 
petites especes d’Orchidees, telles quePleurothallis et Dichoea. 

Dans les fourches les plus vastes poussent des touffes 
immenses de l’Oncidium altissimum, ayant parfois 3 a 
4 pieds de diametre. Leurs elegantes tiges a fleurs atteignent 
10 a 12 pieds de hauteur. 

On ne pent rien voir de plus merveilleux, de la longueur 
pendent gracieusement dans l’espaee des epis supportant des 
centaines de jolies fleurs jaunes. Les Brassias sont presque 
aussi communs, tandis que qa et la le Stanhopea eburnea 
parfume l’air de ses grandes fleurs pendantes, blanches, 
comme l’ivoire. Au tournant de la riviere, de nouvelles Vues 
s’ouvrent, presentant suivant les differents degres de lu- 
miere, des formes de vegetation diverses. La riviere se 
resserre, la pagaie pousse le canot sous une caverne som- 
bre comme la nuit, d’ou la sortie parait a distance comme 
la fin dun tunnel. Puis, c’est une large baie ou le soleil 
brille de tout de son eclat. La, une masse de vegetation en- 
trave le passage, et il faut faire usage du coutelas; un peu 
plus loin, un arbre de la foret est tombe a travel’s la riviere, 
et il faut un rude travail a la hache de plus d’une heure avant 
que le canot puisse passer au travel's, ou dessus, ou dessous. 

Sur les troncs penclies ou sur les branches horizontales, 
les Catasetum se rencontrent en abondance. Il y a plusieurs 
especes qui vivent dans des conditionsentierement differentes, 
et, pris dans l’ensemble, ce genre est peut-etre le meilleur 
exempledel'adaptation aux circonstances dans la famille des 
Orchidees. Sur les bords des marais, la ou seul le palmier 
peut croitre, le Catasetum longifolium trouve une place 
qui lui convient au milieu de ses frondes les plus basses. La 
cette Orchidee pend la tete en bas, et ses grandes feuilles 
ligulaires flottent augre du vent. Catasetum discolor formant 
contraste est descendu sur terre et il croit dans le sable, 
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dans les sols les plus pauvres ou les arbres des forets trou- 
vent la vie trop rude. Muni de tres grandes pseudo-bulbes, ce 
Catasetum peut affronter sans avaries les changements de 
saison. Quoique ses feuilles soient generalement minces, et 
exposees a etre dessechees pendant la saison seche, cela 
ne lui fait aucun mal, parce que ses reservoirs de seve lui 
permettent d’attendre patiemment et meme de fleurir dans 
des conditions qui pourraient etre fatales a bien d’autres 
Orchidees. 

Et comme si ce n’etait pas suffisant, plusieurs especes ont 
developpe la faculte, qui est presque unique dans les plantes 
quoique bien connue cliez les abeilles, de produire des males 
ou des ferneries, suivant les circonstances. Dans le Catasetum 
tridentatum il y a trois formes distinctes de fleurs qui dif- 
ferent taut les tines des autres qu’elles furent, jusqu’au jour 
ou Schomburgk les rencontra croissant sur la meme plante, 
decrites non seulement comme especes separees, mais meme 
comme genres distincts. Le male etait connu comme Myan- 
thus barbatus, la femelle comme Monachanthus viridis, 
tandis que la troisieme forme, qui parait etre hermaphrodite, 
fut decrite sous le nom que porte actuellement cette espece : 
Catasetum tridentatum. Lorsque cette plante recoit une rtour- 
riture abondante, elle produit des epis de fleurs femelles ou 
hermaphrodites qui sont epaisses et charnues, ressemblant 
comme forme a un chapeau de vieille femme ou a un casque 
contre le soleil. Ces fleurs et les capsules qui leur suc- 
cederont exigent pour leur production une depense speciale 
de seve qui ne peut etre fournie que lorsque ces plantes sont 
en bonnes conditions. Pendant la secheresse, lorsque la 
plante est a moitie epuisee, elle serait incapable de supporter 
une pareille tache : c’est pourquoi elle produit quelques 
fleurs males plus legeres et plus elegantes; et comme il y a 
toujours quelques plantes plus fortes, capables de produire 
des fleurs du sexe oppose, le travail de la plante chetive n’est 
pas perdu. 

Si on passe sous une de ces plantes lorsqu’elle est en 
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fleurs, un essaim de bourdons jaunes et noil's (Eulenia 
dimidiata) voltigent dans le voisinage et volent de fleur en 
fleur. En dehors de ces endroits on ne pourrait rencontrer 
un seul bourdon, el le eolleclionneur pourrait chercher pen- 
dant des siecles sans en rencontrer un specimen. Maisquand 
les Gatasetum fleurissent,seraient-ils fixes dans la fourche d’un 
arbre, perches au loin, au milieu du feuillage d’un Eta, ou sur 
le sable tire d’une fosse a charbon de hois, l’insecte est sur 
de les trouver. En general les Hears ne sont generalement ni 
brillantes, ni ornementales; elles n’ont pas non plus comme 
les Stanhopea un parfum prononce, mais pourtant les mou- 
ches les decouvrent de suite. 

Meme a Georgetown, oil beaucoup d’orchidees ne rencon- 
trent pas leurs agents de fertilisation et restent, par conse- 
quent, infertiles,pas plus tot les epis de fleurs sont-ils epanouis 
que les mouches se precipitent autour. La plante serait-elle 
cachee par le feuillage ou suspendue dans quelque coin, en 
dehors du chemin, de bonne heure le matin on entend le 
bruissement qui annonce a quiconque a les yeux ouverts 
qu’un Catasetum vient de fleurir. 

JAMES RODWAY. 

NOTES SUR LES ORCHIDEES 
|mr C. BESTIUH 

(Suite) 

Sous-tribuQ:Leelieee. LescaracteresprincipauxdeLeelieae, 
ou plutot des Epidendrese resident dans les masses polli- 
niques 4 dans une serie ou 8 dans les deux, cedes de chaque 
serie laleralement comprimees, collaterals et parallels, reu- 
nies par un appendice pollinaire ayant la forme de deux 
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lamelles lineaires reunies en une seule et s’elevant de la base 
de la serie unique ou des superieures le long de leur bord 
externe. Les series superieures, quand elles existent, des- 
cendent de l’extremile superieure de la lamelle et sont sou- 
vent plus petites que les series inferieures, et jamais ascen- 
dantes comme les series inferieures, comme cela arrive dans 
les Bletiese. L inflorescence est presque toujours terminale. 
Les genres sont tous exclusivement americains tropicaux, ou 
sous-tropicaux, et le port est habituellement si ce n’est tou- 
jours epiphyte et frequemment pseudo-bulbeux. 

J’ai reuni seize genres dans la sous-tribu et je leur ai 
donne les noms de Lindley parce qu’ils ont ete appliques par 
lui a un groupe presque identique. Mais deux de ces seize 
genres sont legerement douteux. 

Alamania Llave et Lex, espeee mexicaine, unique, n’est 
connu que parun specimen d’Hartweg de l’lierbier de Lindley 
qu il a rapporte au genre de Llave et Lexarsa, mais qui cor- 
respond a peine avec leurs caracteres. Lindley 1’associa avec 
Linden drum, probablement a cause de la forme du perianthe, 
et, d’apres les caracteres originaux, nous devons supposer 
que 1 inflorescence est terminale. Mais dans le specimen 
dHartweg, le raceme court sur un scape sans feuilles, part 
de la base du pseudo-bulbe bifolie et 1'appendice pollinaire 
caracteristique des Lmliem parail, etre presque ou totalement 
absent; ce qui rapprocherait cette plante des Dendrobie®, si 
toutefois 1 union du labelle avec la colonne, comme dans YE- 
pidendrum, n etait totalement inconnue. La place du genre ne 
pouna etie determinee que lorsque des specimens futurs se- 

iont nos mains. Pie lira n tin uni Lindl. (donne par lui 
comme section des Epidendruni) comprend cinq ou six es- 
peces qui ont les caracteres d'Epidendrilm ou presque de 
Ponera, sauf que les racemes ou les groupes de fleurs sont 
sessiles ou presque sur les aisselles des feuilles distiques, 
inflorescence totalement differente de celle des autres mem- 
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bres de la sous-tribu. Les genres normanx de cette sous- 
tribu forment trois series. Les huit premiers ayant quatre 
masses polliniques seulement, sans aucune trace de series 
superieures, trois, Eseliopsis, Tctramicra et Brassavola (chez 
lesquels les' series superieures sont presentes, mais plus pe- 
tites que dans les inferieures et trois (Lselia, Schomburgkia 
et Sophronitis) dans lesquels les deux series, de quatre 
chaque, sont egales ou presque. Mais ces differences sont 
artificielles et ne sont pas I on jours absolues, quoiqu’une 
grande importance leur ait ete souvent attribute. 

Diacrium Lindl (considere par lui conime une section des 
Epidendrum) fonde sur V Epidendrum bicornutum Lindl., 
contient quatre especes decrites ou varietes tranchees, dans 
lesquelles le labelle particulier bicornu, ni adne ni parallele 
a la colonne donne a la fleur un aspect tres different de celui 
des fleurs des vrais Epidendrum et ne peut pas etre range 
avec les Epidendrum sans faire violence aux caracteres ge- 
neriques. 

Isochilus Br., limite a L linearis original et trois ou 
quatre especes recemmentajoutees, a un port tres particulier, 
un labelle adne et quelqucs autres caracteres distincts moins 
importants. Les autres especes, enumerees dans les Genera 
et species of Orchidem de Lindley ont ete reconnues appar- 
tenir a d’autres genres varies. Reichenbach trouva dans l’l. 
linearis, six masses polliniques, chaque cellule de 1’an there 
etant divisee en trois compartiments. Geci a du etre observe 
sur un individu anormal, J’ai, a diverses reprises, examine 
des exemptaires frais et desseches, et j’ai trouve toujours les 
quatre masses normales en une serie unique. 

Ponera Lindl., en comprenant Tetragamestum Rchb. f. 
comprenant quatre especes se distingue specialement d Epi- 
dendrum par les fleurs habituellement petites montrant un 
menton proeminent, le labelle etant soude a la base a une 
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projection de la base de la colonne. L’inflorescence est aussi 
occasionnellement anormale; les racemes, courts etdenses, 
sont, il est vrai, terminaux sur la pousse de l’annee, maisen 
outre paraissent sur les vieill.es tiges des groupes lateraux, 
qui peuvent peut-etre eire consideres comine des branches 
floriferes sans feuilles. 

Dans Tetragamestum modes turn Rchb. f. qui a tous les ca- 
racteres de Ponera, les pousses de l’annee sortent de l’extre- 
mite de celle de l’annee precedente, ce qui fait apparaitre 
lateral le groupe persistant terminal de fleurs comme dans 
Seaphyglottis, tandis que dans d’autres especes, la nouvelle 
pousse apparait comme si el le etait la continuation de l’an- 
cienne, sans aucune trace persistante du raceme. Reichenbach 
reunit Scaphyglottis Poepp avec Ponera, ce queje ne puis ap- 
prouver, l’appareil pollinaire etant tres different de celui des 
Loeliae. 

Ponera adendrobium Rchb. f. avec une inflorescence reel- 
lement axillaire, me parait etre une espece de Pleuranthium, 
mais les fleurs, dans notre specimen, sont trop alterees pour 
permettre une determination positive. 

Pmeha Lindl. est une plante venue du Rresil, connue seu- 
lement par le dessin et le memoire de Pinel dans l’herbier de 
Lindlev. Reichenbach la reunit d’abord aux Restrepia, mais 
les pseudo-bulbes, le labelle sonde a la colonne et l’appareil 
pollinaire sont totalement differents des caracteres de ce 
genre et paraissent montrer une etroite affinite avec les So- 
phronitis, differant surtout par les masses polliniques au 
nombre de quatre au lieu de huit. 

(A suivre.) 
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CYPRIPEDIUM 
Traduit du Manual of Orchidaceous plants de Veitch. 

(Suite.) 

C. longifolium. 

Feuilles dtroitement ligul^es, fmissant en une pointe aigue, longues de 
0,60 centimetres. Scapes robustes, driges aussi longs que les feuilles, 
pourpre fonce, pubescents 6-10 tleurs au plus. Fleurs ayant 8 a 10 centi- 
metres de diametre depuis la pointe du sepaie superieur, jusqu’au sabot 
du labelle, sepaie superieur ovale lanceole, ondule vert pale, avec des 
veines roses et une margine blanchatre; sepaie inferieur presque deux fois 
aussi large que le sepaie supfirieur, ovale, acumine, vert pale avec des 
veines vertes, petales lineaires lanceoles, etales, legerement tortilles, vert 
jaune pale avec des bords roses, sauf vers la base ou la margine est blan- 
chatre. Labelle calceole, avec une auricule angulaire entre le sac et les 
lobes inflechis, vert jaune teintd de brun devant, les lobes replies vert 
jaune tachete de rose pourpre. Staminode, triangulaire corde, jaune vert 
pale avec une frange noiratre sur la margine dorsal# etune dent emoussee, 
defldchi sur la margine supei'ieure. 

Cypripedium longifolium, Kchb. et Warsc. in Bot. Zeit, 1852, p. 690, Bot. 
Mag., t. 3970 (1869) Belg. hort., 1873, p. 63. Selenipedium longifolium, Bel li. 
Xen. Orcli., I, p. 3 (name-only). Id. in Gard chron.,1809, p. 1206. S. dariense, 
Rchb. S. Reichenbachii, Endres fide Rchb. Cypripedium Reichenbachii, Hort. 

Var. gracile. 
Feuilles plus etroites, scapes plus grdles et de couleur plus pale et avec 

des bractees plus comprimdes. Fleurs leghrement plus petites et colorees 
comme dans la variete Hartwegii (1). 

C. longifolium gracile, supra, G. gracile Hort. 

Var. Hartwegii. 
PJante plus robusie, avec ses feuilles plus longues et plus larges, scapes 

plus dleves, verts (non pourpre comme dans le type). Fleurs legdrement 
plus grandes, le sepaie dorsal habituellement avec une teinte roso sur la 
moitie apicale, les pSlales bordes de rose vif. 

C. longifolium Hartwegii, supra; C. Hartwegii Rehb. in Bot. Zeit., 1852 
p. 714,765; Selenipedium Hartwegii Rebb. in Bonpl, II, p. 116; id. Xen. Orchi, 
I, p. 3 (name only) and p. 70, t. 27; id. Otia Ilamb., I, p. 20, 30; Cypripe- 
dium Roezlii, Regel’s Gartenflora, 1871, p. 164; id., 1873,t. 754. Rev. Hort., 1873, 
p. 416; icon. xyl. Must. Hort., 1873, t. 138; Bot. Mag., t. 6217; Selenipedium 

ill Comme nous les avons vues dans la collection dc M. R.-I. Measures, a Cambridge. 
Wells, collection exceptionnellement riche en orchidees. 
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Roezlii, Rebb. in Regel’s Gartenfl, 1871, p. 164; S. longifolium coloratura Rebb. 
in Card. Chron.. 1873, p. 289. 

Var. Hincksianum. 

Scapes plus courts et porlant des fleurs moins nombreuses que ceux 
de la variete Hartwegii, mais leur ressemblant sous les autres rapports. 

C. longiflorum Hinksianum supra G. Hinksiauura. Rebb. in Gard Chron IX 
(1878), p. 202. 

Cypripedium longifolium fut decouvert d’abord par Warscewicz, en 
1849, sur la cordillere du Chiriqui, a 5,000 et 7,000 pieds d’altitude. 
II ne resta connu de la science jusqu’en 1867 que par un specimen d’her- 
bier imparfait; a cette epoque, il fut decouvert de nouveau par Endress, 
par qui il fut introduit dans les jardins. A l’6tat natural, c’est une plante 
presque terrestre, poussant sous les mousses, sousles arbres desforets 
toujours a l’ombre et fleurissant toute l’annee (1). 

Nous n’avons aucun renseignement surl’origine de lavariSte gracile. 
La variete Hartwegii, mieux connue dans les jardins sous le nom de 
Roezlii, fut decouverte d’abord par Hartweg, en 1842,.sur les versants 
orientaux des Andes de l’Equateur, pres de Quito, a 4,000 pieds d’al- 
titude (2), quand il collectait des plantes dans cette region pour la 
Societe d Horticulture de Londres. Le Dr Seeman le rencontra ensuite 
dans l’isthme du Darien, et plus tard Roezl (1871) le trouva sur les 
berges de la petite riviere Dagua qui coule des contreforts ouest de la 
cordillere centrale de la Nouvelle-Grenade. Ce collectionneur l’intro- 
duisit dans 1 etablissement Linden, a Gand, d’ou il commenga a etre 
repandu dans les collections anglaises et du continent. Il fleurit pour 
la premibre fois, en Europe, au Jardin botanique de Saint-Petersbourg, 
en janvier 1873, et en Angleterre, l’annee suivante, dans notre etablis- 
sement de Chelsea. La variate Hincksianum est d’une importation plus 
recente, qui parut pour la premiere fois dans la collection du capitaine 
Hincks, a Breckenbrough-Thirsk. Les trois varietes que nous avons 
decrites ci-dessus ne sont en realite que des formes geographiques dil- 
ferant du type original, et l’une de 1’autre, plutdt par les organes de 
vegetation que par tout autre caractere. Les fleurs des varietes Har- 
twegii, gracile et Hincksianum sont de couleurs plus brillantes que 

(1) R. Pfau in Gard. Chron, XX i(1882), p. 722. 
(2) La presence du Cypripedium longifolium sous cette latitude demande confirmation. 

Les plantes actuellement cultivees sous le nom d’Hartwegii et de Roezlii ne montrent 
pas de differences _ tangibles permettant de les distinguer l’une de i’autre. Toutes les 
formes du C. longifolium cultivees ont ete introduces des limites geographiques nord 
des Selempeduim, circonstance qui inspire quelques doutes sur l’exactitude de la localite 
assignee a la decouverte d’Hartweg. 
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celles da C. longifolium type.mais ne se distinguent pas l’une del’autre 
sous ce rapport. 

C. Schlimii. 
Feuilles ligulees aigues, longues de 25 a 30 centimetres, vert pre dessus, 

scapes aussi longs et plus longs que les feuilles, quelquefois vert pourpre 
pale, pubescents, pluriflores. Bractees triangulaires lanceolees, acumindes, 
tres comprimees, larges de 2 1/2 a 5 centimetres. Fleurs ayant 5 centi- 
metres de diametre transversal avec tous les segments couverts d’un duvet 
sur le dessous. Sepale superieur ovale, oblong, aigu, carene en dessus, 
vert blanchatre lave de rose vif pale, sepale inferieur plus grand encore, 
blanchatre avec des veines vert pale, pitales ovales oblongs, blanc tachete 
et teinte de rose pourpre, principalement a la base. Labelle renfle ; blan- 
chatre en dedans, les lobes replies stries alternativement de blanc et de rose 
carmind. Staminode rhombo'ide avec une dent mediane petite, jaune avec 
une teinte brunatre devant. 

Cypripedium Schlimii, Batem. in Hot. mag., t. 5614 (1861); Van Houtte, FI. 
des Serres, t. 1917 (1869-1870); De Puydl. Les Orch.. t. 12; Solenipidium Sclili- 
mii Rebb. in Bonp., 1854, p. 277; Id. Xen. Orchi, 1, p. 125, t. 45; Linden’s 
l’esc., t. 34. 

Var. albiflorum. 

Plantes de vegetation lbgerement plus vigoureuse. Fleurs blanches 
sauf a la base des petales, ou il y a habituellement une teinte rose vif, 
et les lobes replies du labelle qui sont rose vif. Le staminode jaune, 
brillant, comme dans le type. C. Schlmii albiflorum Linden in Must, 
Hort., 1874, t. 183. C. Scbmlii album Hort. 

Le Cypripedium Schlimii type fut decouvert par le voyageur dont 
il porte le nom, eh 1852, sur la cordillere orentale de la Nouvelle-Gre- 
nade pres d’Ocana, a une altitude d’environ 4,000 pieds. Deux ans plus 
tard, Wagener l’introduisit dans l’btablissement de Linden, a 
Bruxelles (1). La vari6t6 albiflorum, d’apres Linden, vient de la cor- 
dillere occidentale ou elle est « extremement rare » (2). Elle fut intro- 
duce en 1873. Les fleurs de cette variete varient en couleurs. Dans le 
type decouvert d’abord, les sepales et les pfetales sont magnifiquement 
tachetbs et teintes de rose vif. Dans cette varidtb, elles sont presque 
blanc pur. Entre ces extremes existent des variations interm bdiaires qui 
n’ont pas ete introduites. 

(1) Xen. Orch., t, p. 125. 
(2) IUust. hort., 1870, p. 138. 
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II y longtemps que les hortieulteurS save'nt que le Cypripedium, Schilmii, 
se feconde de lui-meme et produit des graines en abondance, mais ce n’est 
que recemment que nous en avons enpartie decouvert la cause :1’explication 
que nous en offrons est done tres imparfaite. Les organes sexuels de cette 
espece ne different pas par des caracteres essentiels de ceux des autres 
especes, mais, comme e’est le cas avec tous les Selenipedia, la position 
relative du disque stigmatique a l'dgard des autres parties, est legerement 
modifule. Le disque est rhomboidal sur les bords, tres retreci au-dessus, 
surtout du cotd de la base, formant alors une protuberance conique qui se 
tient immediatement sous les antheres, et est presque parallele avec le 
staminode et est projetee en avant de cet organe. Les antheres, en ce qui 
concerne la forme et la position, sont normales, mais l’enveloppe glutineuse 
est extreimement mince, et perd sa viscosite peu apres l’epanouissement de 
la fleur et devient seche. Le pollen granulaire est alors rendu libre par le 
moindre mouvement imprime a la fleur et encore ces granules sont extrt- 
mement petits et nombreux; il est presque impossible que quelques-uns ne 
tombent pas sur le disque stigmatique, surtout sur la partie retrecie qui 
est projetee immediatement sous les antheres et les ovaires sont alors fer- 
tilises. La consequence est l’affaiblissement de la plante, une des plus diffi- 
ciles a importer vivante et a peine plus facile a conserver vivante quand 
on a reussi a i’introduire. Pendant quelque temps apres son introduction, le 
Cypripedium Schlimii resta rare dans les jardins anglais, et les horticul- 
teurs profiterent de sa facility a se fdconder pour l’elever de semis. 

L’excessive fertility du Cypripedium Schlimii n’est pas seulement demon- 
tree par la production des capsules de graines sans l’intervention d’aucune 
6trangere, mais cette espece a fait ses preuves comme agent de fertilisation. 
II n y a pas d’orctiidees, dans les cultures actuelles, qui ait pu produire 

fecondees avec d autres plantes do sa section, des resultats semblables, 
surtout dans les formes ou elle a rempli le role de male. Dans ces formes 
son influence est si preponderante qu’elle a modifid tr6s considerablement 
les caracteres des parents femelles. Les nombreuses formes ainsi obtenues 
foment un groupe de Cypripedes dun interet special comme plante horti- 
cole: d’abord parut le Cypripedium Sedenii, qui est encore indispensable dans 
chaque collection, il fut suivi par Ainsworhtii et sa variete calurum, puis 
Valbo purpureum, surpasse aujourd’hui par le tres superbe Cypripedium 
Schroerederce, de meme que le Cypripedium Sedeni original Test par sa 
variete candidulum et Cypripedium cardinale. Recemment on a obtenu 
leucorhodum distinct de tous ses pred^cesseurs. 

C. vittatum. 

« Foliis lineari ligulatis, acutis, longissimis; pedunculo minute ac sparsim 
puberulo, densim vaginato; vaginis acuminatis ; racemo paucifloro,bracteis, 
spataceris acuminatis, ovaria subcaloa (sic) hinc sparsim pilosula superan- 
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tibus; sopalo dorsali oblongo ligulato, obtuse acuto ; inferiori plus duplo 
latiori apice obtuso minute emarginato ; petalis a latiori basi linearibus 
arcuatis, obtuse acutis, undulatis ; labelle sepalo inferiori multo breviori, 
supra saccum dilatato ac utrumque angulato, circa limbum argutum sub- 
crenato ; staminodio rbombeo acuto, postice barbato, H.-G. Reicbenbacli 
til. in Illust. Hort. XXIII 1876, p. 57, 2,238 (Selenipedium yitlatum. 
Cypripedium vittatum Vellozo, fl. Flum. IX (1827) tab. 62 fide Illust Hort. 
IV (1857) Miisc, p. 23. C. Bienotii Hort. Selenip edium vittatum breve, 
Rchb. in Gard. Chron. XV (1881) p. 656. / 

Nous connaissons cette plante, surtout d’apres la description ci-des- 
sus et d’apres la planche en couleurs de VIllustration horticole. 

D’apres cette planche, les feuilles ont des bandes marginales jaunes, 
caractdre qui a probablement suggere le nom specifique. Les fleurs ont 
environ les dimensions de celles du Cypripedium Lindleyanum, evidem- 
ment 1’espece la plus voisine; le sbpale supbrieur est blanc verdatre 
avec quelques taches rouges le long des veines, vers la base; le sepale 
inferieur est vert pale. Les petales sont retombants, tortillbs, longs 
de 5 a 8 centimetres, vert pale a la base, brun pourpre pour les deux 
tiers de leur longueur depuis la pointe. Le labelle est pourpre brun 
fonce avec une teinte verdatre, les lobes replies, vert pale avec quelques 
tacbes rose pourpre. Le staminode est vert avec une frange noiratre 
derriere. 

Quoique connu de la science depuis plusde soixanteans, le Cypripe- 
dium vittatum ne parait pas avoir bte introduit dans les jardins avant 
une date rbcente. Linden 1’introduisit en 1875, et il fleurit probable- 
ment pour la premibrefois en Europe, dans cet etablissement, en fevrier 
de 1 annbe suivante; on le signale pour la premiere fois en Angleterre, 
en 1881, ou il lut cultive quelque temps dans la collection de 
M. Berrington, a Pantygoitre, pres de Abergavenny. Il a etb distribue 
moins parcimonieusement depuis quelque temps, principalement par 
M. Binot, collectionneur franqais d’orchidbes du Bresil,qui lerecueillit 
sur la montagne des Orgues. 

C’est au point de vue geographique, dans l’etat actuel de nos con- 
naissances, un enfant perdu du genre. 

Proprietaire-gerant: GODEFROY-LKBEUF. — Imp. PAUL DUPONT (Cl.) 113.1.92. 
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OFFRE SPECI&LE 

Aerides Lawrenceanum, belles plantes d’importation de 40 
a 50 francs. 

Aerides Roebelini, belles plantes d’importation de 40 
a 50 francs. 

Aerides Savageanum, tres belles plantes cultivees, suivant 
force, de 40, 50 et 75 francs. 

Gattleya Trianse, type nouveau demi-etabli, tres belles 
plantes de 15 a 25 francs. 

Gattleya imperialis, type nouveau, demi-etabli, tres fortes 
plantes de 15 a 25 francs. 

Gattleya Schoffieldiana, belles plantes cultivees, de 25 a 
30 francs. 

Coelogyne Gardneriana, belles plantes, Ires fortes, de 
100 francs. 

Cycnoches chlorochilum, plantes extra belles, en bouton, 
de 30 a 75 francs. 

Gypripedium Morganse Burfordiense, nouveau, 1 pousse, 
300 francs. 

Dendrobium biggibbum, belles plantes en fleur et en bou- 
ton, a 15 francs. 

Dendrobium formosum giganteum, belles plantes en 
bouton, 30 francs. 

Epidendrum macrochilum album, en bouton, fortes plantes 
de 30 francs. 

Galeandra Baueri, tres belles plantes, a 75 francs. 
Laelia harpophylla, belles plantes avec spathes, a 15 fr. 
Dendrobium Falconeri, specimens extra, a 75 francs. 
Renanthera Storei, belles plantes, de 75 a 100 francs. 
Sobralia Xantholeuca, belles plantes, de 250 francs. 
Obs. Vanda Sanderianna, de toutes forces, de 50 a 1,250 fr. 

(.Sanders’ Albans.) 
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EUGENE COCHU 
Constructeiir brevete s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES BOIS ET PER ou TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVETS s. G. D. G. 

ayant obtenu Ie l*r prix mcdaille d’«r a l’Exposition de Paris 1888, 
ct l«r prix medaille d’or, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoBuvre du double vitrage esf. 

devenue pratique, llse pose et se depose de l’exterieur, et il n’exige aucun 
demontage prealable a i’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait sentir. 

L’acquisition du double vitrage est bientot regagnee si l’on considere la 
suppression des paillassons qui exigent, soir et matin, une manoeuvre coh- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serrcs. 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans I'obscurite, 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir dune grande lumiere. 

L’action du froid exterieur se trouve arrelee par la couchc d’air con- 
centree entre les deux verres; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturcdlement. 

En ete, on obtient l’effet contraire par une circulation d’air provenant 
de I’exterieur ; celte circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basse et y cliasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutant a ces efl'ets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resultat complet, permet- 
tant de ventiler sans tatiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
lemperer a volonte l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitdes a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faciles a demonter; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que l’on desire faire construire. 

CHADFFAGES DE TODS SYSTEMES A FORFAIT — CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIERS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

CHASSIS 
COFFRES 

Cadres chene 130 X 135  
— avec traverse basse en fer . . 

pieds, barres chene, cbtes sapin, 260 
* _ — 390 

. en plus. 
135 ... . 
135 ... . 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 

Paris. — Imp. PAULDUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 127 bis. 1.91 
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Figure on couleur : Cattleya Vedasti. 
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Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
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II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de FOrchido- 

phile qui ont envoye egaleinent leur soiiscription au Jardin. II previent 
les personnes qui n’ont pas relourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’oi'fice. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de ce.t organe assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONT1NU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 

Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

T» \'.\l X, ACCESSORIES, RACCOKOS DE TOM ES ESPECES 
SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

PANIERS 1 ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARICES. — 104 GRANDEURS DIFF^RENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ior CHOIX 
Tous mes paniers sont livros trempes dans un bain d’huile de lin bouillante pi leur assure 

nne plus grande duree et leur donne en merae temps une belle apparence. 

MAM SION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

[.'HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planclies in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redactcurs cn chef: Lucicn LimDEft et Emile RODIKAS 

On s’abonne au bureau de YOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente, C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’& ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

ARTICHAUTS 
ARTICHAUTS 
ARTICHAUTS 

GROS VERT DE LAON 
(Eilletons disponibles fin Mars ou commencement d’Avril 

Le Gent. . . 35 francs. | Le Mille . . 300 francs. 

Adresser les commandes : SALLE DU JARDIN, 5, rue d’ltldimbourg 

PARIS 

O IT ZETIR, IE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fleuri, une vieiile pousse, 
deux jeunes : 650 francs. 

Laelia grandis vrai, plante de Binot, etat parfait: 9 5 francs. 

Gypripedium Germinyanum, 2 pousses: 300 francs. 

— Godsefflanum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

DEMAADE s On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser au Bureau du Journal. 



L’ORCHIDOPHILE V 

IMPORTATIONS RECENTES 

Dendrobinm nobile, plantes en etat parfait proven ant 

d’une localite d’oii sont venues des formes remarquables 

de 3 a lO francs. 

Le cent : 850 a 800 francs. 

Dendrobium Wardianum, varietes a longs et a 

courts bulbes, de 3 a fO francs. 

Le cent: 800 a OOO francs. 

Dendrobium fonuosum giganteum, de 3 a 
15 francs. 

Dendrobium Jamesianmn, de 8 a 5 francs. 

Dendrobium Devonianum, de 8 a 5 francs. 

Dendrobium crassinode, de 3 a 5 francs. 

Gattleya imperialis, de © a lO francs. 

— Sanderiana de © a lO francs. 

— Percivaliana de 5 a 80 francs. 

Odontoglossum (Cochlioda) Hoeziianum, la piece- 
85 francs. 

Cattleya Trianse, plantes importees, etat parfait, a 

6, 8, lO, 15 francs piece. 

Godefroy-Lebeuf, a Argenteuil (8.-et-0.) 



VI L’ORCHIDOPHILE 

Pompes Morel el Broquel. BROQUET*, SR 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 

tous autres usages. —Les plus dpprecie.es en France et a I'Etranger 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal dr' Portugal, 1881 

OECHIDEES 

DENDROBIUM NOBILE. — DENDROBIUM DENSIFLORUM 

La piece: -4L francs; le cent: 300 francs 

GODEFROY - LEBEUF, Argenteuil 
    

LASLIA GRANDIS. La piece : 20 francs 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAI LLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Series et Chassis 

CONSTRUCTIONTUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la viile de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGrE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

di 

CHAUFFAGrE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEDRS 

Impasse Fessard, S, PARI$.BELLEVILL£ 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constrnctenr brevete s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS Q’HIUER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-FIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEM!! BREVETfi s. G. D. G. 

ayant obtenu le ler prix medaille d'or a l’Exposition de Paris 1888, 
ct l"r prix medaille d’or, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitrage est 

devenue pratique. 11 se pose et se depose de l’exterieur, et il n’exige aucun 
demontage prealable a l’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait sentir. 

L’acquisition du double vitrage est bientot regagnee si l’on considere la 
suppression des paillassons qui exigent, soil1 et matin, une manoeuvre coh- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans lobscurite, 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
touiours les faire jouir dune grande lumiere. 

L’action du froid exterieur se trouve arrelee par la couche d’air con- 
centree entre les deux verres ; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturcdlement. 

En ete, on obtient reflet conlraire par une circulation d’air provenant 
de l’exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basse et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutarit a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resullat complet, permet- 
tant de ventiler sans I'atiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonte l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitdes a forfait suivant leur grander*^ elles sont 
expediees par grandes parties faciles a demonter ^ les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que l’on desire faire construire. 

CHADFFAGES DE TOUS SYSTEMES A FORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIERS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

Cadres chbne 130 X®   • 
avec traverse basse en fer en plus. 

jji pieds, barres chene, cotes sapin, 260 ^ 13o . . . . 
CHASSIS c“- 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 128 Ms.3.91 
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SO MM A IRK: 

Dendrobium Brymcrianum. — Les Cypripedium nouveaux. — Cypripedium Godseffia- 
num. — Cypripedium Germinyanum, — La collection de M”° Gibez. — Cypripedium 
(traduit du Manual of Veitch). — Commencez par les Orchidees chaudes. — Quelijues 
varietes de Cattleya Trian*. — Notes sur les Orchidees. — Soins a donner aux 
plantes d’importation. — Les Orchidees : la Serre. -- Les droits do douane. — Les 
venles d’Orchidees aux encheres. — Petites nouvelles. 

Figure en couleur : Cattleya Trianae et varietes. 

PRIX DE L’ABONNEMENT' : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponscs aux questions :«dies sees ue seront inserees dans Ie 
numero suivaut quautaut qu’elles seront envoyees avant le IS du 
mois eonrant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. G01N, 62, rue des Fcoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuilie (Paris), depositaires des ouvragos do M. LEHEUF. 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFIIOY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de TOrchido- 

phile qui ont envoye egalement leur sousoription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonneinent ^ signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jar din de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU TIIERMOSIPHON TURULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TIY.VIX. ACCESSOIRES, RACCOliDS DE TOETES ESPECES 
SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



JL’ORCHIDOPIIILE III 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARII3ES. — 104 GRANDEURS D1FF13RENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 
Tons lues paniers sont lines tape's dans nn bain d’hnile de lin bouillante qui lew assure 

nne plus grande ditre'e et leur donne en meme temps une belle apparence, 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

L'HORT I CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redactcurs en chef: Lucicn LINDEN et Emile RODIhAS 

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’& ce jour. 



IV L’OHCHIUOPHILE 

ARTICHAUTS 
ARTICHAUTS 
ARTICHAUTS 

GROS VERT DE LAON 
CEilletons disponibles fin Mars ou commencement d’Avril 

LeGent. . . 35 francs. | Le Mille . . 300 francs. 

Adresser les commandes : SALLE DU JARDIN, 5, rue d’Edimbourg 

PARIS 

O IF IF1 IR, IE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fleuri, une vieille pousse, 
deuxjeunes: ©50 francs. 

Lselia grandis vrai, plante de Binot, btat parfait: 95 francs. 

Cypripedium Germinyannm, 2 pousses: 800 francs. 

— Godseffianum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Yanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

QEIHMOE : On dcmande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser an Bureau du Journal. 



L'OHCHIDOPHILE V 

IMPORTATIONS RECENTES 

Dendrobium nobile, plantes en etat parfait provenant 

d’one locality d’ou sont venues des formes remarquables 

de 3 a lO francs. 

Le cent: 350 a 800 francs. 

Dendrobium Wardianuiu, varietes a longs et a 

courts bulbes, de 3 a ftO francs. 

Le cent: 300 a OOO francs. 

Dendrobium formosum gigauteuui, de 3 a 
15 francs. 

Dendrobium •Fame*iamini. do 3 a 5 francs. 

Dendrobium Devonianniu, de 3 a 5 francs. 

Dendrobium erassinode, de 3 a 5 francs. 

Cattleya imperialism de © a lO francs. 

— Sanderiana de © a lO francs. 

— Percivaliana de 5 a 30 francs 

Odontoglossum (Gochlioda) Noezlianum, la piece: 
35 francs. 

Cattleya Triause, plantes importers, etat parfait, a 

©? 8? lO, 15 francs piece. 

Godcfroy-Lebeuf, a Argeateuil (S.-et-O.) 



VI L’OIICHIDOPHILE 

Pompes Moret et Broquet. BROQUET*, SR 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 

tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a FEtranger 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 

ENVOI FRANCO 
DU 

Catalogue 

ORCHIDEES 

DENDROBIUM NOBILE. — DENDROBIUM DENSIFLORUM 

La piece: francs; le cent: 300francs 

GODEFROY - LEBEUF, Argenteuil 
■■ 'N/VflOSv^/- — 

LA3LIA GRANDIS. La piece : 20 francs 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FR01D 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAI LLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS IN DISPENSABLES 
THERMOMfeTRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

di 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRRRES 
CONSTHUCTEURS 

Impasse Fessard, S, PARIS-B£LLE¥ILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 



VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constrnctenr brevete s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBERVILHERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEMS BREVETS S. G. D. G. 

ayant obtenu le l®1, prix mcdaille d’or a l’Exposition de Paris 1888, 
et l,r prix mcdaille d’or, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitrage est 

devenue pratique. II se pose et se depose de l’exterieur, et il n’exige aucun 
demontage prealable a l’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait seutir. 

L’acquisition du double vitrage est bientot regagnee si l’on cousidere la 
suppression des paillassons qui exigent, soir et matin, une manoeuvre coft- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans I’obscurite, 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir dune grande lumiere. 

• L’action du froid exterieur se trouve arretee par la couche d’air con- 
centree entre les deux verres ; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient l’effet contraire par une circulation d’air provenant 
de l’exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basse et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutaht a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resultat complet, permet- 
tant de ventiler sans fatiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonte l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitdes a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faciles a demonter; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que Ton desire faire construire. 

CHAUFFAGES DE TODS SYSTEMES A FORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PAN1ERS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

CHASSISCad- 
COFFRES 

Cadres chene 130 X 135  
avec traverse basse en fer en plus. 

pieds, barres chene, cotes sapin, 260 X 135 • • ■ • 
— — 390 X 135 ... . 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Uouloi (Cl.) 129 l/is,4.91 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 
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de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

V.-F. LEBEUF, d’Argenteuil 

A. GODEFROY-LEBEEF, gendre el Successeur 

AVRIL 1891 

SO MM AIRE: 

Epidendrum nocturnum. — Application pratique du systeme Boizard. — Les Orchidees 
indigenes. — Cymbidium Lowi. — Les Orchidees qui poussent en dehors des pots  
Le Schomburgkia tibicinis. — La tcrre de polypode. — Cypripedium (Suite). — Odon- 
toglossum Leroyanum. — Culture des Odontoglossum sans pot. — Note sur les Or- 
chidees, par J. Bentham. — Le prix des tleurs d’Orchidees le la' janvier 1891. — 
Quelques types de beaux Odontoglossum. — Les Orchidees de la collection Pollett. — 
Les Orchidees qui ne veulent pas fleurir. — Petites nouvelles. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans Ic 
numero suivant qu’autant qn’elles seront envoyees avant le IS du 
mois conrant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. COIN, 62, rue des ficoles, et cbez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouyrages de M. LEBEUF, 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de l'Orchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Chauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfeetionne) 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 

, Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

OIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878) 
Medaille d’argent. 

Tt!\Ai:X, ACCESSOIRES, RACCORDS DE TOI TES ESPECES 
SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demmder les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFF^RENTE 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier GHOIX 

Tous mes paniers sont livres trempos dans an bain d’lniile de lin booillante qui leur assure 
une plus grande dime et leur donne en meine temps une belle apparence. 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabriqne d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers k Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en chef: I.iieien LINDEBI et Emile RODIKASI 

On s’abonne au bureau de YOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’a ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

OFFRE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fleuri, une vieille pousse, 
deux jeunes : 050 francs. 

Lselia grandis vrai, plante de Binot, etat parfait: S5 francs. 

Cypripedium Germinyanum, 2 pousses: 300 francs. 

— Godseffianum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFRQY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

DEMAKJJE : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser aa Bureau <lii Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes, 

et Hybfides connues jusqu’d ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1’EcoIe de Pomologie et d'Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes 

Prix : 2 fr. 50, plus 0 fr, 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

IMPORTATIONS RECENTES 

Demlrobium nohile, plantes en etat parfait provenant 

d’une localite d’ou sont venues des formes remarquables 

de 3 a 1© francs. 

Le cent : 850 a SOO francs. 

Dendroidum Wardianuiu, varietes a longs et a 

courts bulbes, de 3 a 1© francs. 

Le cent : 800 a ©O® francs. 

Deiidrobium forniosiun gigauteum, de 3 a 

15 francs. 

Deiidrobium Jamedanuiu, de 8 a 5 francs. 

Deiidrobium Devouianum, de' 8 a 5 francs. 

Deiidrobium crass!node, de 3 a 5 francs. 

Gattleya imperialis, de © a lO francs. 

— Sanderiana de © a lO francs. 

— Percivaliana de 5 a 80 francs 

Odontoglossum (Gocblioda) iVoexliaiium, la piece : 

85 francs. 

Cattleya Triame, plantes importees, etat parfait, a 

IO, 15 francs piece.; 

Godefi’oy-Lebeuf, a Argonteuil (S.-et-O.) 



VI L’ORCHIDOPIIII.E 

Pompes Moret et Broquet. BROQUET, S" 
USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PAPAS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 

tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a VEtranger 

120 MAdailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 

ORCHIDEES 

DENDROBIUM NOBILE. — DENDROBIUM DENSIFLORUM 

La piece: -4L francs; le cent: 300 francs 

GODEFROY - LEBEUF, Argenteuil 
 -'ZVSO&Wr  

LA2LIA GRANDIS. La piece : 20 francs 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHiLE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 

Couverture economique des Series et Chassis 
CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS TNDISPENSABLES 

THERMOMETRES ENREGISTREURS 
ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la i'Hie de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

da 

^HAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTHUCTEURS 

Impasse Fcssard, &, PARIS-BflLLFVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 



VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr brevete s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBERVILLIEKS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SEMES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVETS s. G. D. G. 

ayant obtenu le l”1' prix medaille d’or a l’Exposition de Paris 1888, 
ct 1" prix incdaille d or, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitrage est 

devenue pratique. 11 so pose et se depose de l’exterieur, et i! u’exige aucun 
demontage prealable a l’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
dtre execute aussi souvent que le besoin s’en fait sentir. 

L acquisition du double vitrage est bientot regagnee si Ton considere la 
suppression des paillassons qui exigent, soir et matin, une manoeuvre cou- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 
,, .En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans Pobscurite, 

s etiolent et ne prosperent pas. De double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir d’une grande lumiere. 

L’action du froid exterieur se trouve arretee par la eouche d’air con- 
centree entre les deux verres; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient l’effet contraire par une circulation d’air provenant 
de l’exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basse et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutaht a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’nir s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resultat complet, permet- 
tant de ventiler sans fatiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonle l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que Ires peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitdes a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faciles a demonter; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que Ton desire faire construire. 

CHAUFFAGES DE TODS SYSTEMES A FORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIERS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

riT Cadres Chene 130 X 135  
LilliaijioJo — avec traverse basse en fer en plus. 

pieds, barres chSne, efites sapin, 260 X 135 .... 
LUrJFimd ro— — 390 x 135.... 

Paris.— ULDUPONT, 4, rue au Bouloi (Cl.) 130 Ms.0.91 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 

40 
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SOMMAIRE: 

Societe des Orchidophiles francais: RSglement.— Multiplication des Aerides, Angrcecum, 
Saccolabium, Vanda. J. Rudolf. — Catasetum Bungerothi. — Les Orchidees froides  
Les hybrides curieux. — Les Masdevallias. — Le Cypripedium callosum. — Les ex- 
portations et les importations d’Orchidees.— Cypripedium Lawrenceanum. Var. Hyea- 
num. — The genus Masdevallia. — Les Orchidees a l’exposition dela Societe centrale 
d’horticulture (mai 1891). — Les Cypripedium. — Orchidees indigenes dans les appar 
tements. — Les Selenipedium, leur peu de rusticite. — Le Foudroyant. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant qu’autant qu’elles seront envoyees avant le 15 du 
mois eonrant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des ficoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Ilautefeuille (Paris), depositair'^ ouvrages dell. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPHILE 

' 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les noinbreux abonnes de l'Orchido- 

pliile qui ont envoye egalement leur souscription au Jardia. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jar din de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 

«■ Moulins. 

DIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TUAIX, ACCESSOIRES, RACCOKDS DE TOITES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Denis et Plans, Prospectus el Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE' III 

PANIERS A OROHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS D1FFIJRENTE 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tous Dies paniers sent liras tapes dans un bain 4’liuile de lin bouillante qni lew assure 
une plus grande duree et leur donne en meme temps une belle apparent, 

MANSION-TESSIER, 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPEGIAUX POUR ORCHIDEES . 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

L’HORTI CULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.—Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orehidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planch.es in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en chef; Lucien 1 ,I\Dl.A et Emile IS()I)H«AK 

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’di ce jour. 



IV L’OKCHIDOPHILE 

OFFRE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fle’uri, une vieille pousse, 
deux jeunes : 650 francs. 

Laelia grandis vrai, plante de Binot, etat parfait: S5 francs. 

Cypripedium Germinyanum, 2 pousses: 300 francs. 

— Godsefflanum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

Xenia^rchidacea 0" demande k aC(Iu6rir la collection complete de la 

S’adresser an Bureau du Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes, 

et Hybrides comities jusqu’d ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1'EcoIe de Pomologie et d'Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre, le travail 
a etd fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARD1N ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

IMPORTATION D’ORCHlDfe Oil 1IEXIQEE 

Cattleya citrina  
Odontoglossum Rossi majus  

cordatum  
Laelia autumnalis  
Barkeria cyclotella  
Epidendrum vitellinum  
Chysis bractescens  
Ghysis aurea  
Laelia albida  
Triehopilia tortilis  
Sobralia macrantha  
Arpophyllum giganteum  

■— spicatum  
Laelia anoeps  
Epidendrum Brassavola  
Brassavola Pescatorei  
Oncidium ccesium  

— Ornythorynchum  
Acineta Barkeri    
Epidendrum ciliare  

— bicallosum  
Saccolabium ooeleste (Cochinchine) 

Aerides Reichenbachi (Id.) 

de 2 a 10 francs. 
— 2 » 10 - 
— 3 » 10 — 
— 5 » 10 — 

0 francs. 
— 3a 12 - 
— 4 ,, 12 __ 
— 4 » 6 — 
— 2 » 15 — 
— 2 » 6 — 
— 5 » 20 — 
— 5 » 20 — 
— 5 » 10 — 
— 3 » 100 — 
— 10 » 25 — 
— 3 » 30 — 
— 3 » 10 — 
— 3 » 10 — 
— 5 » 15 — 

2 francs. 
■ — 3 » 10 — 
5, 10, el 20 francs 

suivant force. 
— 25 a 50 francs. 

ORCHIDEES 

DENDR0BIUM NOBILE. — DENDROBIUM DENSIFL0RUM 
La piece: V francs; le cent: 300 francs 

GODEFROY - LEBEUF, Arg-enteuil 
   

LJELIA GRANDIS. La piece : 20 francs 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 



VI L’ORCHIDOPHILE 

Pompes Moret et Broquet. BROQUET*, SR 

USINE ET BUREAOX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a VEtranger 

120 Medailles or et argent 
5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 

IMPORTATIONS RECENTES 
Dendrobium nobile. plantes en etat parfait provenant 

d’une localite d’ou sont venues des formes remarquables 
de 3 a lO francs. 

Le cent : *50 a 800 francs. 
Dendrobium Wardianum, varietes a longs et a 

courts bulbes, de 3 a lO francs. 
Le cent: 800 a GOO francs. 

Dendrobium formosum gigautenm, de 3 a 
15 francs. 

Dendrobium Jamesianum, de 3 a 5 francs. 
Dendrobium Devouianuni, de 3 a 5 francs. 
Dendrobium crassinode, de 3 a 5 francs. 
Cattleya imperialis, de 6 a lO francs. 

— Sanderiana de 6 a lO francs. 
— Percivaliana de 5 a 30 francs 

Odontoglossum (Cochlioda) JYooxIianiim. la piece: 
35 francs. 

Cattleya Triame, plantes importees, etat parfait, a 
G. 8, 1©, 15 francs piece. 

Godeiroy-Lebeuf, a Argenteuil (8.>et>0.) 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

l 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Acloptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

da 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, S, PABIS-BEI.LEVILI.E 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 

a
c
H

O
H

d
iE

'T
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr hrevete s. g. d. g. 

19, RUB IPAUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVETE s: G. D. G. 

ayant obtenu le l,r prix mcdaille il'«r a I’Exposition de Paris 18S8, 
et 1" prix medaillc d’or, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitrage est 

devenue pratique. 11 se pose et se depose de l’exterieur, et il u’exige aucun 
demontage prealable a l’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait sentir. 

L’acquisition du double vitrage est bientot regagnee si l’on considere la 
suppression des paillassons qui exigent, soil' et matin, une manoeuvre cou- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans l'obscurite, 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir d’une grande lumiere. 

L’action du froid exterieur se trouve arretee par la couche d’air eon- 
centree entre les deux verres; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient Peffet contraire par une circulation d’air provenant 
de l’exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a ia partie 
basse et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutaut a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a pmbrer a rouleaux isoles, on arrive a un resultat complet, permet- 
tant de ventiler sans fatiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonte l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a Pexterieur. 

Les serres sont traitees a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faciles a demonter; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que l’on desire faire construire. 

CHAUFFAGES DE TOUS SYSTEMES A FORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PAN1ERS A ORCHIDEES, BACS ET CA1SSES A FLEURS 

CHASSISc- 
COFFRES 

Cadres cMne 130 X 135  
avec traverse basse en fer en plus. 

pieds, barres ehSne, cotes sapin, 260 X 135 .... 
— — 390 X 135 .-... 

P aris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 131 bis.7.91 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 
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PUBLIE AVEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 
PAR LA MAISON 

V.-F. LEBEUF, cl’Argenteuil 

A. GODEFROY-LEBEUF, gendre el Suceesseur 

JUIN 1891 

SOMMAIRE: 
Lielia grandis tenebrosa. — L’odontoglossum barryanum, L. Duval. — Gattleya Mossiie 

vestalis. — Les Renanthera, comte de K. — Lc rempotage des odontoglossum, 
V. Faroult. — Les varietes du ladia purpurata. — Les orchidees d’introduction eti 
fevrier. — Ladia flava. — Les Selenipedium, leur peu de rusticite. — La collection 
du Luxembourg. — L’aeration des serres a orchidees. — Cypripedium. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserecs dans Ie 
numero suivant qu’autant qu’elles seront envoyees avant ie 45 du 
mois courant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez _M. A. GOIN, 62, rue des Ecoles, et. chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvragoa do M. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPIIILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUP remercie les nombreux abonnes de TOvchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jardin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jardin‘de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TURULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

TUTAUX, ACCESSOIRES, 
SPECIAUX 

Demander les Prospectus, Devis 

DIPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

RACCORDS DE TOMES ESPECES 
POUR THERMOSIPHONS 

et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

FANIERS 1 ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARICES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CH01X 

Tons nies paniers sont livres trejnpes dans nn bain d’huile de lin bouillante pi Ieur assure 
une plus grande duree et leur donne en meme temps une belle apparence. 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fourniliires generates 
POUR 

^HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers k Orchidees, 

sera envoye franco sur deraande. 

LINDENi A 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en chef: Lucien LINDEN et Emile RODIKAi 

 e__*£S»»WB-=a>a__!>-  

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea,leplus belalbum de fleursd’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’A ce jour. 



IV L’ORCIIIDOPIIILE 

OFFRE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fleuri, une vieille pousse, 
deux- jeunes : ©5© francs. 

i Lselia grandis vrai, plantede Binot, elat parfait: 95 francs. 

Gypripediuin Germinyanum, 2 ponsses: 300 francs. 

— Godseffianum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

DEMAIDE : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser au Bureau du Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies el culture des Especes, Varietes, 

et Hybrides connues jusqu’d ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a l’Ecole de Pomologie et d'llorticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographic est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

IMPORTATION D’ORCHIDEES Dll MEXIQEE 

Caltleya citi'ina  
Odontoglossum Rossi majus  

— cordatura  
Ltelia autumnalis  
Barkeria cyclotella  
Epidendrum vitellinum  
Chysis braelescens  
Chysis aurea  
Lselia albida  
Trichopilia tortilis  
Sobralia macrantba  
Arpophyllum giganteum  

— spicatura  
Lfelia anoeps  
Epidendrum Brassavola  
Brassavola Pescatorei  
Oncidium ccesium  

—■ Ornythorynchum  
Acineta Barkeri  
Epidendrum ciliare  

— bicallosum  
Saccolabium coeleste (Cochinchine) 

Aerides Reichenbachi (Id.) 

de 2 a 10 francs. 
— 2 » 10 - 
— 3 » 10' — 
— 5 » 10 — 

G francs. 
— 3 a 12 — 
— 4 » 12 — 
— 4 » 6 — 
— 2 » 15 — 
— 2 » G — 
_ 5 » 20 — 
— 5 » 20 — 
— 5 » 10 — 
— 3 » 100 — 
— 10 » 25 — 
_ 3 » 30 — 
— 3 » 10 — 
— 3 » 10 — 
— 5 » 15 — 

2 francs. 
— 3 » 10 — 
5, 10, et 20 francs 

suivant force. 
— 25 a 50'francs. 

ORCHIDEBS 

DENDR0BIUM NOBILE. — DENDROBIUM DENSIFL0RUM 
La piece: -4francs; le cent: 300 francs 

GODEFROY - LEBEUF, Arg-enteuil 
 waoew  

LAELIA GRANDIS. La piece : 20 francs 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 



VI L’ORCflIDOPHILE 

Pompes Moret et Broquet. BROQUET*, SR 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger 

120 M6dailles or et argent 
5 Medailles Exposition universelle de 1878 

Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 

IMPORTATIONS RECENTES 
Dendrobium nobile, plantes en etat parfait provenant 

d unG localite d ou sont venues des formes remupcruables 
de 3 a 1© francs. 1 

Le cent: 350 a 80© francs. 
Dendrobium Wardianum, varietes a tones et a 

courts bulbes, de 3 a i© francs. 
Le cent: 300 a 600 francs. 

Dendrobium formosum giganteiim, de 3 a 
15 francs. 

Dendrobium Jamesianuui, de 8 a 5 francs. 
Dendrobium Devouianum, de 3 a 5 francs. 
Dendrobium crassinode, de 3 a 5 francs. 
Gattleya imperialis, de © a 1© francs. 

— Sanderiana de 6 a lO francs. 
— Percivaliana de 5 a 3© francs 

Odontoglossum (Gochlioda)JVoeziianum, la niece- 
35 francs. F 

Cattleya Trianae, plantes importees, etat parfait a 
6, 8, 1©? 15 francs piece. 

Godefroy-Lebenf, a Argen teuil (8..et-0.) 
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L’ORGHIDOPHILE VII 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR- ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

EGRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAOrE 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

d 1 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTf^UCTEURS 

Impasse I’essard, S, PARIS-BELLEVILLE 

THERMOMRTRES AVERTISSEDRS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPIIILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr brcvete s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARD1NS D'HIVER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVET*! s. G. D. G. 

avant obtenu le 1“ prix mcdaillo d’or l’Exposition de Paris 1888, 
et 1" prix mcdaille d’or, Exposition umverselle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitrage est 

devenue pratique. 11 se pose et se depose de l’exterieur, et il n exige aucun 
demontage prealable a l’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait sentir. 

L’acquisition du double vitrage est bientot regagnee si 1 on considers la 
suppression des paillassons qui exigent, soir et matin, une manoeuvre cou- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. , 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans lobscurite, 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
touiours les faire jouir d’une grande lumiere. ■ 

L’action du froid exterieur se trouve arretee par la couche d air con- 
centree entre les deux verres ; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient l’effet contraire par une circulation d’air provenant 
de l’exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basse et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutant a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resultat complet, permet- 
tant de ventiler sans fatiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonte l’interieur de la serre. , ■ 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitees a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faciles a demonter \ les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que l’on desire faire construire. 

CHADFFAGES DE TODS SYSTEMES A FORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIERS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

riTT ACCITC Cadres chtne 130 X ^5   . 
Lllliltjollj — avec traverse basse en fer en plus. 

COFFRESpieds’ ba-es ch6ne’ c6t6Lsapin’ loo 8 il: •::: 
■ Paris. — Imp. PAULDOPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 132 Ms.7.91 

6 fr. » 
1 fr, 50 

8 fr. 50 
9 fr, 50 
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JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBL1E AVEC LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

V.-F. LEBEUF, d’Argenteuil 

A. GODEFROY-LEBEEF, gendre el Successeur 

JUILLET 1891 

SOMMAIRE: 
Les Orchidees peu connues: Liparis pendula. — Le Gymnadenia macrantha. — Epi- 

dendrum Stamfordianum. — Une Orchidee qui sent i’ether. — Gypripedium.   
Culture des Vanda ccerulea et teres. — Les Cymbidiums. V. Faroult. — A propos 
des croisemcnts de Gypripedium. — Dendrobium bigibbum. — Quelques Orchidees 
peu cultivees. — Notes sur les Orchidees. — Epidendrum Wallisi. —• Cypripedium 
insigne. — Les Aquarelles de M“« la comtesse de Nadaillac. — Les Trichopilia. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces, 
Abonnem,ents, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses ^ aux questions a <1 l essees ne seront inserees dans Ie 
numero siiixaut quantum qu’elles seront envoyees avant le 15 du 

mois coiirant. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. COIN, 62, rue des Ecoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages do M. LEBEUF. 



II L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de Y Ovchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Javdin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement ^ signe 
qu’ii n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOS1PIION TURULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 

Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Ivloulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argenL 

TliVAlIX, ACCESSOIRES, RACCORDS DE TOETES ESPECES 

SPEGIADX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Levis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CH01X 

Tons raes paniers sont livres trempos dans un bain d’hnile de lin bouillante qui leur assure 
une pins grande dnree et leur donne en mcine temps une belle apparenee. 

MANSION-TESSIER 
& BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

^HORTICULTURE ET LE JARDINA.GE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs cm clief: Luctcn LINDEK et Emile RODIKAS 

On s’abonne au bureau de VOrchidopliile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’4 ce jour. 



[V L’ORCHIDOPHiLE 

OIFFIRIE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fleuri, une vieille pousse, 
deux jeunes : GSO francs. 

Lselia grandis vrai, plantede Binot, etat parfait: 55 francs. 

Gypripedium Germinyanum, 2 pousses: 300 francs. 

— Godseffianum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise), 

BEITIIAairOE : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

® ^dresser an Bureau du Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes, 

et Hybrides connues jusqu'a ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1 Ecole de Pomologie et d'Hortieulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est ia plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
I*oui* paniers a Orchidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cm. Ge bois extremement 
resistant a l’humidite permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher, que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere raise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,0icm les 100“ 35 fr. » 
0,015 les 100m 3S fr. 50 
0,0°2cm les 100m 30 fr. » 

Pompes Moret et Broquel. BROQUET*, S" 
USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I'Etranger 

, 120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

LISTE D’ORCHIDfe D’lATRODlICTKi 
Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana var Lindeni grandiflora.. . 3 fr. 

Stenorynchus speciosus var-maculatus  5 

Warcewiczella species, fleurs blanches avec 
centre marron  5 

Burlingtonia Candida  5 

Houlletia species    15 

Ada aurantiaca  5 

Angnloa eburnea  20 

Maxillaria luteo-alba  5 

Maxillaria venusta.   6 a 20 

Anguloa Glowesi • 5 

Odontoglossum triumphans  5 a 15 

Odontoglossum species  5 a 15 

Epidendrum species  10 

Maxillaria species   5 

Odontoglossum coronarium  10 a 50 

Gattleya species  5 a 30 

Lycaste Skinneri (autre provenance)  3 a 6 

Odontoglossum hastilabium  5 a 30 

MASTIC LIIOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PAULS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PAI LLASSONS & CLAIES 
Couverture economique ties Series et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, & CLICHY (Seine) 

PAIL LASSO N S 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS IN DISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREORS 

EGRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRRRES 
CONSTHUCTEURS 

Impasse Fessard, H, PARIS-BELLEFILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 



VIII L’ORCIIIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructeur brevete s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVETE S. G. D. G. 

ayant obtenu le 1" prix medaillc d’or a l’Exposition de Paris 1888, 
et 1“ prix medaillc d’or, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manosuvre du double vitrage est 

devenue pratique. 11 se pose et se depose de 1’exterieur, et i! n’exige aucun 
demontage pi eatable a l’mterieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait seutir. 

L’acquisition du double vitrage est bientbt regagnee si l’on considere la 
suppression des paillassons qui exigent, soir et matin, une manoeuvre cou- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans 1’obscurite, 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir dune grande lumiere. 

L’action du froid exterieur se trouve arretee par la couche d’air con- 
centres entre les deux verres; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient i’effet contraire par une circulation d’air provenant 
de 1’exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a la partie 
hasse et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En aj'outant a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resullat complet, permet- 
tant de ventiler sans fatiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonte l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se px’oduit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitees a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expediees par grandes parties faciles a demonter; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d'adresser les formes et dimensions des serres 
que l’on desire faire construire. 

CHAUFFAGES DE TODS SYSTEMES A FORFAIT — CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIEBS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

riff 1CCTQ Cadres chene 130 X 135  
llUiitJUltJ — avec traverse basse en fer . . 

COFFRES pieds, bai’res chene, cdtes sapin, 260 

. en plus. 
135 ... . 
135 ... . 

*‘ari». — Imp. PAULOUROM, 4, rue du Bouloi (Cl.) 133 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 
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JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHlDfct 

PUBLIE AYEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAH LA MAISON 

V.-F. LEBEUF, d’Argenteuil 

A. (IOIIEFROY-LEBEIF, gendre el Successeur 

AOUT 1891 

SOMMAIRE: 
Rkyncliostylis coelestios. — Note sur quelques Orchidecs indigenes propres it la decora- 

tion des corbejlles et parterres. - Le prix d'une orchidee. - Notes sur les orchidees 
par Geo B.ntliam. — Le genre Telipogon. R. A. Rolfe. — Lcs Sobralia. — Odonlo- 

glossuni Edwardi. — Les Cypripedium. — Noto sur ie seringage des Phalcenopsis - 
Extrait de la correspondence de Roezl. - Les Cypripedium et genres aflines par 

Angiolo Pucci. — Petites nouvelles. 

(Planche en coulcurs : Odontoglossum Edvardii). 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnem.ents, Reclamations 

A M. A. GODEF ROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponscs aux 
nuinero suivant 

mois courant 

questions adressecs ne seront inserecs dans le 
quautant qu’elles seront envoyecs avant le 15 du 

0,1 xrabpnnPTU\rUreaU
u

dU '°Urnal; chez M- A' G0IN> 62> rue des Ecoles, et chez M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages do M. LEBEUF. 



11 L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEDF remercie les nombreux abonnes de I’Oreludo- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jardin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonneinent signe 
qu’il n’abonne jamais d’ol'fice. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERM0S1P1ION TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Franc.fort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

'l l lAI X, ACCESSORIES, RACCOKBS BE TOUTES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMO SIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCIIIDOPHILE III 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION IRES SOIGNEE. — B01S DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 
Tons mes paniers sont liyres tempos dans un bain d’liuile de Iin boujllante qui lour assure 

nne plus grande duree et leur donne en mime temps une belle apparence, 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES'POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’artieles speciaux et Foiirnitures generates 
POUR 

^HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers bi Orchidees, 

sera envoye franco sur demand e. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en ciiei*: Lueien 3.1\OIO\ et Emile RODI4MA$ 

On s’abonne au bureau de V Orchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescaiorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’a ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

OFFRE 

Cypripedium Niobe, plante ayant fleuri, une vieille pousse, 
deux jeunes : 650 francs. 

Lselia grandis vrai, plante de Binot, etat parfait: 95 francs. 

Cypripedium Germinyanum, 2 pousses: 300 francs. 

— Godseffianum : 300 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 300 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

IMHAVIM s On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adressep an Bureau iln Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes 

et Hybrides connues jusqu'd ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1'Ecole de Pomologie et d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec, un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDiMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
Pour paniers a Orchid6es. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01om a 0,015 et 0,02cm. Ce bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher, que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere raise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100m as fr. » 
0,015 les 100m 3 9 fr. 50 
0,02cm les 100m 30 fr. » 

Pompes Moret et Broquet. BROOUET*, SB 

USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a pnrin el 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I'Etranger 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal dr Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

LISTE D’ORCHIDfe D’lNTRODUCTION 
Arrives en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana var Lindeni grandiflora. . . 3 fr. 

Stenorynchus speciosus var-maculatus  5 

Warcewiczella species, fleurs blanches avec 
centre marron  5 

Burlingtonia Candida  5 

Houlletia species  15 
Ada aurantiaca  5 

Anguloa eburnea  20 

Maxillaria luteo-alba  5 

Maxillaria venusta.   6 a 20 

Anguloa Glowesi 5 

Odontoglossum triumphans  5 a 15 

Odontoglossum species ' 5 a 15 

Epidendrum species   10 

Maxillaria species  5 

Odontoglossum coronarium    10 a 50 

Cattleya species  5 a 30 

Lycaste Skinneri (autre provenance)  3 a 6 

Odontoglossum hastilabium  5 a 30 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PA1LLASSONS & CLAIES 
Couverture economique ties Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 
f 

FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (S eine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREiLS HTDISPENSABLES 

THERMOMETRES ENREGISTREURS 
EGRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE BES SERRES 

Acloptes par la ville de Paris 

CONSTFtUCTEURS 

liupasse Fessard, 8, I'Altl^-ltELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERT1SSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCIllDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Consti'iictenr brevele s. g. d. g. 

19, RUE D’AUBKIIVILHERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES GDIS :r FER on TOUT E» PER 

NOUVELLES SEfillES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVETE S. O. D. G. 

ayant obtenu le l" prix medaille d’or a l’Exposition de Paris 1888 
et l*r prix medaille d’or, Exposition universelle Paris, 1889. ’ 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par un systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitra-e est 

devenue pratique. 11 se pose et se depose de Texterieur, et i! n’exige aucun 
demontage piealable a l’uiterieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvenl que le besoin s’en fait sentir. 

L acquisition du double vitrage est bientot regagnee si l’on considere la 
suppression des paillassons qui exigent, soir et matin, une manoeuvre cou-- 
teuse, sans compter le bins des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 

En hiver, avec les paillassons, les plantes restent dans Pobscurite 
s’etiolent et ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir d'une grande lumiere. 

L’action du froid exlerieur se trouve arrdlee par la couehe d’air eon- 
centree entre les deux verres ; cette couche d’air etant rechauflee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient 1 effet contraire par une circulation d’air provenant 
de 1 exterieur ; cette circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basso et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

Eli ajoutant a ces ell'ets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a inlervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resullat complet, permet- 
tant de ventiler sans latiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonte l’interieur de la serre. 

Le bois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en resulte 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitdes a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faciles a demonler; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que 1 on desire faire conslruire. 

CHADFFAGES DE TOUS SYSTEMESTFORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIERS A ORCHIDEES, BACS ET CAISSES A FLEURS 

Cadres chfene 130 X 135  
— avec traverse basse en fer en plus. 

pieds, barres chene, cdtes sapin, 200 X 135 . . . . 
— — 390 X 135 ... . 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 134 Ms. 10.91 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 



II6 ANNEE NUMERO 124. 

JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AYEC LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR I.A MAISON 

V.-F. LEBEUF, d’Argenteuil 

A. GOREFROY-LEBEKF, gendre el Successeur 

SEPTEMBRE 1891 

SOMMAIRE: 
Nouveautes : Physosiphon guatemalensis. — Bulbophyllum denticulatum. — Bulbonlivl- 

lum mgripetalum. — Megaclinmm Glarkei. — Megaclinium leucorhachis. — Piiolidota 
repens. — Epidendrimi mooreanum. — Polysiacbya bulbophylloides. — Renanthera 
imschootiana. — 1 elexia ohvacea. — Reintroduction du Cattleya labiata autumnalis 
vera. — JNotes sur les Orchidees par G. Bentliam (suite). — Cattleya amcen™ _ 
Cypnpedium (suite). — Rmballage des fleurs d’Orchidees, — Angracum Buvssonii — 
Zygopelalum intermedium. — Cypripedium Javanico spicerianum. 1 

Figure en couleurs: Cattleya amoena. — Figure noire : Angrcecum Buyssonii. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

A dresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignements, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses aux questions adressees ne seront inserees dans le 
numero suivant qu autant qn’elles seront envoyees avant le *5 d.i 

mois courant. 

0aManan<irTU,oUreaU
u

dl1 chez M- A’ G0IN’ 62i rue des Ecoles, et chez M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaries des ouvrages de M. LEUEEF. 



II L’ORGHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODEFROY-LEBEUP remercie les nombreux abonnes de [Orchido- 

phile qui ont envoye egalement ieur souscription au Jar din. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’ofiice. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (pcrfectionne) 

DiPLOMES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

THAI..V, ACCESSOIRES, RACCORDS DE TOI1ES ESPECES 

SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 

PREMIERS PRI,V. 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 



L’ORCHIDOPHILE II! 

FANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTE 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tons mes paniers sont livre’s tapes (Ians nn bain d’huile de iin bouillante qui leur assure 
une plus grande duree et leur donne en menie temps une belle apparenee. 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique ([’articles speciaux et Fournitures generales 
POUR 

^HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redaeteurs en eltef; I sH'icn LINDEN et (Emile R0DS6AN 

   

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescaiorea, le plus bel album de ileurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’4 ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

OFF IR, ZED 

Gypripedium Niobe, plante ayant fieuri, une vieille pousse, 
• deux jeunes : 650 francs. 

Lselia grandis vrai, plante de Binot, etat parfait: 95 francs. 

Gypripedium Germinyanum, 2 pousses: 90© francs. 

— Godseffiaimm : 900 francs. 

Lycaste Measuresiana: lOO francs. 

Vanda tricolor de la Muette, forte plante: 900 francs. 

GODEFROY-LEBEUF, Argenteuil (Seine-et-Oise). 

DGiHAWDE : On deman de a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser au Bureau du Journal. 

LES GYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes 

et Hybrides connues jusqu'a ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a l’Ecole de Pomologie et d’HorticuIture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographic est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
l*ou 1* paniers ;V Orchidees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01°” a 0,015 et, 0,02cm. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher, que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01c” les 100“ 35 fr. » 
0,015 les 100” 3S fr. 50 
0,02cm les 100“ 30 fr. » 

Pompes loret et Broquet. BROQUET*, S" 
USIINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et ci I’Etranger 

120 M6dailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal dr Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILIi 

LISTE D’ORCHIDfe IH\THOI)U(;TIO\ 
Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana, var. Lindeni grandiflora.. 3 fr. 

Stenorynchus specioSus, var. Maculatus  5 

Warcewiczella species, fleurs blanches avec 
centre marron  5 

Burlingtonia Candida  5 

Houlletia species    15 

Ada aurantiaca      5 

Angnloa eburnea  20 

Maxillaria luteo-alba  5 

Maxillaria venusta  6 a 20 

Anguloa Glowesi • ' 5 

Odontoglossum triumphans  5 a 15 

Odontoglossum species  5 a 15 

Epideridrum species  -10 

Maxillaria species     5 

Odontoglossum coronarium  10 a 50 

Cattleya species  5 a 30 
Ly caste Skinneri (autre provenance)..... 3a 6 

Odontoglossum hastilabium.    5 a 30 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 

PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’OHGHIUOPHILH 

PAILLASSONS & CLAIES 

Couverlure economique des Serres et Chassis 
CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, cl CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

D1PL0ME D’HONNE UR — ANVERS 1885 

APPAREILS IN DISPENSABLF.S 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

EGRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DF A SERRES, 

Acloptes par la viHe.de Paris 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse FessarJ, S, PAR1S-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERT1SSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr brevete s. g. d. g. 

19, RUE R’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS DRIVER, SERRES BOIS ET FER OU TOUT EN FER 

NOUVELLES SERRES EN PITCH-PIN 
A DOUBLE VITRAGE MOBILE 

SYSTEME BREVETE S. G. D. G. 

ayant obtenu le l" prix mcdaillc d’op a l’Exposition de Paris 1888, 
et 1" prix inedailic (Tor, Exposition universelle Paris, 1889. 

AVANTAGES DES SERRES A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
Par uii systeme des plus simples, la manoeuvre du double vitrage est 

devenue pratique. 11 se pose et se depose de l’exterieur, et il u’exige aucun 
deniontage pi ealable a 1’interieur de la serre; le lavage des verres peut done 
etre execute aussi souvent que le besoin s’en fait sentir. 

L’acquisition du double vitrage est bientot regagnee si l’on considere la 
suppression des paillassons qui exigenl, soir et matin, une manoeuvre cou- 
teuse, sans compter le bris des verres et l’amas de poussiere et paille qui 
salit et pourrit les serres. 

En hiver, avee les paillassons, les plantes restent dans I’obscurite, 
s’etiolent ct ne prosperent pas. Le double vitrage permet au contraire de 
toujours les faire jouir d’une grande lumiere. 

L’action du froid exterieur se trouve arretee par la couche d’air oon- 
cenlree entre les deux verres; cette couche d’air etant rechauffee par la 
chaleur perdue au sommet de la serre, qui y penetre naturellement. 

En ete, on obtient l’effet contraire par une circulation d’air provenant 
de l’exterieur ; celte circulation penetre entre les deux verres a la partie 
basso et y chasse la concentration de la chaleur solaire. 

En ajoutant a ces effets physiques les trappes ouvrant sous les baches 
et les chaperons doubles a intervalles d’air s’elevant automatiquement, les 
toiles a ombrer a rouleaux isoles, on arrive a un resullat complet, permet- 
tant de ventiler sans latiguer les plantes par des courants d’air violents et a 
temperer a volonle l’interieur de la serre. 

Le hois etant mauvais conducteur du froid et de la chaleur, il en results 
que la condensation ne se produit que tres peu sur les parois. La buee se 
formant entre le double vitrage s’ecoule naturellement a l’exterieur. 

Les serres sont traitdes a forfait suivant leur grandeur; elles sont 
expedites par grandes parties faeiles a demonter; les transports et depla- 
cements d’ouvriers sont a la charge des acheteurs. 

Pour les prix, priere d’adresser les formes et dimensions des serres 
que Ton desire faire construire. 

CHADFFAGES DE TODS SYSTEMES A FORFAIT - CLAIES ET TOILES A OMBRER 
PANIERS A ORCH1DEES, BAGS ET CAISSES A FLEURS 

CHASSIS 
COFFRES 

Cadres chene 130 X 135  
— avec traverse basse en fer . . 

pieds, barres chene, cdtes sapin, 260 
— • — 390 

. en plus. 
135 ... . 
135 ... . 

6 fr. » 
1 fr. 50 
8 fr. 50 
9 fr. 50 

ravis. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) 135 bis. 11.91 



11° ANNEE NUMERO 125. 

JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AVEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

V.-F. LEBEUF, d’Argenteuil 

A. GODEFROY-LEBEUF, gendre el Successeur 

OCTOBRE 1891 

SO MM AIRE: 

Nnuveautes : Dendrobium Phalrenopsis var. Schrooderianum. — Cocblioda Notzliana. — 
Du role des radries dans les Orchidees. — De lepoque convenable pour l’expedition 
des Orchidees. — Les Orchidees pour toul le monde. — Selenepidia. — Oncidium 
splendidum. — Notes sur les orchidees, par Bentham. — Les nouveaux Cattleya la- 
biata. — Extrait de la corre'pondance de Roezl (Suite). — Petites nouvelles. 

Figure en couleurs, Oncidium splendidum. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces, 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponscs ^ anx questions ad lessees ne seront iuserees dans le 
numero suivant qu’autant qn’ellcs seront cnvoyecs avant le 15 da 
mois couraut. 

On s’abonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des Ecoles, et chez 
M. RORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages do M. LKBEUF. 



11 L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GODUFIIOY-LEBEUF remercie lea nombreux abonnes de FOrchido- 

phile qui ont envoye egalemeiit leur s6uscri.pti.on a.u Jar din. II previent 
les pei'sonnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonneinent signe 
qu’il u’aBonn'e, .jamais d’ol'flce. — Pi'iere aux personnes qui desnent 
s'abonner au' Javelin de retoiirner le bulletin d’abonneinent signe. Le 
succes de cot organe assure la regularity de sa publication.   

Chauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (porfectionne) 

PREMIERS PR1X 

Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Never s. 
Moulins. 

D1PL0N1ES D’HONNEUR 
Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universellc (1878). 
Medaille d’argent. 

TEYAfX, ACCESSORIES, RACCORDS DE TOM ES ESPECES 
SPECIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et larifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPIllLE II! 

PANIERS A OSGHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARICES. — 104 GRANDEURS DIFFERENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE, — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tons mes paniers sont livres trempes dans nn bain d’huile de lin bouillante qui lour assure 
nne plus grande duree et lour donne en mcme temps une belle apparence. 

k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR . ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’articles speciaux et Fournilures generates 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDEN! A 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redactcurs en clief; Lncicn I.1MHA et Emile BODIGAS 

On s’abonne au bureau de VOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’A ce jour. 



IV L’OKCIIIDOPHILE 

OFFIRIEJ 

CATTLEYA LABIATA LINDL 
I.e Cattleya labiata fleurissant d'Octobre a Janvier. 

IMMENSE ABRIfAGE 

La piece: 6 francs. — Le cent: 500 francs. 

PLANTES A L’ETAT D’INTRODUCTION 

GODEFROY-LEBEUF 
SALLE DU JARDIN. — 5, rue d’Etdimbourg, a PARIS 

BEMASTDE : On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adressep an Bureau du Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies el culture des Especes, Varietes 

et Hybrides counties jusqu'a ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1’EcoIe de Pomologie et d'HorticuIture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre, le travail 
a ets fait avec un soin extreme; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L'OHCHIDOPHIL li V 

BOIS DU TONKIN 
Pour panier§ a OrcMdees. 

Nous avons fait debiter des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,02cra. Ge bois, extremement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptible®. H est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOSS DE DAU 
0,0icm les 100m 35 fr. » 
0,015 les 100m fr. 50 
0,0“2cm les 100m 30 fr. » 

Pompes loret et Broquet. BROQUET, SR 

USINE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprieties. — Pompes d’epuisement a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I'Etranger 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal dr Portugal, 1881 



VI L’GKCIIIDOPUiLli 

A -VEISTIDI^EI : 
'Vanda JLo'wii, hauteur lm,10°, "26 feuilles. 

Une ^orte jeune plante a la base, 0m,15°, 8 feuilles. 
Une deuxieme jeune plante a la basse 0m,08° 3 feuilles. 

Cette plante a doling 8 tiges florales. 

Vanda Lowii, 0m,17°, 8 feuilles. 

Prix: JL,SOO francs les deux. 

Godefroy-Lebenf, 5, rue d’Edimbourg 
SALLE DU JARDIN, PARIS. 

LISTE D’ORCHIDEES DTNTRODICTION 
Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin, 

Masdevallia harryana, var. Lindeni grandiflora. . 3 fr. 
Stenorynchus speciosus, var. Maculatus  5 
Warcewiczella species, fleurs blanches avec 

centre marron  5 
Bnrlingtonia Candida   5 
Houlletia species  15 
Ada aurantiaca  5 
Angnloa eburnea  20 
Maxillaria luteo-alba   . 5 
Maxillaria vennsta  6 a 20 
Anguloa Clowesi < 5 
Odontoglossum triumphans  5 a 15 
Odontoglossum species  5 a 15 
Epidendrum species  • 10 
Maxillaria species.      ^ 5 
Odontoglossum coronarium  10 a 50 
Cattleya species   .. 5 a 30 
Lycaste Skinneri (autre provenance)  3 a 6 
Odontoglossum' hastilabium  5 a 30 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze. — Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FR01D 
PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPMLK VII 

PAILLASSONS & CLAIES 
Couverturii cconomique dcs Serres el Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, k CLICHY (Seine) 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illusfcre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPEWSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENCRE LA TEMPERATURE DF^ SERRES 

Adoptes par la viile de Paris 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, S, l“t SU^-UIKM.KVILLi: 

THERMOMETRES AVERT1SSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 



VIII L’ORCHIDOPIIILE 

EUGENE COCHU 
Constructenr brevele s. g. d. g. 

USINE, — 19, RUE D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES, KIOSQUES BOIS ET FER OD TOUT EN FER 
Construction perfections des SERRES en PITCH-PIN on en BOIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETE s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus haules recompenses aux Expositions et une Medaillc d’op 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme lireveti 

Se posant de 1’extArieur (sans tringles mobiles a l’interieur el sans arret du verre a la traverse basse), 

Les petits bois des serres recevant. le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassantala partie basse, et permettant, de 
passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La dernifere 
de ces feuilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a la buee 
qui se condense, en d'essus et en dessous, et vient tomber naturellement en 
dehors de la serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption commedans nos ancieunes constructions ofi le double vitrage 
se posait avec difficult^ de i’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis for- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
bubo s’arrfitant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et goutlieres menages qui se boucliaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systfeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, u e lame mobile permet a Pair de circuler entre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articuies et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
guliere et une culture facile. 

DEVfS ET PLAMS SUR DEMANDE 
Nonveiu systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFACES DE TOUS SYSTEMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

ISOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVI’*. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet effet. 

-*J'aris. — Imp. lev CL LU'l’ONT, rue du liouloi (Cl.) Ida bis. 14.91 



11s ANNEE NUMERO 126. 

JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AVEG LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA MAISON 

V.-F. LEBEUF, d’Argenteuil 

A. GODEFROY-LEBEOF, gendre el Successeur 

NOVEMBRE 1891 

SOMMAIRE: 

Nouveautes : Cypripedium M. Finet = Cyp. callosum superbum X Godcfroym. — Les 
Phaloenopsis. — Culture des Cypripedium a feuilles caduques (Calypso). — Les Or- 
clndees de serre fruide an point de vue de la speculation (Calypso). — Lin moyen de 
multiplier les Orchidees pour 1’avenir. — Cypripedium Fairieauum. — Comment on 
recolte les Orchidees a la Nouvellc-Grena le. —Les Cypripedium par Veitch. — Notes 
sur les orchidees par G. Bentham. 

Figure noire. Cypripedium M. Finet. 
Figure en couleurs. Cypripedium Fairieanum. 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser lout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces, 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEFROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses mix questions adressees tie seront inscrees dans Ie 
numero suivant qu’aiitant qu’elles seront cnvoyees avant le IS du 
mois couraut. 

On sTabonne au Bureau du Journal; chez M. A. GOIN, 62, rue des Ecoles, et cliez 
M. BORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages de M. LEBEUF. 



II L'ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M. GOIEPROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de 1' Ovchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jardin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s'abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularite de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU (perfectionne) 

PREMIERS PR1X D1PL0W1ES D’HONNEUR 

Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TIVAIX, ACCESSORIES, RAC’CORDS DE TOCTES ESPECES 
SPEGIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis et Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

PANIERS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARICES. — 104 GRANDEURS DIFF1SRENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 
Tons Dies paniers sont lines tape's dans an bain d’huile de lin bouillante qni lew assure 

une plus grande duree et leur donne en meme temps une belle apparence. 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 

SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique ([’articles specianx et Fournitures generates 
POUR 

L’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. . 

LINDEN1A 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
ltedsietcurs en elieff; Lucien I.IMHA et Simile RODltiASI 

On s’abonne au bureau de VOrchidopliile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
apres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’A ce jour. 



IV L’ORCHIDOPHILE 

OPFRE 

CATTLEYA LABIATA LINDL 
Le Cattleya labiata fleurissant d’Octobre a Janvier. 

IMMEMSE ABRIIAGE 

La piece: 6 francs. — Le cent: 500 francs. 

PLANTES A L’ETAT D’INTRODUCTION 

GODEFROY-LEBEUF 
SALLE DU JARDIN. — 5, rue d’Edimbourg, a PARIS 

DEIIMDE s On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser an Bureau da Joui-nal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes 

et Hybrides connues jusqu’d ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a 1’Ecole de Pomologie et d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographic est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme ; elle est indispensable a lous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE V 

BOIS DU TONKIN 
Pour panier§ a Orcliidees. 

Nous avons fait debitor des bois de Dau, en tringles 
carrees de 0,01cm a 0,015 et 0,0°2om. Ge bois, extreinement 
resistant a l’humidite, permettra de fabriquer des paniers 
presque incorruptibles. II est naturellement plus cher que 
le Pitch-pin, mais la duree des paniers, qui evitera le dan- 
ger des rempotages trop frequents, compensera de beaucoup 
la premiere mise de fonds. 

BOIS DE DAU 
0,01cm les 100m as fr. » 
0,015 les 100m a» fr. 50 
0,02cm les I00m 30 fr. » 

Pompes Mo ret el Hroquel. BROQUET*, SB 

USWE ET BUREAUX : 121, rue Oberkampf, PARIS 

Arrosage general des proprietes. — Pompes d’epuisemont a purin et 
tous autres usages. —Les plus appreciees en France et a I’Etranger 

120 Medailles or et argent 

5 Medailles Exposition universelle de 1878 
Chevalier de l’Ordre royal du Portugal, 1881 



VI L’ORCHIDOPHILE 

_A_ VENDRE : 
\ :i nd;i Lowii, hauteur lm,10°, 46 feuilles. 

Une forte jeune plante a la base, 0m,15°, 8 feuilles. 
Une deuxieme jeune planle a la basse 0m,08° 3 feuilles. 

Cette plante a donne 8 tiges florales. 

Vanda 1 ,ou i i , 0m,17“, 8 feuilles. 

Prix: 1,500 francs les deux. 

Godefroy-Lebenf, 5, d’Edimbourg; 
SALLE DU JARDIN, PARIS. 

LISTE D’ORCHIDEES D’EVTRODUCTIOIV 
Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana, var. Lindeni grandiflora. . 3 fr. 
Stenorynchus speciosus, var. Maculatus  5 
Warcewiczella species, fleurs blanches avec 

centre marron  5 
Burlingtonia Candida  5 
Honlletia species   15 
Ada aurantiaca  5 
Angnloa eburnea  20 
Maxillaria luteo-alba  5 
Maxillaria venusta   6 a 20 
Anguloa Glowesi  5 
Odontoglossum triumphans  5 a 15 
Odontoglossum species  5 a 15 
Epidendrum species   10 
Maxillaria species  5 
Odontoglossum coronarium   10 a 50 
Cattleya species  5 a 30 
Lycaste Skinneri (autre provenance)  3 a 6 
Odontoglossum hastilabium  5 a 30 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS. — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE Vll 

PAI LLASSONS & CLAIES 
Couverture economique des Serrcs et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, a CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illnstre 

D1PL0ME D’HONNEUR — ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPEN SABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SKRRES 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 

CHAUFFAGE 

CONTROLE 
IJI-RKCT 

1ST CURTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CON STRUCTEURS 

Impasse Fessard, S, I'AltlS - SS E 1.E JE VILLG 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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VIII L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constrnctenr brevele s. g. d. g. 

USINK, — 19, RUB D’AUBERVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDIKS D’HiVER, SERRES, KIOSQDES BOIS ET PER OD TODT EN FER 
Construction perfectionnee dcs SERRES en PITCH-PI oil en ROIS du T0NR1IV 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEME BREVETfi s. G. D. G. 

Ayant obtenu les plus haules recompenses aux Expositions et une Mcdaillc d’or 
a l’Exposition universelle de Paris 1889. . ; 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevets 

Se posant de l’ext^rieur (sans tringles mobiles a l’interieur et sans arret du verrc a la traverse basse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassantala partie basse, et permettant, de 

■passer du dehors les feuilles de verre servant au double vitrage. La derniere 
de ces l'euilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a ia buee 
qui se condense, en dessus et ett desaous, et vierit tomber naturellement en 
dehors de )a serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comme dans nos anciennes constructions oil le double vitrage 
se posait avec difficulty de i’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou demontant au moyen de vis for- 
mant obstacle a la buee, et oil le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arrelant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
t.rous et gouttieres menages qui se boucbaient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systfeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, ui e lame mobile permet it fair de circuler enlre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre syslbme est au- 
jourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie ia valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’oblenir une temperature re- 
guliere et une culture facile.   

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fcr ii double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFAGES OE TOUS SYST&MES, CLAIES ET TOILES A 0NI8RER AVEC ROULEAUX 

ISO LES, VERRES A V1TRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites k 
venir ici pour visiter quelques serres exposees a cet efl'et. 

Paris. — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (01.) 297 bis.HM 



JOURNAL DES AMATEURS D’ORCHIDEES 

PUBLIE AVEC LA COLLABORATION 

de M. le Comte DU BUYSSON 

PAR LA 1IAIS0N 

V.-F. LEBEUF, d’Argeriteuil 

A. GODEFROY-LEBEIJE, gendre el Successeur 

DECEMBRE 1891 

SO MM A IRE: 
Nouveautes ou plantes interessantes : Habcnaria carnea. Odontoglossum excellens. Rodri- 

guezia anomala. Cypripedium Godefroym luteum. — Lettre de Colombie. — Deux 
nouveaux Coryanthes. Le plebiscite de la fleur coupee. - Les Saccolabium. - 
L Odontoglossum Pescatorei. L. Duval. — Ladia Grandis tenebi'osa. — Orchidees ea 
fleurs a Ferrifires. — Les Orchidees chez elles. — Notes sur les Orchidees, par G. Ben- 
tham. (Suite). — Les Cypripedium. (Suite et fin). 

PRIX DE L’ABONNEMENT : UN AN, 20 FRANCS 

Adresser tout ce qui concerne la Redaction, Renseignemenis, Annonces 
Abonnements, Reclamations 

A M. A. GODEIROY-LEBEUF, a ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 

Les reponses aux questions adressees ne 

numero suivant quantum qn’elles seront 

mois conrant. 

seront inserees dans lc 
envoyees avant le 15 du 

0nMaR0ORFTU.9BUraU
H

dU/rOUrnal; ^ ^ ^ G°IN’ 62’ rU8 deS ficoles- <=bez . ORET, 12, rue Hautefeuille (Paris), depositaires des ouvrages de II. LEUEUF. 



11 L’ORCHIDOPHILE 

AVIS 
M, GODEFROY-LEBEUF remercie les nombreux abonnes de 1' Ovchido- 

phile qui ont envoye egalement leur souscription au Jardin. II previent 
les personnes qui n’ont pas retourne le bulletin d’abonnement signe 
qu’il n’abonne jamais d’office. — Priere aux personnes qui desirent 
s’abonner au Jardin de retourner le bulletin d’abonnement signe. Le 
succes de cet organe assure la regularity de sa publication. 

Ghauffage Economique des Serres 
NOUVEAU THERMOSIPHON TUBULAIRE A FEU CONTINU |(perfectionne) 

PREMIERS PRIX DIPLOMES D’HONNEUR 
Versailles. 
Bourges. 
Nancy. 
Francfort (1881). 
Nevers. 
Moulins. 

Orleans. 
Tours (1881). 
Vichy (1881). 
Exposition universelle (1878). 
Medaille d’argent. 

TH.U J1, ACCESSOIUES, RACCORDS DE TOITES ESPECES 
SPEGIAUX POUR THERMOSIPHONS 

Demander les Prospectus, Devis st Plans, Prospectus et Tarifs 
franco sur demande. 



L’ORCHIDOPHILE III 

PANIGRS A ORCHIDEES 
MODELES DEPOSES 

35 FORMES VARIEES. — 104 GRANDEURS DIFFI3RENTES 

FABRICATION TRES SOIGNEE. — BOIS DE PITCH-PIN DE Ier CHOIX 

Tous mes paniers sont lines tapes dans an bain i’linile de lin bouillante qui leur assure 
une plus grande dime et leur donne en mcme temps une belle apparenee. 

MANSION-TESSIER 
k BOUGIVAL (Seine-et-Oise) 

POTS EN TERRE SPECIAUX POUR ORCHIDEES 
SUSPENSIONS EN FIL DE FER GALVANISE SPECIALES POUR PANIERS 

A ORCHIDEES 

Fabrique d’artieles speciaux et Fournitures generates 
POUR 

(.’HORTICULTURE ET LE JARDINAGE 
NOTA.— Le prix courant special, avec dessins des paniers a Orchidees, 

sera envoye franco sur demande. 

LINDENIA 
ICON OGRAPHIE DES ORCHIDEES 

JOURNAL MENSUEL 
Contenant 4 planches in-folio en couleur 

Directeur: J. LINDEN 
Redacteurs en clieff; Lucien LINDEN et Emile RODItlAS 

 <» o-—   

On s’abonne au bureau de YOrchidophile 
PRIX: 60 FRANCS 

Ce nouvel organe, qui parait avec la plus grande regu- 
larity, est un ouvrage de luxe, les planches sont admira- 
blement soignees,et le succes a depassetoute attente. C’est, 
a pres la Pescatorea, le plus bel album de fleurs d’Orchidees 
qui ait ete publie jusqu’& ce jour. 



IV L’ORCHIBOPHILE 

O ZET1 IF1 IR, IE 

CATTLEYA LABIATA LINDL 
Le Cattleya labiata fleurissant d’Octobre a Janvier. 

IMMENSE ABRIWAGE 

La piece: 6 francs. — Le cent: 500 francs. 

PLANTES A L’ETAT D’INTRODUCTION 

CrODEFROY-LEBEUF 
SALLE DU JARDIN. — 5, rue d’Edimbourg, a PARIS 

UEMATVDE s On demande a acquerir la collection complete de la 
Xenia Orchidacea. 

S’adresser an Bnrean «lu Journal. 

LES CYPRIPEDIUM 
ET GENRES AFFINES 

Histoire, description, synonymies et culture des Especes, Varietes 

et Hybrides connues jusqu’a ce jour 

Par ANGIOLO PUCCI 
Professeur a l’Ecole de Pomologie el d’Horticulture de Florence. 

UN FORT VOLUME DE 220 PAGES 

Cette monographie est la plus complete du genre, le travail 
a ete fait avec un soin extreme; elle est indispensable a tous 
les amateurs de ce beau genre de plantes. 

Prix: 2 fr. 50, plus 0 fr. 25 pour le port. 

SALLE DU “ JARDIN ”, 5, RUE D’EDIMBOURG. PARIS 



L’ORCHIDOPHILE T 

SALLE DU JARDIN 
Propriite de Jl. G 

5, rue d’^dimbourg, PARIS 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

D'ORCHIDEES 
2e partie de la collection BINDER 

COMPRENANT 

Cypripedium Sanderianum, grande Wallisi, Boissierianum 
Arthurianum Vexillarium, Veitchi Jlemidoffi 

Selligerum majus, Marmorophyllum, Leeanum superbum 
Selligerum rubrum, Angroecum bilobum 

Odontoglossum Harryanum, Lindeni, Uro Skinneri 
Oncidium undulatum, etc., etc. 

A PARIS 
Sa,lle cLu. « «I.AKI>.I\ 5, rue d’Bdimbourg 

(A cote de la gare Saint-Lazare) 

LUNDI 25 JANVIER 1892 
LA VENTE COMMENCERA EXACTEMENT A 2 HEUHES 
Par le Ministeve de Me DULONG, commissaire-priseur au departement de 

la Seine, demeurant a Paris, rue Richer, 4, assiste de M. GODEFROY- 
LEBEUF, expert-horticulteur, chez lequel on trouve le Catalogue. 

Le Directeur de la Salle du “ JARDIIV ” se tient a la disposi- 
tion des amateurs pour tous les renseignements qui leur seraient 
nAcessaires. 

EXPOSITION DIMANCHE^TjANVIER 1892 

Conditions de la vente 
La vente est faite express6ment au comptaut. 
Les acquereurs paieront immediatement 5 0/0 en sus. 
L’enlevement des lots pourra avoir lieu immediatement apr&s l’adjudication ou le lendemain 

matin avant midi. 
Les personnes desireuses de faire emballer leurs plantes s’arrangeront avec M. Godefroy-Lebeuf. 
M. Godefroy-Lebeuf represented a la vente les amateurs emp^ches. II les prie toutefois de 

bien designer le numero du lot et le prix maximum a y consacrer. 
Le commissaire-priseur et l’expert se reservent le droit absolu de modifier l’ordre de la vente 

comme bon leur semblera. 
Toute observation au count de la vente de la part de Vacquereur entraine la mlse en vente a nou- 

veau du lot conteste. 



Vi L’ORCHIDOPHILE 

-A. ‘VEIN'IDIR.E! : 
Vanda Lowii, hauteur lm,10°, 26 feuilles. 

Une forte jeune plante a la base, 0m,15”, 8 feuilles. 
Une deuxieme jeune plante a la basse 0m,08° 3 feuilles. 

Cette plante a donnd 8 tiges florales. 

Tanda Lowii, 0m,17°, 8 feuilles. 

Prix: 1,500 francs les deux. 

Godefroy-Lebeuf, 5, rue dMldiinliours’ 
SALLE DU JARDIN, PARIS. 

LISTE D’ORCHIDfiES D IMEOIIIICTIOV 
Arrivees en etat parfait et exposees a la Salle du Jardin. 

Masdevallia harryana, var. Lindeni grandiflora.. 
Stenorynchus speciosus, var. Maculatus  
Warcewiczella species, fleurs blanches avec 

centre rnarron  
Burlingtonia Candida  
Houlletia species    
Ada aurantiaca  
Anguloa eburnea  
Maxillaria luteo-alba  
Maxillaria venusta  6 a 
Anguloa Glowesi  
Odontoglossum triumphans  5 a 
Odontoglossum species  5 a 
Epidendrum species  
Maxillaria species  
Odontoglossum coronarium   10 a 
Cattleya species  5 a 
Lycaste Skinneri (autre provenance)  3 a 
Odontoglossum hastilabium  5 a 

3 fr. 
5 

5 
5 

15 
5 

20 
5 

20 
5 

15 
15 
10 

5 
50 
30 

6 
30 

MASTIC LHOMME-LEFORT 
Medaille de Bronze.— Exposition universelle 1878 

POUR GREFFER A FROID 
PARIS, — 40, rue des Solitaires, 40. — PARIS 
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L’ORCHIDOPHILE VII 

PA1LLASS0NS & CLAIES 
Couverture econoinique des Serres et Chassis 

CONSTRUCTION RUSTIQUE 

E. DORLEANS 
FOURNISSEUR DU JARDIN D’ACCLIMATATION 

13, rue Landy, A CLICHY (Seine) 

PAILLASSONS 

depuis 

1 fr. 20 c. le m. 

ENVOI FRANCO 

du 

Prospectus Illustre 

D1PL0ME D’HONNEUR —ANVERS 1885 

APPAREILS INDISPENSABLES 
THERMOMETRES ENREGISTREURS 

ECRIVANT A L’ENGRE LA TEMPERATURE DES SERRES 

CONTROLE 

DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

Adoptes par la ville de Paris 

CONTROLE 
DIRECT 

ET CERTAIN 

du 

CHAUFFAGE 

RICHARD FRERES 
CONSTRUCTEURS 

Impasse Fessard, 8, PAIUS-BELLEVILLE 

THERMOMETRES AVERTISSEURS, MAXIMA & MINIMA 
Prix : 20 francs 
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Viii L’ORCHIDOPHILE 

EUGENE COCHU 
Constructeui' brevcte s. g. d. g. 

USINE, — 19, RUE D’AUBF.RVILLIERS, A SAINT-DENIS (SEINE) 

JARDINS D’HIVER, SERRES. KIOSQUES BOIS ET PER OD TOUT EN FER 
Construction perfeetionnee des SERRES en PITCH-PIN ou en BOIS du TONKIN 

A DOUBLE VITRAGE MOBILE 
SYSTEM I! BREYETfi s. G. D. G. 

Ayant obtenu Ies plus liautes recompenses aux Expositions et une Medaille d’or 
a TExposition universellc tie Paris 1889. 

DESCRIPTION DES SERRES A DOUBLE VITRAGE 
Systeme Brevets 

Se posant de l’exterieur (sans tringles mobiles a l’interieur et sans arret du verre a la traverse liasse). 

Les petits bois des serres recevant le double vitrage sont munis de rai- 
nures dans toute leur longueur, depassant a la partie basse, et permettant, de 
passer du dehors les feuilies de verre servant au double vitrage. La dernibre 
de ces l'euilles depassant la serre de deux centimetres, forme egout a ia buee 
qui se condense, en dessus et en dessous, et vient tomber natureliement en 
dehors de Ja serre. De la, pas d’usure ni de pourriture, la buee n’ayant pas 
d’interruption comnie dans nos anciennes constructions ou le double vitrage 
se posait avec dffficulte de 1’interieur (surtout dans les grands combles), par 
des tringles mobiles, se devetissant ou se demontant au moyen de vis lor- 
mant obstacle a la buee, et ou le verre venait butter sur la traverse basse; la 
buee s’arretant a cette traverse deteriorait bien vite la serre, malgre les 
trous et gouttieres menages qui se bouch.aient et amenaient la destruction 
en peu de temps. 

Par le nouveau systeme, les deux verres superposes formant saillie a la 
serre, une lame mobile permet a Fair de circuler enlre les deux verres. 

L’avantage des serres a double vitrage mobile de notre systeme est au- 
iourd’hui connu de tous les praticiens qui en ont apprecie la valeur : par 
les ventilations sous les baches, avec chaperons articules. et a plafonds dou- 
bles s’ouvrant automatiquement, permettant d’obtenir une temperature re- 
gulibre et une culture facile. 

DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 
Nouveau systeme pour transformer les serres en fer a double vitrage mobile. 

CHASSIS DE COUCHES, BACHES, COFFRES SULFATES OU NON, 
CHAUFFACES DE TOUS SYSTCMES, CLAIES ET TOILES A OMBRER AVEC ROULEAUX 

(SOLES, VERRES A VITRES ET MASTIC. 

AVIS. — Les amateurs desirant se rendre compte des travaux sont invites a 
venir ici pour visiter quelques serres exposbes a cet effet. 

Paris, — Imp. PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi (Cl.) M3 Ms.1.91 










